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QUARANTE ET UNIÈME ANNÉE - N° 12396 - 4F 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Laurens 


Sorîr-f ^MERCREDI 5 DÉCEMBRE 1984 


américaine | Accord des Dix | La crise calédonienne 


à la Grenade 


Un pe« moins de quatorze 
mois après Pmteneution armée 
des Etats-Unis à la Grenade, les 
habitants de File ont voté, le 
landi 3 décembre, poar désigner 
une nouvelle Chambre des repré- 
sentants et on nouveau premier 
ministre. Ds Tout fait dans le 
plus grand calme et massive- 
ment, puisque le tara de partici- 
pation est estimé à environ 80 %. 
Tous avaient sans donte 
conscience de pouvoir enfin ten- 
ter de reprendre leur destin en 
main après les bouleversements 
dramatiques d’octobre 1983 et 
la parenthèse ambiguë qui a 
suivi. 

Le scrutin a été surveillé, avec 
discrétion, par les trois cents 
soldats américains ton jours pré- 
sents dans l*üe et par Ici deux 
cent cinquante militaires des 
pays pro-occidentara voisins, 
membres de POvganfaation des 
Caraïbes orientales, qui avaient 
symboliquement participé an 
débarquement des « marines » le 
25 octobre 1983. Il s’agit de h 
Bardade, d*Antigna, de Sainte- 
Lucie, de Saint-Vioceut, de la 
Jamahpw et de la Domimqnew . 

M. Herbert Blaize, leader du 
tout Nouveau Parti national 
(NNP) et fevori de Fadmnwstra- 
tion Reagan, Fa, apparemment, 
briHamment emporté puisqim ses 
amis et ha sont hipenmt en 
tète dans dix des q^ze dreons- 
cripion. Lm nêne a été éfn 
avec phêrde 90 % des suffrages 
daas sa rirco ns cti p fion dé Car/. J 
rrneon, rüot dewt ft eçt on0- 
naire, an m»d-est dé file princi- 
pale de Grenade. II devrait donc 
être nommé premier ministre dès 
ce mardi 4 décembre par le gon- 
vernenr général. Sir FhteScodn. 

O succès est logique. Au-delà 
du désenchantement et des 1 
crantes exprimés par ies GreBa- , 
dins, dépassés es 1983 par des I 
turbulences et un conflit brutal, 
il confirme Tespoir de la majo- 
rité des habitants (Tua retour aa 
calme. Cehrird est bien néces- 
saire, pour leur permettre de 
mieux affronter mie crise écono- 
mique et sociale dont Fampleur 
n’a rien à envier ft ceOe delà plu- 
part de leurs voisins dé la région. 
Us savent - même s’ils k déplo- 
rent - que Faide américaine est 
mdispeiHable à la relance de leur 
économie, et Fintrouisatioir de 
M. Blaize devrait logiquement 
coïncider avec une nouvelle 
manne de dollars. 

L’assistance financière, 
directe et indirecte, des Etats- 
Unis an Nouveau Parti national 
de M. Blaize n’a pas manqué 
pendant une campagne électo- 
rale sans heurts et sons passion. 
Les Américains ont également 
contribué an financement dn 
scrutin du 3 décembre. Des 
experts de l'équipe électorale de 
M. Reagan ont conseillé et 
assisté les dirigeants du Nou- 
veau Parti n ational. 

11 s’agissait pour Washington 
de faire absolument échec à Sir 
Eric Gwry, ancien premier 
ministre, qui a régné avec Faide 
d’une redoutable police secrète, 
les Mongoose Gangs, dont les 
excès ont largement contribué à 
l'arrivée au pouvoir de Maurice 
BSsbop et de ses anus en 1977. 
Sir Eric, rentré de son exil doré 
de San- Diego, est battu sévère- 
ment, bien qati se' sait drapé 
dflwe la bannière du «reaga- 
uisme» pendant la campagne 
électorale. 


Il s’agissait aussi bien sûr 
pour les Etats-Unis d’éviter on 
éventuel retour des héritiers de 
Matrice Rishop, regroupés an 
sein chu nssemUement patrio- 
tique. Ceux-ci n'arrivent qu’on 
troisième position et n’auront 
sans doute pas de représentants 
à P Assemblée. Le succès pour 
Washington est donc à peu près 
complet A vaincre sans péril— 

/ Lin nos informations page 1 ) 


sur le vin 


devant l'Assemblée 


Un important obstacle 
à l'élargissement de la CEE 
a été levé à Dublin 


De nos envoyés spéciaux 


Dublin. — Les Dix sont parvenus, 
le lundi soir 3 décembre, à un 
accord sur les réformes à apporter à 
l’organisa tion commune du marché 
du vin. Conformément aux orienta- 
tions données lors du conseil 0010 - 
pcen de Fontainebleau, ces aména- 
gements viseront S assurer ia 
maîtrise quantitative de la produc- 
tion. autrement dit à stopper net fat 
politique d’expansion pratiquée par 
certaines régions viticoles de la 
Communauté, notamment en Italie. 

Ce règlement du dossier vin, qui a 
été acquis à la suite d’une réunion 
tardive des ministres des affaires 
Étrangères et qui a été confirmé par 
les chefs d’Etat et de gouvernement 
ce mardi matin, devrait, par effet 
d’entraînement, permettre de déga- 
ger une position commune des Dix 
sur d'autres ponts encore en suspens 
dans la négociation 'd'élargissement : 
la pèche et l'organisation de la 
période de transition applicable aux 
fruits et légumes et aux autres pro- 
duits agricoles. Cetie négociation 
pourrait alors, très rapidement, 
entrer dans ia phase ultime. 


Quelle en sera la durée? Personne 
à Dublin ne semble croire que 
Padhésicn puisse ne pas avoir lieu, 
comme prevu, le 1° janvier 1986. 
Mus il ressort des propos' tenus, 
notamment du côté français, qu’on 
n'exclut pas que les pourparlers 
puissent se poursuivre au cours du 
premier trimestre 1 985. 

• Le conseil européen de mars, à 
Bruxelles, fera le point sur les négo- 
ciations », a indiqué M. VaozeUe, le 
porte-parole de 1 ^Elysée, comme s'il 
était envisageable que les chefs 
d'Etat et de gouvernement puissent 
alors être mis à contribution pour 
aplanir- les dernières divergences 
subsistant entre les Dix et les deux 
autres candidats. 

Si un tel scénario se vérifiait, les 
délais de ratification des traités 
d’adbésîon par les Parlements natio- 
naux devraient peut-être être rac- 
courcis. mais sans que cela puisse 
empêcher l'échéance du 1 er janvier 
1986 d'être tenue. 

BERNAUD BRJGOULE1X 
et PHILIPPE LEMAITRE. 


• M. Fabius demande le respect 
des droits des deux communautés 

• M. Jospin propose la création 
d'un Etat fédéral 


Le premier ministre a fait, 
mardi matin 4 décembre, à 
P Assemblée nationale, au nom 
du gouvernement, une déclara- 
tion sur la situation en 
Nouvelle-Calédonie. Interve- 
nant après M. Fabius, qui a 
demandé que Ton respecte les 
• droits légitimes de chaque 
comngoautf», M. Lionel Jos- 
pin, premier secrétaire du PS, a 
proposé d'organiser deux 
consaitations d'autodétermina- 
tion, Pime pour les Alétomé- 
riens,l’aatre pour les Euro- 
péens. Les votes, selon leur 
résultat, pourraient aboutir à la 
création d'un Etat fêdéraL 


socialiste (FLNKS). La mairie de 
Lifou est toujours occupée. Deux 
communes, celle de Thio et celle de 
Yaté. demeurent isolées et contrô- 
lées par les indépendantistes. Diffé- 
rents barrages restent établis sur les 
routes et les pistes, les uns contrôlés 
par le FLNKS, d’autres par des cal- 
doches. • 


Le chef du gouvernement a 
ensuite affirmé sa volonté d'- aller 
vite • en besogne en se fondant sur 
doux principes : • l’ordre et le dialo- 
gue». M . Fabius a précisé dans quel 
cadre se situera la mission confiée à 
M. Edgard Pisani, qui a été nommé, 
samedi, délégué du gouvernement 
en Nouvelle-Calédonie. 


(Lire (a suite page 4. / 


M. Laurent Fabius a indiqué que 
sur 1e terrain la situation est la sui- 
vante : - Trois gendarmeries restent 
occupées par les militants du Front 
de libération nationale kanake et 


Il a confirmé que le scrutin 
d’autodétermination initialement 
prévu en 1989 dans le nouveau sta- 
tut du territoire serait avancé. * Le 
délai doit être nettement accéléré ». 


a-t-il déclaré. Le chef du gouverne- 
ment a précisé également que le 
délai de deux mois donné à 
M. Pisani pour remettre ses pre- 
mières conclusions devait s'entendre 
comme un « délai maximum - ; 
« dès lors que nous aurons reçu ses 
propositions , a souligné M. Fabius, 
il faudra immédiatement les mettre 
en application ». 

Le premier ministre a surtout 
insisté sur la nécessité de favoriser 
dans le territoire l'émergence d’un 
consensus entre la communauté 
canaque et la communauté caldo- 
che. Il a déclaré notamment :• 1/ ne 
peut pas y avoir de solution durable 
si l’on ne respecte pas les droits 
légitimes de chaque communauté. 
Le dialogue devra se faire avec tous 
les interlocuteurs, tous les partis, 
les autorités coutumières, les 
églises, etc. » 


(Lire la suite page 7. / 


Peut-on être socialiste aujourd'hui ? 


AU JOUR LE JOUR 


Rendez-vous 


«La gauche a-t-elle trahi?» 
Boom question, répond la base. Per- 
sonne, au PS, ne songe plus à nier 
sérieusement le malaise qui touche 
les profondeurs du parti. En témoi- 
gne la réaction de cet ouvrier de Vil- 
leurbanne. qui, dans une réunion de 
section, au mois d'octobre, traite 
M. Laurent Fabius de • tocard » et 
s'écrie : •J'ai honte d’être socia- 
liste. * 

En témoigne, aussi, l'atmosphère 
dans telle section de la France pro- 
fonde, où Ton dît ne pas avoir à 
craindre le retour de la droite, puis- 
que • la droite est déjà au pou- 
voir ». En témoigne, encore, la 
réflexion, plus policée, de M. Didier 
Chouat, député des Côtes-du-Nord, 
qui note qu’il devient * plus facile 
d'expliquer à l’opinion qu'aux mill- 


I. — La trahison 


par JEAN-LOUIS ANDRÉANI 

la politique du gouverne- se souvient de l'e 


tant s» In politique du gouverne- 
ment. 

Conscients de leurs responsabi- 
lités, ou plus proches des centres du 
pouvoir, les députés s'interrogent en 
termes relativement mesurés, 
comme le fait M" Denise Cacheux, 
député du Nord et mauroyisre 
fidèle : « Si trahir, c’est passer à 
l’ennemi, non, la gauche n’a pas 
trahL Si trahir, c’est ne pas répon- 
dre aux espérances de quelqu’un, 
oui et non. Plutôt non que oui. » 


Cette trahison-là, il est vrai, leur 
semblait, à tous, presque inévitable. 
Ecoutons encore M" Cacheux, qui 


DANS CE NUMÉRO 


La catastrophe de Bhopal en Inde 

Lire page 3 l’article de PATRICE CLAUDE 

M. Shimon Pérès è Paris 


Ure page S l'article de JEAffPIERRE LANGELLIER 


La situation au ((Monde» 


Ure nos informations page 48 


L'avenir des télévisions «libres» 


se souvient de l’explosion de joie du 
10 mai 1981 : *£n rentrant chez 
moi. au petit matin, je me disais : 
pourvu que les gens n’attendent pas 
trop de nous... Toute l'ambiguïté 
vient du fait que les gens espéraient 
plus que les cent dix propositions. 
Le projet socialiste est resté dans 
leurs têtes Et ça. on en est loin. » 

Certes, et notamment au plan 
social, •un travail énorme a été 
fait ». comme le remarque 
M. Nicolas Schiffler, député de 
Moselle et ancien ajusteur, qui sait 
de quoi il parle quand il souligne ; 
» Quels que soient les événements de 
demain, ce sont des choses qui mar- 
queront le monde ouvrier et syndi- 
cal.» N’empêche. Les parlemen- 
taires socialistes, en manque de 
certitudes sur leur propre fidélité à 
leurs idéaux, à' leur mandat, ont 
besoin d’être rassurés. 

Ainsi, à propos de la sécurité, 
s’accrochent-ils, comme â une 
bouée, au discours de M. Pierre 
Joxe, ministre de l'intérieur, qui 
refuse toute concession à la logique 
sécuritaire. 

Ainsi, à propos de la politique 
économique et sociale, M. Laurent 
Fabius a-t-il pu donner l’impression 
de satisfaire le plus grand nombre 
de députés socialistes, lors de leurs 
dernières journées parlementaires. 


augmentent • (le Momie du 29 sep- 
tembre). 

II ne vint, apparemment, à l’esprit 
de personne de remarquer que cet 
argument était taillé dans le bois 
dont on fait les boomerangs, 
puisqu'on pouvait, aussi bien, consi- 
dérer que les socialistes défrichent, 
avec certes plus de succès, la voie 
qu'avait tentée d'ouvrir l'ancien pre- 
mier ministre. 

Au surplus, le même Laurent 
Fabius, alors secrétaire d’Etat 
chargé du budget, expliquait aux 
députés, en octobre 1981, que 
M. Barre avait fondé sa politique sur 
le théorème seion lequel * la baisse 
des salaires réels fait les profits, les 
profits font les investissements, les 
investissements font les emplois -. 


Au cours de • L'heure de 
vérité ». lundi soir, sur 
Antenne 2. M. Michel Rocard a 
été interrogé sur son destin tou- 
jours inaccompli. Un téléspecta- 
teur a comparé sa carrière et 
celle de Pierre Mendès France 
en se demandant si la gauche, 
qui avait • manqué » les rendez- 
vous avec le défunt président du 
conseil, n allait pas. de même, 
éternellement manquer 
M. Rocard, vedette des son- 
dages. mais Poulidor de la poli- 
tique. 

La comparaison — avec 


Mendès France - était flatteuse 
et piquante à ia fois. Mais s'il 
s'agissair naguère d'être au 
rendez-vous de l’histoire, 
aujourd'hui il faut d'abord être 
au rendez-vous de la lé/é vi- 
sion... 


/ Lire la suite page 8. ) 


BRUNO FRAPPAT. 


AU FESTIVAL DE NANTES 


Continents du cinéma 


M. Chirac demande trois chaînes à Paris 
(page 17). 

Une enquête sur les «corsaires des ondes» 
(page 18). 


en expliquant que le gouvernement 
ne fait pas • au barrisme de gau- 
che». - Nous faisons l'inverse, leur 
a dit en substance M. Fabius, puis- 
que sous M. Barre, les prix mon- 
taient et les investissements bais- 
saient. alors qu' aujourd'hui, tes 
prix baissent et les investissement 


Enfant putatif d'Henri Langlois et 
de ia Cinémathèque française de tou- 
jours, le Festival de cinéma de 
Nantes ne cesse de surprendre au 
moment où nous pourrions nous 
attendre è un certain essoufflement. 
Loin de perdre le contact, ds s’enfon- 
cer dans l'autosatisfaction, Nantes 
marche en avant du cinéma tel qu’il 
existe et se développe dans le inonde 
entier, du moins sur les trois conti- 
nents accolés i son titre : l'Afrique, 
l'Asie et r Amérique. 

Que Nantes ne soit plus isolé, 
malgré te silence d'une partie des 
médias, et d’abord de ia télévision, 
qu'il ait désormais sa place, bien 
vivante, entre Pesaro. Londres et 



Les aventuriers du quotidien 
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ESSAI SUR LES NOUVELLES 
CLASSES MOYENNES 






Par Catherine Bidou 

Le quotidien apparaît comme conti- 
nent & reconquérir lorsque rHistoire 
perd son sens, les valeurs se frag- 
mentent. Les nouvelles classes 
moyennes ont réussi à s’y aventurer. 
N’y ont-elles pas trouvé aussi les 
chemins de ia promotion sociale? 

Collectie* "Economie en libmF; ~f 
drhgàeparj. AitdhaM. Guükaane. TR 11 
aWAJjff-aSFlU 
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demain peut-être Los Angeles (Rl- 
mex, que vient de prendre en main 
Ken Wlaschin, après avoir donné à ia 
capitale britannique une coloration 
authentiquement internationale, cha- 
que année, au mois de novembre), 
témoigne du chemin parcouru en 
quelques années. 

Le premier mérite du Festival de 
Nantes est de dépoussiérer la notion 
du tiers-monde, de ne plus miser en 
désespoir de cause, par mauvaise 
conscience, sur l’horreur du monde 
mais sur le cinéma, sur des films 
précis, qui ont certes des qualités et 
des défauts, mais une vie autonome 
bien à eux. 

Tradition et nouveauté vont (a 
main dans la main. D’un côté des 
pays qui ont un héritage cinémato- 
graphique derrière eux, une histoire, 
une industrie. De l’autre des cinémas 
qui décollent soudainement comme à 
Taiwan, ou partent tout simplement 
du zéro absolu comme au Cosza- 
Rica. Le plaisir du spectacle 
l’emporte sur (e souci du message. 

Selon David Streif, directeur du 
Festival de Locamo, la grande révéla- 
tion cette année, h Nantes, aura été 
ia présentation de douze films indo- 
nésiens, depuis la Longue Marche 
(1950), du pionnier Usmar ismail. qui 
crée un cinéma national peu après 
l'indépendance, jusqu'à Ponirah (en 
compétition, 1983), de Siamet 
Rahardjo. 

LOUIS MARCORELLES. 


f Lire la suite page 15 J 
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Alors que s'ouvre à l'As- 
semblée nationale le débat 
sur ta Nouvelle- Calédonie, 
un caldoche. Fredy Gosse . 
témoigne et retrace les 
étapes d'une décolonisation 
manquée. 

Maurice Duvergor ana- 
lyse pour sa part les ques- 
tions constitutionnelles que 
soulève l'organisation du 
futur scrutin d'autodéter- 
mination. 


Nouvelle-Calédonie : le règne de l’ambiguïté 


par FREDY GOSSE (♦) 

« C aldoche-, émigré 
depuis 1977 en France, 
ancien conseiller terri- 
torial de Nouvelle-Calédonie, j'ai 
pensé quH vous serait intéressant de 
publier une opinion n’ayant rien à 
voir avec le « tintamarre » politique 
déclenché par le microcosme politi- 
que à propos des débuts d 'insurrec- 
tion en Nouvelle-Calédonie. 

Connaissant tous les acteurs du 
drame qui se joue, sachant les rai- 
sons qui animent les uns et les 
autres, ne briguant aucun mandat 
électoral, considérant que la respon- 
sabilité de la gauche vaut bien celle 
de la droite, j'estime important 
d’expliquer aux Français de l’Hexa- 
gone le pourquoi du comment de 
cette situation quasi inextricable 
dans laquelle la gauche est en train 
de patauger. 

Je dirai encore que je n'arrive pas 
A me désintéresser de mon pays, où 
ma mère, mon frère et ma proche 
famille vivent encore. Mon père, 
mon grand-père reposent en terre 
calédonienne, c'est pourquoi mon 
témoignage a vraisemblablement 
plus & valeur que ceux d'anciens 
p remiers ministres de la V e Républi- 
que. Je dirai même que, si je suis 
aujourd’hui en France, c’est à cause 
d’eux, car j'ai compris avant les 
autres qu'ils seraient incapables de 
régler à temps le problème de la 
décolonisation de la Nouvelle- 
Calédonie, qui a commencé, mais 
oui, il y a un quart de siècle, en 


1958, et dont voici, brièvement résu- 
mées, les principales étapes. 

Première étape : 1958-1963 

En 1958, de Gaulle, qui a bâte de 
se débanrâer du problème africain, 
englobe tous les Territoires d'outre- 
mer (TOM) dans la même procé- 
dure de décolonisation. Iis sont 
consultés pour savoir s’ils veulent, 
oui ou non, faire partie d'un Com- 
monwcaltb à la française, les Etais 
membres ayant vocation à devenir 
très rapidement Etat indépendants, 
ce qui fut fait pour les Etats afri- 
cains en deux ans. La Nouvelle- 
Calédonie en 1958 a le choix, elle 
peut devenir Etat membre de la 
communauté ou demeurer Territoire 
d'outre-mer avec son statut d'auto- 
nomie interne. 

A cette époque, Maurice Lenor- 
mand. leader du parti autonomiste 
rUoion calédonienne, qui regroupe 
les Noirs et les petits Blancs, dont la 
devise est « deux couleurs, un seul 
peuple ». et qui possède la majorité 
absolue à chaque scrutin, va com- 
mettre Terreur politique de sa car- 
rière : il n’ose pas préconiser l’acces- 
sion à la qualité d'Etat membre et 
préconise le maintien du territoire 
dans la mouvance française, en gar- 
dant la qualité de TOM. Cette faute 
politique, il doit souvent la regretter 
aujourd’hui, car à partir de là les 
ambiguïtés commencent ! 

De Gaulle, totalement absorbé 
par la question algérienne, lusse les 
coudées franches à ses seconds cou- 
teaux pour tout oe qui ne parait pas 
essentiel, et O faut bien dire qu’au 


dâurf des années 60 la Calédonie 
n'est vraiment pas l’essentiel. Ce 
désintéressement de de GauDe va 
entraîner la haute administration 
française et les hommes politiques 
de l'époque à mettre en place une 
politique d'assimilation, de départe- 
mentalisation, tout à fait contraire 
au choix de 1958. 

Les fonctionnaires de la France 
d’outre-mer, dont on commençait à 
ne plus savoir que faire à Paris, vu la 
disparition progressive de l’empire 
français, ne cesseront d’abreuver 
Paris de rapports défavorables à 
Fcxpérience d'autonomie interne du 
territoire. Ces fonctionnaires de la 
FOM vivaient en étroite symbiose 
avec la droite conservatrice locale : 
Lafleur (père) et Bonnaud-Laxoqne 
(celui d'aujourd'hui), et, bien sûr, 
l'ombre de la toute-puissante 
Société Le Nickel de Rothschild, 
sans laquelle rien ne se faisait en 
Nouvelle-Calédonie. 

En 1963, cette collusion d’intérêts 
obtient gain de cause. Je statut de 
TOM va être profondément rema- 
nié, P appellation zeste, mais la 
coquille est vidée. Les pouvoirs 
détenus par lès ministres locaux 
repassent an représentant de l'Etat : 
le gouverneur. Un succédané de 
conseil de ministres, le conseil de 
gouvernement, est mis en place, 
avec uniquement un pouvoir consul- 
tatif. Le gouverneur reste le seul 
maître après Dieu. 

Deuxième étape : 1963-1974 

De 1963 à 1974, la politique 
d’assimilation est prônée ouverte- 
ment per les conservateurs locaux. 


Les limites infranchissables 


par MAURICE DUVERGER 

A U moment où s’engage en 
Nouvelle-Calédonie une 
négociation décisive. Il 
importe de déterminer les limites 
qu elle ne peut pas franchir et de 
prendre les moyens d’en assurer le 
respect. 11 n’est pas sérieux de dire 
quon ne s’enfermera pas dans le 
juridisme. Il l'est moins encore de 
penser qu'on pourrait régler l'auto- 
détermination de de territoire 
d’outre-mer par voie d'ordonnance, 
afin d'échapper au contrôle éventuel 
du Conseil constitutionnel. 
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D’abord, parce que la régularité 
formelle d’une telle procédure pour- 
rait être contestée, l'article 38 de la 
Constitution n'autorisant le gouver- 
nement à y recourir que « pour l'exé- 
cution de son programme ». Ensuite, 
et surtout, parce que le président de 
la République est tenu à une rigueur 
particulière dans un domaine qui 
relève A deux titres de l'article 5, 
, çdui-ci disposant à la fois que le 
... chef de l'Etat* veille au respect de 
la Constitution » et qu’il est « le 
garant dé l'intégrité du territoire ». 
Dans cette affaire, il importe au 
contraire d'appliquer le droit sans 
tricherie ni truquage, afin que nul ne 
puisse contester la validité de la 
solation adoptée. 

La Constitution permet d'ailleurs 
d'aboutir à une grande variété de 
statuts. L'article 53 autorise à éta- 
blir une indépendance totale après 
« le consentement des populations 
intéressées ». comme cela a été fait 
pour les Comores et le territoire des 
Afare et des Issas : cependant, le 
premier exemple pourrait conduire à 
exclure de cette indépendance les 
circonscriptions qui la refuseraient 

En réveillant le titre XII de son 
sommeil actuel, on pourrait inventer 
pour la Nouvelle-Calédonie un sta- 
tut original, qui rende l'indépen- 
dance acceptable par les caldoches. 
Us craignent qu'elle ne les mette 
i la merci des canaques, sans protec- 
tion désormais par la France. Mais 
l’article 86 de la Constitution, tel 
qu'il a été modifié en I960, rend 
possible de tailler un statut sur 
mesure d'Etat de la communauté, 
allant de la simple autonomie 
interne prévue aux articles 77 et sui- 
vants jusqu’à une indépendance 
internationale limitée seulement par 
le statut en question. Encore celui-ci 
pourrait-il être ensuite modifié par 
de simples accords passés entre 
l’Etat français et l’Etat calédonien. 

Le gouvernement dispose de la 
plus 'grande liberté juridique pour 
établir le statut de départ dans cette 
hypothèse! Celui-ci doit seulement 
être soumis à référendum s’il com- 
porte l’indépendance. Rien n’empê- 
cherait d’ailleurs de proposer plu- 
sieurs statuts au choix des électeurs. 
Mais cela exigerait alors un agence- 
ment des questions évitant la disper- 
sion des suffrages, comme dans La 
France d'octobre 1945. Pour une 
indépendance dans le cadre de la 
communauté,. le statut originel 
adopté par le vote populaire s’impo- 
serait au nouvel Etat calédonien, 
dont 3 formerait une partie de sa 
Constitution, modifiable seulement 
par un accord entre lui et la Répu- 
blique française. 

Notre Constitution est plus rigou- 
reuse dans un seul domaine : elle 
exige la participation de tous les 
citoyens établis en Nouvelle- 
Calédonie' au référendum d'autodé- 
termination. Les canaques doivent 
savoir qu’aucun des pouvoirs publics 
français - ni le président, ni le gou- 
vernement, ni le Parlement - ne 
peut accepter leur revendication de 
limiter lè vote aux premiers occu- 
pants. Pour le référendum d’indé- 
pendance de s Afars et des Issas, la 
loi avait distingué les électeurs origi- 
naires du territoire, admis à voter en 


tout état de cause, et les non- 
originaires , qui devaient justifier 
une résidence continue de trois ans, 
ce qui excluait surtout les fonction- 
naires. On peut discuter la régula- 
rité de ce texte, l’article 2 de la 
Constitution prohibant toute «dis- 
tinction d’origine, de race ou de reli- 
gion *. Mais l'opposition actuelle 
l’ayant elle-même élaboré, elle ne 
pourrait pas aujourd'hui le mettre 
en cause s’il était étendu à la 
Nouvelle-Calédonie. Par contre, une 
augmentation de la durée de rési- 
dence exigée serait difficilement 
acceptable. 

Faut-il ajouter que le droit n’est 
jamais séparable de la force qui per- 
met de l’appliquer ? Le bon déroule- 
ment du scrutin sur l’autodétermina- 


tion dépendra d’un accord avec les 
nationalistes bien plus que des gen- 
darmes chargés de veiller à Fordrc 
public. Mais toute négociation sup- 
pose que ses différents partenaires 
apprécient exactement leurs forces 
respectives, qui sont un facteur 
essentiel d’an compromis durable. 
La pression du gouvernement fran- 
çais est indispensable pour que 
toutes les parties en cause parvien- ! 
nent & définir le statut de leur coba- 
bhakm. Encore faut-il que cette 
pression sort- effective, afin d’éviter 
que ne se reproduise rextraordinaire 
impréparation du scrutin du 
18 novembre et que persiste le senti- 
ment de laisser-aller qui trouble les 
diverses communautés. 


COURRIER 


Après la tornade 


Sous la signature d’un de vos col- 
laborateurs, envoyé spécial dans les 
Vosges, votre journal a publié, dans 
son numéro du 2 novembre, un arti- 
cle intitulé « Les Vosges en Papoua- 
sie » et relatif à la tornade qui a af- 
fecté le centre du département des 
Vosges le 1 1 juillet dernier. 

Cet article évoquant & nouveau 
Faction de l’Etal et l’organisation 
des secours à la suite de cette catas- 
trophe, et bien que ces .indications 
aient été publiées en leur temps à 
plusieurs reprises, 3 me paraît né- 
cessaire d'apporter les précisions 
suivantes à ce sujet : 

1° Pour le rétablissement des ré- 
seaux, entre le 12 juillet et le 28 juil- 
let, par jour, EDF a mis en oeuvre 
entre 250 et 650 personnes, les TéJé- 
comuni cations, de 40 à 50 agents, la 
direction départementale de l’équi- 
pement, 174 agents, l’Office natio- 
nal des forêts, 30 agents. Aussi bien 
pour EDF (20 000 abonnés 
concernés) que pour les Télécom- 
munications (l 800 agents) ou pour 
les routes, la situation était normali- 
sée le 15 juillet au soir. 

_ 2° Pour l’aide aux populations 
sinistrées, pendant la même période, 
les pompiers mit mis en ouvre 60 à 
420 sapeurs-pompiers. Farinée, 100 
a 350 militaires, les gendarmes, 75 à 
1 10 ; à ces effectifs, sont venus s’ad- 
joindre de 50 à 200 secouristes de la 
Croix-Rouge et de l'association dé- 
partementale de protection civile, 
ainsi que de nombreux concours vo- ' 
ternaires parmi la population .qui ont 
activement contribué au rétablîsse- 
ment (Tune situation normale le plus 
rapidement possible, soit au total en- 
viron 1 500 personnes. Tous ces 
moyens ont été coordonnés à la pré- 
fecture par un poste de commande- 
ment fixe et sur le terrain par deux 
postes de commandement opération- 
nel, placés sous la responsabilité de 
deux membres du corps préfectoraL 

3") Dès la nuit qui a suivi le sinis- 
tre, des bflebes, en p r ove na nce de 
stocks disponibles dans le départe- 
ment, ont commencé à être mises à 
la disposition des sinistrés ; puis, sur 
ma demande, la direction de la sécu- 
rité civile au ministère de l’intérieur 
faisait acheminer du polyane et des 
bâches supplémentaires. Aa total, 
25 000 m* de moyens de couverture 
ont été mis à la disposition des sinis- 


trés au posés par les sauveteurs. De 
plus, en fonction des besoins ex- 
primés, des caravanes et des abris de 
type bungalow ont été recherchés et 
mis en place dans les jours qui ont 
suivi la tornade pour héberger cer- 
taines familles à reloger. 

4") Dès le 16 juillet, le ministre 
de l’intérieur et de la décentralisa- 
tion' mettait un crédit de 
600 000 francs à ma disposition au 
titre des secours d'extrême urgence. 
La mise en place de ces secours chez 
les familles les phis éprouvées a 
commencé le 17 juillet et s’est pour- 
suivie dans les jours qui ont suivi. 

5°) Indépendamment de oes se- 
cours, un crédit de 8 045 000 F a été 
dégagé par M. le premier ministre, 
créait qui viendra abonder les divers 
fonds de secours et de solidarité qui 
ont été mis en place à cette occasion, 
tant par l’Etat que par les instances 
locales. 

6°) Pour les dommages causés 
aux forêts, en soulignant l’effort de 
mobilisation exceptionnel des agents 
de l'ONF, j’ajouterai qu’à la suite 
d’une visite récente de MM. Tarieff, 
secrétaire d’Etat chargé de la pré- 
vention des risques naturels ét tech- 
nologiques majeurs, et Souchon, se- 
crétaire dEtat chargé de 
l’agriculture et de la forêt, un cer- 
tain nombre de dispositions sont en- 
visagées. 

CLEMENT BOUHTN. 
commissaire de la République 
du département des Vosges. 

ü la Lonisfose 
à bas prix 

Dans son intéressant article (le 
Monde du 22 novembre), M. André 
Giraud (~.) écrit que l’ emp ere u r 
Napoléon, pressé parla guerre, avait 
bien au mous obtenu 80 minions de 
doQars-or, pour brader la Louisiane. 
Je pense que M. André Giraud se 
trompe quant an chiffre de la tran- 
saction car, si j’en crois Y Histoire de 
là Louisiane, d’Antoine Bernard, 
éditée par le Conseil de la vie fran- 
çaise en Amérique, Université La- 
val, Québec, nous lisons, en page 14. 
que l’indemnité de 1803 fut de 
15 millions de do&ars-. Convention 
du 30 avril 1803. Ce chiffre de 
15 mil fions de dollars est d’ailleurs 
repris par le Petit Robert-2, en 
page 1 115. 

ALBERT LEFEBVRE 


avec des divergences cependant sur 
Papplicatkm nécessaire de l’impôt 
sur le revenu qui en découlerait. En 
1968, le démantèlement des pou- 
voirs locaux continue avec l'appro- 
bation des « lois Billotte qui enlè- 
vent à l’assemblée territoriale les 
dentiers pouvoirs qui loi restaient 
sur le domaine minier du pays : 
désormais le nickel étant classé 
matière stratégique, tout sera décidé 
à Paris. Même le gouverneur, qui 
le contraire bus du déliât 
de rassemblée territoriale, 
consultée pour être privée de ses 
pouvoirs, n'aurait plus droit au cha- 
pitre. 

A cette époque, tue deuxième 
chance historique va s'envoler pour 
les caldoches : en effet, en 1966, le 
de gaitile, lois d’une visite 
le territoire, promit rinstalla- 
tion d’une seconde usine de métal- 
lurgie de nickeL Tout le monde com- 
pnt localement que. enfin, le 
monopole de la société Rothschild 
allait cesser et que la Société inter- 
nationale Nickel serait autorisée A 
iwiphuttwT une usine importante dam 
File. Si cette industrialisation se fai- 
sait, c’était toute Téquatiaa ethnique 
du pays qui changeait. Selon les pré- 
visions administratives, c’étaient au 
moins cinquante mille posâmes de 
plus - des Européens bien sûr, - 
une majorité très importante pour 
les Blancs, et la possibilité, vu le 
développement économique, d'insé- 
rer les Mélanésiens A la vie économi- 
que, ce qui reste à faire aujourd'hui. 

Cette p ro mess e de de Gaulle, liée 
à d’autres projets japonais, suédois, 
américains, canadiens, allait déclen- 
cher ce que l’on a appelé localement 
le « boom économique » qui se 
déroula grosso modo de 1968 à 
1973. Malheureusement rien ne se 
fit, la haute administration fran- 
çaise, étant composée de gens intelli- 
gents, obstinés et méprisants de 
ropinion d’autrui, va réussir, en mul- 
tipliant les délais, les conditions 
invraisemblables, à faire échouer 
tous les projets. Le but étant bien 
entendu de protéger coûte que coûte 
les intérêts Rothschild en place. 

Finalement. A la suite du choc 
pétrolier, la conjoncture se retourne, 
les investisseurs étrangers renoncent 
ou investissent ailleurs (Philippines, 
Guatemala), la SLN n’échappe pas 
à la crise, l'Etat, va bouchée les : 
trous, Rothschild r e t i re ses billes, la 
société est entièrement entre les 
mains de FEtax français. 

Troisième étape : 3974-1981 
La politique d'assimilation va 
s’effilocher, le règne de l'ambiguïté 
commence, avec la recherche de 
Pïnteriocuteur valable : aux Blancs, 
ks promesses réitérées qu’ici c'est la 
France ; aux Noirs, la promesse 
d'une évolution du s tatut M. Gis- 
card d’Estaing est aujourd’hui pour 
la départementalisation. Que ne Fa- 
t-fl dit lorsqu’il était en même temps 
président et A tous ses interlocu- 
teurs... 

Les réformes de pacotille, en 
trompe FccO, les gadgets, sont à ’ 
Fondre du jour, cela n’exdut pas les 
bourdes politiques considérables. Au 
' s, deux ministres sont restés 
la mémoire des Nêo42aI£do- 
niens : Olivier Stirn et Paul Dijoad. 

Les poulains canaques de Stirn 
s’appelaient Y an Celen U regel, 
André Gopea. Edmond Nddriai ; ils 
s’associeront même un instant, à 
rassemblée te r ritor i ale, à la droite 
conservatrice « Lafieur-Laroque » . 
Ce mariage contre nature, sous la 
houlette du gouverneur Verger, ne 
durera qu’un moment, car les ambi- 
guïtés, les mensonges aux uns et aux 


ancres, en eurent raison. Ainsi les 
dangereux marxistes ou prétendus 
tels. Gopea et NèUriai, que Fon 
vient ’ d’arrêier puis de relâcher 
après la destruction des runes dû 
dentier scrutin, sont les anciens 
mtcrJocataus privilégiés de Stirn. 

Quant A Paul Dijoud, c'est 
l'homme qui a créé de toutes pièces 
1e problème politique de la restitu- 
tion aux Canaques des rares en 
NoavcUe-Calédonie. C'est lui qui a 
prêché la bonne parole aux Noirs, 
qui est allé expliqué partout que les 
Blancs, avec la coton ra™— m aîe m 
spolié les Canaques et qu’a faBnft 
doue leur ai restituer une partie. 
Comment dans ces CQndiXkss. s'éton- 
ner que tes « pr e mie rs occupants » 
réclament aujourd’hui toutes les 
terres et -nou use partie seulement ? 

A ce niveau-là, oc reste confondu 
par la stupidité de tels propos, 
d'autant, ei pour l'information totale 
des Français de FHexagone, qu*3 
faut bien p r é c i s er qu’une ue comme 
Lïfou par exemple, plis grande que 
la Martinique, est peuplée de stx à 
sept mille personnes seulement, um- 
q aenient des Mélanésiens, qui ne 
produisent rien et qui attendent que 
le bateau subventionné par rassem- 
blée territoriale veuille bien leur 
apporter de ta nourriture î Tout cela 
pair dire qu*Q «'existait pas avant 
M. Dijoud un prob l ème poétique 
global des terres. C'est aujourd’hui 
le problème 1e plus difficile A résou- 
dre. (es Noirs voûtent tout récupéra 
et, dans le délire le phis absout, h 
ville de Nouméa même: Un chan- 
sonnier focal a (TaiRears écrit une 
chanson intitulée Merci M. Dijoud. 

C’est ainsi que Fon est arrivé A 
l’élection présidentielle de 1981, les 
acteurs sont en place, 1e décor est 
installé. Mitterrand promet l’indé- 
pendance, Que va-t-il se passer ? 

Dcn2nBape:fespddneih 

française 

A cette époque j’ai essayé de 
contacter personnellement et par la 
presse locale Fensemble des coasefi- 
lers territoriaux, afin de lança qh 
appel A la cofiaboration de tomes tes 
ethnies, en vue d’établir les bases du 
futur état indépendant mnltiradaL 
Cet appel aen - enfin je te crois, 
et â ce n'est pas te cas, disons que ce 
sont de curieuses ocfZnddences — 
deux conséquences: 

I? Le renversement des 
alliances, tes Européens modérés 
regroupés autour de J.-P- Aifa se ral- 
lient aux indépendantistes. 

2) Les Mélanésiens pendant on 
moment cessent de réclamer un 
droit de vote pour- les sente Mélané- 
siens et acceptent le vote des caldo- 
ches et de ceux qui sam mariés aux 
gens nés dans le territoire. 

Trois ans passeront, c’est la der- 
nière chance qui passe. La droite 
conservatrice se déchaîne, les socia- 
listes pratiquent le giscardisme, ou 
cherche avant tout à gagner du 
temps : si Fon peut laisser la ques- 
tion pendant encore quelques 
années, c’est la droite française qui 
devra résoudre le problème, d'où le 
recours A un lointain référendum, 
sans définir qui votera ou pas. 

C'est cette politique peureuse, 
irresponsable, qui vient <r échouer. 
Maintenant la peur, la violence, sont 
au rendez-vous. Il ne sera pas facile 
pour tes caldoches de s'en tirer, 
d'autant que la droite française, 
oublieuse de ses responsabilités 
antérieures, va les utilisa & son pro- 
fit pour les législatives françaises de 
1986. Pauvres caldoches! Pauvre 
NouvcUe-Calédonie ! 

(*) Ancien conseiller territorial de 
NouveHe-Gàlédairie. 
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Inde 

LA CATASTROPHE DE L'USINE CHIMIQUE DE BHOPAL 

Comme une ville dévastée par la peste... 

Près de cinq cents morts 


ht bflan de la catastrophe à la suite d'une faite 
de gaz toxique dans me usine de pesticides de 
Bbopal, an emtre de Iladt, était, manfi matin 
4 décembre, de 475 morts confirmés. Cependant, 
des médecins sur place faisaient état de 


1200 morts et de 2000 i 3000 personnes hospita- 
lisées dans an état critique, souffrant de graves 
inflammations oculaires et de nausées. Le premier 
ministre, M. Rajiv Gandhi, a annoncé qu'il devait 
se rendre sur place mardi. 


New-Delhi. - Des mes jonchées 
d'oiseaux morts, de carcasses de 
chiens errants, dés centaines de buf- 
fles et de vaches sacrées entassés ici 
et là auprès des égouts, des chevaux 
de labour écroulés au bord des trot- 
teurs, des groupes d'hommes, de 
femmes et d enfants les yeux rougis, 
toussant et crachant aux carrefours 
de la ville. Des morts, beaucoup de 
morts, dans les rues, dans les mai* 
sons et sur les rails do chemin de fer. 
Bbopal, la capitale dit Madya- 
Pradesh, l'un des Etats les plus pau- 
vres de l'Inde, a l'air d'avoir été dé- 
vastée par la peste. 

Lundi & midi, dix heures après 
que la fuite de gaz mortelle eut été 
détectée, le bilan officiel de la catas- 
trophe était de soixante-deux morts. 
Mardi matin, il était monté à deux 
cent soixante-six. Au début de la 
nuit, es fait, plus de quatre cent 
soixante-quinze cadavres débor- 
daient déjà des morgues surchargées 
de la voie ou gisaient, pêle-mêle, 
dans les cours intérieures des hôpi- 
taux. Après avoir transformé des ta- 
bles de Wreau en Kts d'urgence, 00 
avait hâtivement dressé des tentes 
pour traiter ceux qui n'avaient pu 
trouver place dans les salles desoins. 

De temps i autre, des charrettes â 
bras tirées par des hommes en pleurs 
venaient déverser un ou deux cada- 
vres supplémentaires. Certains, de 
religion hindoue, portaient directe- 
ment leurs morts sur les sites munir 
cipaux de crémation. Très vite, les 
réserves de bois utilisé selon la tradi- 
tion pour alimenter les bûchers funé- 
raires vinrent à manquer. 

Beaucoup sont morts chez eux 
pendant leur sommeil, d'autres, ré- 
veillés à 2 heures du matin par les si- 
rènes hurlantes de 1’usine, se sont 
brusquement effondrés sur les trot- . 
loirs, ajoutant â la panique qui, dès 
les petites heures de l’aube, saisissait 
la ville. Omis les centres hospitaliers, 

. un dixième des vingt mille ou vingt- 
cinq mille gazés en traitement sont 
dans un état jugé sérieux. On man- 
que de seringues et de médicaments. 
Submergés par la vague, les méde- 
cins ont fût appel & tous les person- 
nels paramédicaux de la ville, et les 
étudiants en médecine des localités 
voisines ont été invités à se rendre 
d'urgence sur les lieux de la tragé- 
die. 

De raffofcment à la colère 

Tous les malades sont atteints de 
difficultés respiratoires et de vomis- 
sements convulsifs. Certains sont 
dans le coma et d’antres ont été 
frappés d’une cécité dont on ne sait 
si elle est temporaire 00 définitive. 
Le bilan est déjà extrêmement lourd 
ci. tandis qu'on fouille une par une 
la maisons et les huttes les plus pro- 
ches de l'usine pour y découvrir de 
nouveaux cadavres, tandis qu’agoni- 
sent dans des douleurs souvent 
atroces des dizaines d 'hospitalisés, il 
va probablement s'alourdir encore. 

Malgré tes appels an calme inlas- 
sablement retransmis par haut- 


De notre correspondant 

parleurs itinérants et sur tes ondes 
de la radio locale, des milliers de fa- 
milles terrifiées ont cédé à l’affole- 
ment et se sont jetées sur les routes 
pour fuir le plus loin possible de 
l’usine de mort Des femmes pani- 
qnées serrant des enfants dans les 
plia de leur sari, des vieillards pous- 
sant devant eux de vieilles carrioles 
chargées de leurs effets les plus pré- 
cieux, des hommes et des adoles- 
cents, valises et paniers sur la tête. Il 
y eut, c’était inévitable, des embou- 
teillages monstres, des accidents, 
des bousculades, des piétinements et 
quelques morts de plus. Car il était 
imposable d’utiliser les trains pour 
s’enfuir: la gare, qui se trouve à 
moins de 1 kilomètre de l’usine mor- 
telle, et ses salons d'attente étaient 
déjà transformés en salles de soins 
aux premières heures de l'aube du 
lundi! 

A un moment, fl sembla que la 
ville entière était en route pour 
l'exode, comme si une guerre venait 
d'être déclarée. Et puis, tandis 
qu’une équipe de médecins et de 
scientifiques dépéchée d’urgence de 
New-Delhi parvenait sur les lieux de 


New-Delhi 
la catastroj 
à la colère. 


venait sur les lieux de 
raffolement fit place 


Comment avait-on pu bâtir une 
usine de pesticides traitant des gaz 
aussi dangereux i moins de 10 kilo- 
mètres a un centre urbain d’un 
demi-million d'habitants ? Pourquoi 
les autorités avaient-elles laisse se 
dresser tout près des clôtures du 
complexe un immense bidonville 
abritant des. milliers de familles 
dans des huttes de fortune? Est-il 
vrai que des associations de défense 
de l'environnement réclamaient de- 
puis des »nnife« le déplacement de 
l’usine? Et que des. fonctionnâmes 
ont été payés pour fermer les yeux 
sur ses dangers ? Pourquoi la valve 
qui maintenait prisonnier le gaz toxi- 
que dans un réservoir souterrain a- 
t-eüe sauté ? Qu’est-il arrivé au sys- 
tème' obligatoire de neutralisation ! 
des gaz en cas de fuite ? Comment i 
a-t-on pu les laisser empoisonner 
40 kilomètres carrés pendant trots 
longs quarts d’heure avant de dé- 
clencher les sirènes d’alerte ? Pour- 
quoi cette calamité ? 

Mardi matin, à l'heure où crépi- 
tent ses bûchers funéraires, Bbopal 
veut savoir et la multitude réclame 
des coupables. Dès lundi soir, cinq 
dirigeants locaux de l’usine ont été 
arretés et inculpés d'homicide par 
négligence. Une enquête judiciaire a 
Ëte ouverte, un groupe d'experts 
américains dTJnion Carbide, la mul- 
tinationale propriétaire de l’usine, 
est en route pour le Madhya- 
Pradesh. Dans te Connecticut, au 
siège social de la firme, on avoue ne 
pas comprendre encore ce qui a pu 
se passer. Le complexe de Bbopal 
est, paraït-iL, l'un des plus modernes 
du monde et le procédé chimique 
qui y est développe est utilisé depuis 
vingt ans. 

A New-Delhi, M. Kumaraswamy, 
le directeur régional du groupe, se 


Afghanistan 

CONSIDÉRÉ UN MOMENT 
COMME LE NUMÉRO DEUX DU RÉGIME 

Le ministre de la défense a été limogé 


' Islamabad. (AFP). — Le ministre 
afghan de la défense, te général Ab- 
dul Qader, a été limogé et remplacé 
par le général de brigade Nazar Mu- 
hammad, a annonce, 1e lundi 3 dé- 
cembre, Radio-KabouL reçue & Isla- 
mabad. 

Le conseil révolutionnaire afghan, 
dirigé par le président Babrak Kar- 
mal, a approuvé la destitution du gé- 
néral Qaaer. a ajouté Radio-Kaboul, 
qui n’a pas précisé tes raisons de 
cette décision. Toutefois, selon de 
récentes informations en provenance 
de Kaboul, les stratèges soviétiques 
en Afghanistan ne seraient pas satis- 
faits du rôle joué par l’armée af- 
ghane dans la lutte contre la gué* 
rilla. 

Le général Qader, quarante ans, a 
été nommé premier adjoint du prési- 
dent du Conseil révolutionnaire, on 
poste considéré par tes observateurs 
comme moins important que celui 
de ministre de la défense. 

Le successeur du général Qader, 
le général Nazar Mohammad, était 
jusqu’à présent chef de l'état-major 
de ramée. La radio n’a pas précisé 
s’il cumulerait les deux fractions. 

Le mécontentement des Soviéti- 
ques proviendrait, selon de récentes 
informations en provenance de Ka- 
boul des pertes importantes subies 
par Formée soviétique - y compris 
parmi ses généraux — dans la lutte 
contre la guérilla. 


Selon d’autres informations, 
l’Union soviétique aurait envoyé des 
équipes d'observateurs militaires eu 
Afghanistan pour juger sur place de 
refficaciié de l’armée afghane. Les 
troupes soviétiques en Afghanistan 
se seraient plaintes de ne pas être 
suffisamment épaulées par l’armée 
afghane en plusieurs endroits du 
pays. 

Le général Qader, considéré un 
temps comme le numéro deux du ré- 
gime, et jusqu’à présent comme un 
allié fidèle de l’URSS, s’était rendu 
Fan dernier à Moscou. 11 appartient 
à la même tendance du Parti com- 
muniste afghan - le Porcham (Dra- 
peau) — que le président Karmal. 

Selon des diplomates occiden- 
taux, le 10 juillet 1984, le général 
Qader avait tiré sur le. ministre af- 
ghan des télécommunications, 
M. Aslam Watanjar, et l’avait 
blessé. M. Watanjar appartient à la 
faction Khaiq qui s’oppose, au sein 
du Parti communiste afghan, à ta 
faction Parcbam (le Monde du 
12 juillet). 

Le général Qader avait joué un 
rôle très actif dans le renversement 
du régime modéré du président 
Daoua, en avril 1978. Son départ du 
ministère de la défense pourrait si- 
gnifier l’éviction d'un dirigeant sus- 
ceptible de porter ombrage au chef 
de l'Etat, M. Babrak Karmal, esti- 
ment les observateurs afghans an 
Pakistan. 


sent incapable de déterminer l’am- 
pleur de La fuite. La plupart des vic- 
times gravement atteintes vivaient 
dans un rayon de S kilomètres au- 
tour du site. Personne ne sait com- 
bien de temps le gros nuage mortel 
va planer au-dessus de Bhopal. 
» Cela dépendra de l'humidité des 
vents ». avance un expert. 

Le produit toxique, d’après nn di- 
rigeant indien de la multinationale, 
est normalement stocké & l’état li- 
quide dans trois réservoirs souter- 
rains de 45 tonnes chacun. • Il ne se 
transforme en gaz que soumis à une 
température atmosphérique de 
2l°C » Depuis sa mise en route en 
1977, Fusille de Bhopal produisait 
2 500 tonnes de pesticides chaque 
année. Le produit final, largement 
utilisé en agriculture, est notam- 
ment obtenu par réaction du methyl- 
iso-cyanate (MIC) avec un autre 
gaz fort toxique, le phosgène (utilisé 
lors de ta première guerre mon- 
diale). 

L’usine a bien entendu été fermée 
sur-le-champ et 1e chef du gouverne- 
ment du Madhya-Pradesh. M. Ajun 
Singh (parti gouvernemental), a dé- 
claré qu'en aucun cas « Union Car- 
bide ne sera autorisée à reprendre 
sa production sur ce site ». A New- 
Delhi, les journaux, dont le quoti- 
dien communiste prosoviétique, ré- 
clament des tètes et demandent la 
nationalisation immédiate de l'entre- 
prise. Une journée de deuil a été dé- 
crétée pour l'ensemble de l’Etat. 

PATRICE CLAUDE. 


Sri-Lanka 

Ui€ TRENTAINE 
DE «SÉPARATISTES» 

TAMOULS TUÉS PAR L'ARMÉE 

Colombo (AFP. UPI, AP). - Le 
gouvernement a annoncé, lundi 3 dé- 
cembre, que 20 « séparatistes » ta- 
mouls détenus dans 1e camp mili- 
taire de Vavuniya, au nord-ouest du 
pays, avaient été tués par des soldats 
au cours d'une tentative de fuite. Un 
soldat a été tué et un autre blessé, a 
déclaré le ministère de la défense. 

L’accrochage s'est produit, selon 
une source informée, alors que des 
« rebelles » tamouls tentaient d’atta- 
quer le camp de Vavuniya dans l’in- 
tention d’en libérer les prisonniers. 
Ce camp est te siège de l'état-major 
d'opérations conjointes de l’armée et 
de la police contre les insurgés ta- 
mouls. 

D’autre pan, treize - sépara- 
tistes » tamouls ont été tués diman- 
che 2 décembre, au cours de deux 
affrontements avec tes forces de Tor- 
dre 

Selon des sources officielles, au 
trains deux cent soixante-dix-sept 
personnes - cent soixante-cinq « sé- 
paratistes », quatre-vingt-un civils et 
trente et un membres des forces de 
l'ordre — ont été tuées depuis le 
19 novembre. 

• Le Laos expulse un diplomate 
américain. — Le département d'Etat 
a confirmé le lundi 3 décembre que 
le premier secrétaire de l’ambassade 
des Etats-Unis au Laos, M. Robert 
C. Porter, avait quitté ce pays le 
24 novembre dernier à la demande 
du gouvernement laotien. I) n'a 
fourni aucune explication sur la re- 
quête du gouvernement de Vien- 
tiane. Le porte-parole a en même 
temps annoncé qu'un diplomate de 
l’ambassade du Laos à Washington, 
occupant des fonctions » équiva- 
lentes * à celles de M. Porter à Vüen- 
tiane, avait quitté les Etats-Unis 


URSS 


A TRAVERS LE MONDE 


Chine 


ACCORD SINO^O VIE- 
TIQUE. - L’URSS et la Chine 
ont signé, le vendredi 30 novem- 
bre, i Moscou un accord sur les 
échanges commerciaux et les 
paiements pour l’année 1985, a 
annoncé l'agence Tass. Le docu- 
ment prévoit une augmentation 
du volume des échanges et leur 
diversification, a indiqué Tass, 
qui ne précise pas tes montants 
prévus par l'accord. L'URSS 
livrera à ta Chine des machines et 
des équipements (pour les trans- 
ports, l’industrie légère, les sec- 
teurs minier et pétrolier), des 
matériaux de construction, des 
produits chimiques, du bois et 
d’antres produits industriels. Elle 
recevra en contrepartie des pro- 
duits pour r industrie minière et 
chimique, des produits agricoles 
et d’élevage, des articles textiles 
et des biens de consomma non 
courante. - (AFP. ) 

Etats-Unis 

» M. CTNEILL A LA TÈTE DE 
LA CHAMBRE DES REPRÉ- 
SENTANTS. - M. Thomas 
O'Neill, démocrate (Massachu- 
setts), a été reconduit, lundi 3 dé- 
cembre, par acclamation, dans 
ses fonctions de speaker de la 
Chambre des représentants. C'est 
la cinquième fois consécutive 
qu'il est porté à cette fonction. - 
.(AP.) 

Gabon 

1 LIBÉRATION DE SIX PRI- 
SONNIERS POLITIQUES. - 
Le chef de l'Etat gabonais, 
M. Omar Bongo, a ordonné, 
dimanche 2 décembre, la libéra- 
tion immédiate de six prisonniers 
politiques, à l’occasion du dix- 
septième anniversaire de son 
accession à la présidence de la 
République. Ces détenus fai- 
saient partie d'un groupe d'une 
quarantaine d'opposants qui 
avaient comparu en novem- 
bre 1982 devant la Cour de 
sûreté de FEtat pour * atteinte à 
la sûreté intérieure » de la Répu- 
blique Treize d'entre eux avaient 
été condamnés à vingt ans de tra- 
vaux forcés. Ils se réclamaient 
pour la plupart du Mouvement de 
redressement national. 
(MORENA.) - (AFP. Reuter). 

Grèce 

1 EXPLOSION D'UNE BOMBE. 
— Une bombe placée sous une 
voiture de l'ambassade d'Irak à 
Athènes a explosé le lundi 3 dé- 
cembre, -tuant un artificier grec 


qui tentait de la désamorcer. ! 
Trois autres engins ont été décou- 1 
verts sous d'autres voitures de 1 
l'ambassade. Ces attentats ont , 
été revendiqués auprès de T AFP 
par un correspondant se récla- 
mant au téléphone de l’Organisa- 
tion de l'action islamique en Irak. 
21 a indiqué que l'opération était 
dirigée contre trois diplomates 
chargés de surveiller tes oppo- 
sants irakiens en Europe. - I 
(AFP.) 


RPA 

RÉUNION DES MINISTRES 
DES AFFAIRES ÉTRAN- 
GÈRES DU PACTE DE VAR- 
SOVIE. - Le ministre soviétique 
des affaires étrangères, M. An- 
drei Groznyko, et ses six collègues 
du pacte de Varsovie se sont ren- 
contrés, lundi 3 décembre, à 
Berlin-Est, pour des entretiens 
vraisemblablement consacrés à 
une éventuelle reprise des négo- 
ciations américano-soviétiques 
sur la limitation des armements. 
- (AP.) 

UN MORT AU MUR DE BER- 
LIN. - Un Allemand de l'Est a 
été tué le samedi I er décembre 
par les gardes-frontières en ten- 
tant de franchir le mur de Berlin 
pour passer dans le secteur fran- 
çais de Berlin-Ouest. Le porte- 
parole du gouvernement de Bonn 
a • vivement condamné » la fusil- 
lade et a demandé ■ de mettre fin 
une fois pour toutes à la violence 
aux frontières ». 


1 ÉLECTIONS GÉNÉRALES 
LE 22 DÉCEMBRE. - Des élec- 
tions générales auront lieu à Sin- 
gapour 1e 22 décembre prochain, 
a-t-on annoncé officiellement le 
dimanche 2 décembre. 

« ZaTre 

DÉMISSION DU GOUVER- 
NEMENT. - Le maréchal Mo- 
butu a accepté la démission col- 
lective du gouvernement zaïrois, 
conformément i la Constitution 
et en préalable à son investiture 
pour son troisième mandat de 
président. Cette décision a été 
prise vendredi 30 novembre à l'is- 
sue du conseil des ministres. La 
Constitution zaïroise prévoit que 
le gouvernerai est réputé démis- 
sionnaire chaque fois que les 
fonctions du président du Mouve- 
ment populaire de la révolution 
(MRP) et du président de la Ré- 
publique prennent fin. M. Mo- 
butu a été réélu président les 28 
et 29 juillet dernier. H doit prêter 
serment mercredi 5 décembre. - 
(AFP.) 


Les dirigeants soviétiques reçoivent 
des hommes d’affaires américains 

De notre correspondant 


Moscou. - M. Dwayne Andréas, 
un homme d'affaires américain qui 
copréside le conseil économique et 
commercial américano-soviétique, a 
été fort bien reçu à Moscou, et 1e 
traitement dont U a bénéficié est un 
nouveau signe de dégel entre Mos- 
cou et Washington. M. Andréas a 
rencontré successivement, en quel- 

3 u es jours, le président dn comité 
'Etat pour les sciences et tes techni- 
ques, M. Gouri Martchouk, te prési- 
dent du conseil des ministres, M. Ni- 
kolai Tikhonov. et, lundi 
3 décembre. M. Mikhaïl Gorbat- 
chev, • numéro deux » du pani et 
benjamin du bureau politique. Ce 
mardi, un vieil habitue du Kremlin, 
l'homme d’affaires américain Ar- 
mand Hammer, président d'occi- 
dental Petroleum, devait être reçu 
par M. Tchernenko. 

Les seuls propos un peu « potiti- 

3 lies » tenus officiellement à M. An- 
reas Tout été par M. Tikhonov, qui 
s’est prononcé pour 1e - redresse- 
ment des rapports bilatéraux avec 
les Etats-Unis et pour la recherche 
des moyens pratiques de les amélio- 
rer sur une base saine et mutuelle- 
ment avantageuse ». L'idée désor- 
mais acquise à Moscou que la 
• totalité des questions concernant 
les armes nucléaires et cosmiques » 
doit faire l'objet d’* accords effi- 
caces • a été réaffirmée & cette oc- 
casion par te président du conseil. 

D’autres signes de dégel sont ap- 
parus ces derniers jours, que ne 
contredît pas vraiment la diatribe 
anti-américaine publiée Je 28 no- 
vembre sur une page entière de la 
Literatournaya Gazeta par M. Lco- 
nid Zamiatine, un des portcHparole 
du Kremlin. Le rôle de ce dernier 
semble, en effet, de dire, au nom de 
la défense de l'idéologie, des choses 

• Le maréchal Oustinov absent 
d'une réunion du pacte de Varsovie 
- Le ministre soviétique de la dé- 
fense, le maréchal Dimitri Oustinov. 
n'a pas assisté, dimanche 2 décem- 
bre, 2 la réunira des ministres de la 
défense du pacte de Varsovie qui a 
eu lieu à Budapest. L'URSS était 
représentée par le maréchal Akhro- 
meev, premier vice-ministre de la 
défense. ML Oustinov, qui est sans 
doute malade, n’a pas été vu en pu- 
blic depuis la fin du mois de septem- 
bre : fl a cependant signé deux mes- 
sages publiés dimanche par l'Etoile 
rouge, te journal de l'armée soviéti- 
que. - (AFP.) 


désagréables mais sans conséquence 
pratique. On remarquera en particu- 
lier que, pour la première fois depuis 
longtemps, la télévision soviétique a 
diffusé un reportage sur un » événe- 
ment positif » aux Etats-Unis : l'im- 
plantation d'un coeur artificiel, qui a 
eu lieu à Louisville (.Kentucky). 

D. Dh. 

Portugal 


SOCIALISTES 

ET SOCIAUX-DÉMOCRATES 
RENOUVELLENT LEUR PACTE 
DE GOUVERNEMENT 

Lisbonne (AFP). - MM. Mario 
Soares et Carlos Moia Pinto, leaders 
des deux formations de la coalition 
de centre-gauche au pouvoir au Por- 
tugal, doivent signer cette semaine 
une nouvelle version de l'accord de 
gouvernement, établi en 1983. entre 
le Parti socialiste et le Parti social- 
démocrate (PSD). 

L'annonce a été faite par M. Rui 
Macbete, ministre de la justice et 
numéro deux du PSD, à l’issue d’une 
séance de travail entre délégations 
des deux formations de la majorité. 
M. Machete a ajouté que les deux 
parties s’étaient mises d'accord sur 
un texte commun qu’il a qualifié de 
» satisfaisant », mais dont il a re- 
fusé de donner les détails. 

Les socialistes de M. Soares et les 
sociaux-démocrates de M. Mota 
Pinto avaient entamé. 1e 28 novem- 
bre dernier, des négociations pour 
tenter de surmonter les divergences 
qui les opposaient, notamment en 
matière d’objectifs économiques et 
de stratégie électorale. 

Le PS aurait accepté d’accélérer 
un certain nombre de réformes de 
l'administration publique, ainsi 
qu'une plus grande libéralisation de 
l'économie portugaise, deux des 
principales revendications du PSD. 
En contrepartie, les sociaux- 
démocrates attendaient juillet 1985 
pour annoncer formellement leur 
candidat à l'élection présidentielle 
de fin 1985. La décision du PSD de 
ne pas appuyer une éventuelle can- 
didature présidentielle de M. Soares 
a été un des principaux points de 
friction entre les deux formations de 
la majorité. 


T» Alain 

Borer 




if.’ 


Fiction A Cîe 

Alain Borer 
Rimbaud en Abyssinie 


Le livre de Borer est remarquable (...) La beauté j 
même de ce texte en fait une création à part 
entière. Pierre Kyria / Le Monde 
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DIPLOMATIE 


LE CONSEIL EUROPÉEN DE DUBLIN 


Accord des Dix sur le vin 


(Suite de la première page. ) 


Quoi qu'il en soit, ce conseil 
européen semble avoir accompli sa 
principale mission : •déblayer au 
moins du côté communautaire - les 
derniers obstacles importants empê- 
chant l'élargissement et, par là 
même, rendre possible fa confirma- 
tion définitive de la décision prise à 
Fontainebleau d'augmenter les res- 
sources mises à la disposition de la 
Communauté (porter de 1 % à 
1,45. les recettes procurées dans 
chaque État-membre par la TVA). 
On sait que les Allemands liaient 
l’augmentation des ressources pro- 
pres à des décisions définitives sur 
l’élargissement. 

La réforme du Marché commun 
du vin s'apparente à celle qui, 
depuis le I er avril, est appliquée au 
lait : il s’agit de parvenir à on pla- 
fonnement, voire à une réduction de 
la production des vins de table, de 
façon à rétablir un meilleur équili- 
bre entre l’offre et la demande : de 
réduire ainsi les dépenses de soutien 
supportées par le Fonds européen 
agricole (plus de 7 milliards de 
francs en 1984), et de rendre possi- 
ble un relèvement des prix de mar- 
ché, qui sont actuellement extrême- 
ment bas (moins de 70 % du prix 
d'orientation). 


Le moyen choisi est d'imposer en 
début de campagne une distillation 
obligatoire à très bas prix, soit S0 % 
du prix d’orientation, de telle façon 
que les quantités de vins de table 
mises sur le marché soient rame- 
nées au niveau des besoins (con- 
sommation + exportations), à 
savoir environ 100 millions d’hecto- 
litres par an. L’idée est, bien sûr, 
que la perspective de cette distilla- 
tion obligatoire à bas prix ait un 
effet dissuasif sur les viticulteurs et 
qu'ils soient conduits ainsi à limiter 
leur production. 

En complément de cette politi- 
que et pour assurer â long terme 
une meilleure adéquation des super- 
ficies plantées en vigne aux besoins 
des consommateurs européens, la 
Communauté pratiquera une politi- 
que d’aide â l’arrachage de La vigne 
et, de surcroît, limitera le droit de 
replanter après arrachage des 
vignes anciennes. Ces mesures 
« structurelles > viseront le vignoble 
de plaine. 

Comment appliquer de façon 
efficace ce nouveau mécanisme de 
régulation du marché ? Question 
sur laquelle les Italiens d'une pan, 
les Français, la Commission et les 
autres Etats membres d’autre part, 
étaient jusqu’ici divisés. Comment, 
d’abord, décider Le déclenchement 
de la distillation obligataire? D 
reviendra à la Commission, après 
avis du comité de gestion, de déci- 
der s’il existe un * déséquilibre 
grave du marché» en fonction de 
trois critères : I) lorsque les stocks 
détenus seront supérieurs à quatre 
mois de besoin *, 2) lorsque les prix 
de marché demeureront pendant un 
certain temps au-dessous de 82 % 
do prix d'orientation : 3) lorsqu’il 
ressortira, vers le mois de novem- 
bre, des prévisions faites que la pro- 
duction dépasse de 9 % les besoins ; 
autrement dit, lorsque la production 
de vins de table atteindra environ 
108 millions d’hectolitres. 


Ce scud a été fixé à la demande 
des Italiens à un niveau lé gère me nt 
plus élevé que ce qui était prévu. 
Une fois le déséquilibre du marché 
dûment constaté, la Commission, 
qui se voit reconnaître dans cette 
affaire, des pouvoirs de gestion 
considérables, décidera, en fonction 
des stocks et de la production, les 
quantités â livrer h la distillation 
obligatoire. 

L’objectif est, répétons-! e, avec 
des stocks normaux, d’autoriser la 


L'ARTISANAT 
DE L'U.R.S.S. 

A PARIS 


Objets d’art populaire, 
matriochkas, samovars, balalaïkas. 

pierres taillées de fOoraL 
céramiques de Géorgie, porcelaine, 
laques de Palekh et Mstéra, 
plateaux de Jostoro, 
châles ukrainiens, 
vaisselle en bas de KbokhJama, 
fourrures, disques, livres d’art, 
récepteurs radios ondes courtes, 
radios-réveils, 

reproductions d’icônes, guides, 
cartes, philatélie, 
produits alimentaires. 
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commercialisation d’environ 
100 millions d’hectolitres. De ce 
volume il faut cependant déduire la 
part de la production limitée à 1 0 % 
qui peut faire l’objet cf une distilla- 
tion préventive. Celle-ci, décidée 
par le viticulteur en début de cam- 
pagne (s’il estime qu’il éprouvera 
des difficultés à vendre la totalité 
de sa récolte), est payée à 65 % du 
prix d’orientation. Le reste fera 
donc l’objet de la distillation obliga- 
toire. 


années, se sont résignés & accepter 
de bénéficier d'un régime de sou- 
tien un peu moins favorable que 
dans le passé: le prix d’achat qui 
leur est payé lorsqu'ils portent leur 
vin blanc à la distillation, 
aujourd’hui très supérieur à celui 


pratiqué pour les tons distillés dans 
le reste de la Communauté (parce 
qu’il est supposé être de meilleure 
qualité), sera aligné en trots ans sur 
ce second prix. 


Comment la charge de cette dis- 
tillation obligatoire sera-t-elle répar- 
tie entre les producteurs ? La Com- 
mission fera connaître en décembre 
quelles quantités, dans chacune des 
grandes régions viticoles de la CEE, 
devront aller à la distillation obliga- 
toire; seront pénalisées les régions 
dont les vendanges dépasseront 
85 % de la production moyenne au 
cours de la période 1981-1982 à 
1983-1984. L’idée est donc de par- 
tir de la situation acquise et de 
sanctionner ceux qui accroîtront 
leur production. A l’intérieur de 
chaque région, les viticulteurs qui 
augmenteront leur rendement 
seront plus sévèrement frappés. 


Les questions pro pr e m ent politi- 
ques auront finalement occupé une 
part relativement modeste des dis- 
cussions de lundi. Certes, différents 
aspects de la situation internatio- 
nale ont donné lieu au traditionnel 
tour d’horizon, et deux membres du 
Conseil européen ont fait à leurs 
collègues le rapport de leurs récents 
voyages. M. Mitterrand a commu- 
niqué tes enseignements de sa visite 
en Syrie, et le chancelier Kohl a 
rendu compte de son déplacement à 
Washington. Ce qui a permis d’évo- 
quer à la fois la situation au 
Proche-Orient et les rapports Est- 
Ouest, autrement dit les deux prin- 
cipaux thèmes â l'ordre du jour de 
la coopération politique européenne. 


Cette application régionale, vou- 
lue par ritaiie, ne dégage pas les 
gouvernements membres de leurs 
responsabilités. La distillation obli- 
gatoire est fixée par région, mais un 
quota national est bel et bien établi 
par simple addition des quantités 
décidées pour les différentes 
régions d’un même pays. L’adminis- 
tration nationale ne pourra pas. 
prendre prétexte des défaillances au 
niveau de la région pour se dérober. 
Si les nouvelles disciplines ne sont 
pas respectées, l’Etat membre sera 
financièrement sanctionné. 


On n’attendait généralement pas 
de déclaration formelle des Dix sur 
la situation au Proche-Orient. 
Quant aux relations américano- 
soviétiques, le chef du gouverne- 
ment de Bonn a insisté sur le fait 
qu’à ses yeux le moment est venu 
de rouvrir des pourparlers avec le 
Kremlin sur la limitation des arme- 
ments. 


Entretiens 
politiques réduits 


Du côté français, on souligne que 
les régions qui pratiquent une politi- 
que de stabilisation de la produc- 
tion au une politique de qualité 
devraient sortir indemnes de cet 
effort d’assainissement du marché. 
Une manière de dire que ce sont 
surtout les Italiens qui feront les 
frais de l’opération et que, par ail- 
leurs, ces nouvelles contraintes 
constituent une garantie contre le 
développement de la production 
espagnole. Les Italiens, au début 
très réticents, ont consenti effecti- 
vement un effort important. 


En ce qui co n ce rn e la réforme 

des institutions co mmuna utaire*, 
telle qu’elle est suggérée par le rap- 
port de M. Maurice Faure présenté 
aux dix chefs d’Etat et de gouver- 
nement an nom du comité ad hoc 
présidé par M. Dooge, elle a fait 
l’objet d’un tour de table au cours 
du dîner de hindi. Aucune opposi- 
tion formelle ne s’est vraiment 
manifestée vis-à-vis de l’essentiel de 
ces propositions. Mais on ne saurait 
dire non plus que l'enthousiasme 
soit, chez certains au moins (dont, 
comme prévu, la Grande-Bretagne, 
le Danemark et la Grèce), aussi 
grand que pouvaient l’espérer 
MM Mitterrand et Kohl — qui ont 
pris, ce mardi matin, leur petit 
déjeuner ensemble. On va continuer 
d’y réfléchir, avec un a priai favo- 
rable, mais sans qu’un calendrier 
précis ait été établi pour la suite 
des opérations. Dans ce domaine 
comme dans d’autres, les vraies 
déci s ions devraient être renvoyées 
au prochain sommet européen. 


La principale préoccupation des 
viticulteurs français portera proba- 
blement moins sur le mécan ism e 
lui-méme que sur la capacité de la 
Commission et du conseil des minis- 
tres à déjouer les tentatives de 
détournement de ce mécanisme par 
leurs concurrents. D est vrai que le 
nouveau système n’a de sens que â 
les fraudes sont évitées et que le 
retour effectif de l’équilibre entre 
l’offre et la demande permet le raf- 
fermissement des prix. 


Les Allemands, qui, eux aussi, 
ont sensiblement augmenté leur 
production au cours des dernières 


Même la question de la succes- 
sion de M. Pisani à la Commission 
de Bruxelles n’a pu être réglée offi- 
ciellement au coma de la p r e mi è re 
journée. Et M. Cheysson, plus énig- 
matique que jamais sur cette 
matière délicate - puisqu’elle tou- 
che à son départ éventuel du Quai 
d’Orsay, - a esquivé les questions 
dont le pressaient les journalistes à 
la sortie du dîber offert aux minis- 
tres des affaires étrangères de la 
Communauté par leur collègue 
irlandais, M. Peter Barry. 


BERNARD BRIGOULEIX 
et PHILIPPE LEMAITRE. 


LES RELATIONS FRANCO-LIBYENNES 


Claude et Ali 


MartS-Matki. ta lettre confi- 
dentielle de Richard Basai et Pa- 
trice Duhamel, publie, ce mardi 
4 décembre, le texte du télé- 
gramme envoyé le 11 novembre 
dernier par M. Claude Cheysson 
à M. Triki, chef de la diplomatie 
ary enn e, pour le remercier après 
le publication conjointe à Péris et 
Tripoli du communiqué annon- 
çant le retrait des troupes étran- 
gères du Tchad. 

Voici ce texte d'un ton parti- 
eufièrement chaleureux : 

e Mon cher AB. ton message 
du 10 novembre vient de me par- 
venir. C'est celui d’un ami et j’y 
suie très sensible.' 

j Moi aussi, j’ai aimé la rela- 
tion directe qui s'est établie ainsi 
entre nous. Elle a été efficace ; tu 
le reconnais , et c'est clair. Elle a 
été agréable aussi- Combien de 
fois et à partir de combien de 


viltea dans quatre continents arje 
entendu ta voix au t&éphone : 
« Alors. Claude , ça va ? »... 
Nous n’aurons plus d'aussi fré- 
quentes et impérieuses raisons 
de nous interpeller de la sorte, 
mais j’espère que le rapport res- 
tera étroit Car ce que tu as bien 
voulu — de manière trop flat- 
teuse pour moi - relever de nos 
efforts, de notre politique, com- 
porte , exige, de nombreux 
échanges de vues entre nous; 
parfois même des actions conju- 
guées. 


a J'ai eu l'indiscrétion de 
t'écrire ainsi à AtkSs, offkâe&e- 
ment et persomeüement Je ne 
voulais pas attendre que tu sois 
redescendu du sommet de l’Afri- 
que pour te remercier de ton 
message et t'assurer de mes 
sentiments de sincère et fidèle 
amitié. Claude, a 
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• Fin de la grive à MetlaouL — 
Les quelque ^ 500 mineurs du cen- 
tre phospha lier de Metlaooi, dan* Lq 
sntfouest tunisien, ont repris le tra- 
vail hindi 3 décembre après mm 
grève d’une semaine {le Monde du 
29 novembre), à la suite d’un acc or d 
int erven u quarante-huit heures plus 
tôt •entre la direction de la compa- 
gnie Sfax-Gafsa et la centrale syndi- 
cale UGTT. Les mineurs avaient dé- 
clenché leur mouvement pour 
protester contre le transfert de la di- 
rection régionale de Metlaoui à 
Gafsa. L’accord intervenu -leur 
«urne, dans une très large mesure, 
satisfaction, puisque FUGTT, les 
services social, juridique, adminis- 
tratif, de la formation profession- 
nelle, de la recherche et du dévelop- 


pement et des achats demeureront i 
Metiaom, oû sera installée une di- 
rection de l'exploitation, en contre- 
part» du seul transfert à Gafsa de la 
direction technique de la mine. - 
jConesp.) 


üut&lil 


gfama B 


ntuss»«** 



INSTITUT PRIVÉ DES SCIENCES 
ET TECHNIQUES HUMAMES 

Depuis 1953 


,r E NA°-ENM 

l • B anq° e 


Administrât'^ 


• ENA p rar ice: 



















tatnûS de Nord-Coréens 
mt & la contre-guérilla " 


V» AfegQuftomnUdo 

Seüààqwi -M- Otae cherche, 

'*5!. i '333«f*fc* » ÏH»itiwi « 

«r *sa' sériL *• Coagrt* éu 
Ht sa$taAtà tl&Cl. du» h 
*æ«e «<$t éfaedow ïé««îfttiv*s 
teæst CMè «a pto tard 
fowsatfc «tau q»e. 

s auusBiîatt, dut jOama- 
«* «£**»<«* d*» MM. Ao- 
f. Sert» «Tssax. #«4»cwur en 
iftfc #«*««; «*, Ondes Se- 
. -éô(té?sit7 «a d*f du Sïar. us 
«éeê & tftiqg&c «n ÿiur Or- 
uses &£gn*Ufi& ■ 2* detêasum 
r ;4tô{*rgMt4r ta tarer ta 
ea uas * ©ras»» «a pcwc*- 
, ÿbP» *'* pa» h&Ai à *’cn 
% ME c5»£ dft ftfFNUirân loi- 
*r H ■ 'ta^'Sifcraÿcfgsr. p?fii* 
: es DF,- îcTC awsî dèji fut 
»3®t8*r ; .«* ?**?. pca&m 
». aai ÿÿj do tan pré«u« pw* 
; j« sfâpwrr- Celtau «a, oo- 


^ourd'huj, jv.n.rsi: 

de deux su* rc ^5-^ 

paru, pour { A .. : l".*'*''- 

SCW action*. . rj,. ^ -î:y r ' t 
"«pris à l’ig u »q -,. ‘~ * C: V* : 
dtfffl/* -. " ■'“«•■lai; 

Fia octobre ! •.. 
r*«* de rrei^ ‘ v V a: :ï-. 
««il. ea effet, i;,' 
d'une lettre tz y. y -îr*-' 
fasiirr. darr» • __' •: 

««dan a M. Ouv- ■ 

d£it«tTCT, - a- : -j , .' . ; 

«tes enhrs de - ." : ‘V 
du prfis.dcr: cu":^ 

<te SCI ci [«pur. V. ■; *e* ; 

su procès cr. Cl-.-. - ':■ 

oen ssisûire. 2 - 

UWS iva;: SMh«:’ ç- ; ' -V. ' : >- 

rrtirr ms ,vf;i u - .V ' - -, 

t«x • l*u« c: : T,,:; : _t :: ■- 

*cm& caültua. .; ^.,, ■ . _[ *■“<; 

i? dÉrabrc. 

puur sci-Ixl-ct ; e ;. -S; 

F*ir»ejU£éç - '* 

JACQUES 0£ 3Afl^ 


!■■ Kv-'l 1 


COHHESPONDANCE 

lipcft*** au mi Hassan II du 

,ï ^ 3***« il iïV 1 dèrtlii. dfSSrj £, r. V 
v TtB&Wf* vptH a aurtMedi su Scfi ■ ;.u- f 
^GSf-dC - ÇbAtltjc J;j« Crpra.^,.. - ‘ 

« ^»ftc ,«¥*¥. f» 

*_* is t'«^y *V'?ÎJl£au‘ t/tftf ir ^ ^ ff c ~ : ' : ' 

èSw 4îe rfco-ÆiMtW r*ÿrîf;r«-. *..c».i:=! c: .. 

rx* ïf, “ 1 ^ L ' : ; ' 


faisst ; ' S j •*«? a fifSjq* f. 6 
lisra? tar ecMctarr /taiiü» *j 
JU i> ir 

icr FÎT J'^â»-î3t Lr 

ÿihr i é* :* à**ro*. va»; 

J <£ ûrt- jarïterp^ifcfisanr* 

Aiisis r- ?r i «« *p« 

Vu*? Xzrzterz. pta^â»»- if? iW<-*- 
à? * *. ta*s* W«»" 

? -.«a * iflS ..rfjf* I4« 

vfestud» Tw«»iu<{ •. à^Rf^poi- 
e «£» r varfi'» r » ^ es i ^ 
f“«» A» J'r**euis»r. 
4jrj»»p«B" ^5K As a/W.'f •j r 
' .figfztiii.fi dr T'irf- 

îrir^£r?rt«fï « rn****i 4 d*se 
t* Pimt*~ t vs & - 

&f * da3k*ws.f RspJ Itt?, 

b ^V-U 1 üftsire dr nb- 

tw>L . * O#** r?:Zii' 

#toRr ;.' ta£ «pn)«if «fr 
à ! CKj-fr 
-pw v*t - i£**t;.+w 
< ipr’vy ' - *fs .i«rtfr. rrM 

««pr'T.t .j ai : i .pc^îï;^»'’ 
ÿ'-?t V. çî^e^Ki» 4a T/rtîr# Cf 
üf *e-i *'ç-r a*V v ^ 

•- - i *• 4 (UA^^iEftrpiï 

^âs i tf! êw 

“■ÿt 

«F»- Pi- ir 7132^^.^ 

«ï s-OiSWP:^ WMlWiM* puf»' 
Vtz sc SJ.ï.'tss; - - çstuztt i\* 
n > ^ V *T r f >X 

& ^3ïï?ü -ifîïw- ^ Mtr-*, 

•w* -if-s. ^snrzvi y. te Jff'-tsr as 

«fe. #sr- »«■£- «•* *lC,pci {«»- 


W ^ï»|iO- ‘rM !*£$%&.* <TA«t 
■èv Je^r:* t* 4 -t- riîw« , « 

«Steàie; O -W-iUVŒ aîi!: 

jfusïts.^'.'s . ?* rrrtrç 

^ 4er 

itfÿ&x >.fFJs> *' «B 

J*"-* ssy*"-- 1 •' 

Srtif»*'»- * mmytfîâMr* ; v»- <'** 

jt'-oif -*U trs -r - .' >' <f <■/!»• 
U» pù&v&v 4Îi *& » i ftlirr r»* 

- jS*. #ïi3S ««pjta.*» '•» *‘-'Sy • •>• 
-Jf -«■ 

( M tafr *-ï-ta •* 

f ^a^îs^à.t .-’ -r *~r 

è-'ot -<w 1/+ •' 

j* i?iet: /■.*•.•> ? - 

JpïFT iV £r* 

lriàtâiï*è:i iW« crwÿk.-A'o^?) *» 

»U-: ü'»wv • 

&r vW»*|ir i*. «u» a Sp4^*. s.»* 
tjt&it* «k 

1^ ut cBMüa'.w ♦> 

'•» . ^g ^a W tif ?; ' '«efêv art J* ?*’ : 
^ K èav j » y gi U rf (#tf jfr=. ^rwav^t ■ 
V-'£N$Jtèë*- $ sJaw*fe»teA * '• 

>t# <«u; F» . 

a&xLif ti ■éf [ 

W*«<' ■’#&_ fSUXtSB* &t fiii#; • 

^sAüdoit, j :■■ ~ wtf m tp 


tSfMrj £e r. 

San •• r.u-r..,-. 

Z.'OIS £r pra.trrï., ■• - 

in ce c •- : 

£TC».-!;=; c; .. 
Ct««» iC ’J: :• . 
ÇKjridtîïioéa c r ’ r r 
fier, xî Cor::.-. ■. 

Ha*» «îe-iCi-t J,r >.. 

pra; r?*» ^ _ 

«;tT»cTi;a» r» -: ■ -.• 

.wvii ii •*».■..*> -.-_ 

marsï t-,r -- .. • 
*.-_• : .-• . 

lï-'.v; .r. 1 . r - a . *. 
plXi‘ m w ' ■■■.. ■ 

pu.efT'?: -i *■• ■■ 
->’ à.stif: - • ’ 
rffïïs? .•»*»•*•-" 

.’A m- *v«oV'_ •■ .- ..- 
sevf-f. . 

gBJn * 

^ «.*■ . . 
ic w%«rür • • 
•rrabne i1«» 

eue «-• s..--*.- 
-riwpî# if ;■ ■ 

}J 4^s»k»S ”-*•' • 

■'■ - 

ro.«».' âr ■ -. “ 
à Ar- ■- • 
r.iCrt* -e . '.• < ' > 


v«t de r«e .‘> ■■••■ 

rc*? •£.■•-■'• • 

fvf*r- v- 1 ' 1 ■ 

/V/w ■• •. • • 

s;4fi .i.-. ce _ . 

r: tV ■ » * . ~ • 

- r r ‘ ' 

,-•# ««/ . r : '*■■-. •• 
«■a;- -r.' U'' 

jt ai.— r ’. . - - - 

* - >“"•“••■ 
Vrï - 

-/ --- 


Tunisie 


in ew.-. -■" 
::r ;hr-;-- 

fcvû.s/ari: .►.. 
r»»- Ctn^ "" 
fCr.- •- .,“* i 

mjî!>:r'. .. -s 

it< KlîT : " 

«■•;*>./-- : 

; .r », j 1. f . - . 

jav-fs-rr 
1 tr r • ? j • 
r t :=i : •*- 

JTÏif. i<i ; ' ■ 

-*'• 

«?-ew*rj ^ - 

f». .r V ■» ■*' 
trrpT-- ^ 


Crrr.î*--^ 

= C.^ï'V 



T/îr^vi - .'- ?*- *s •■'.OC. •■ . •-•;•■■ 


M. SHIMON PÉRÈS ATTENDU A PARIS 

Là France est bien placée ponr « favoriser nn dialogue » 
dans le conflit du Proche-Orient 

estime le premier ministre israélien 
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PROCHE-ORIENT 


APRÈS LE VOYAGE DU ROI HUSSEIN AU CAIRE 

Jérusalem exclut toute négociation avec ('OLP 


Jérusalem. — « Grâce à ses 
contacts au Proche-Orient, la 
France a pu jouer un rôle important 
et constructif dans la recherche de 
la paix. • Dans un entretien accordé 
au Monde & la veille de la visite offi- 
cielle de quatre jours es France qu’il 
. entreprend, mercredi S décembre, le 
premier ministre israélien, M. Shi- 
mon Pérès, souligne qne Paris est 
bien placé pour • favoriser un dialo- 
gue * entre les parties en confHt. 

Reprenant une formule qui lui 
semble chère depuis quelque tbmps, 
M. Pérès note que « les plans de 
paix ne manquent pas au Proche- 
Orient. Ce qui Imparte, c’est de 
trouver un partenaire disposé à né- 
gocier». Or, ajoute-t-il, la France 
peut « approcher un tel partenaire » 
— la Jordanie, en Poccurrence, - et 
• contribuer ainsi à l’apaisement 
des tensions dans la région ». Autre- 
ment dit, le chef dn gouvernement 
israélien attend de la France qu'elle 
se comporte au Proche-Orient Sinon 
en intermédiaire dn. moins en in ter- 
locuteur attentif et efficace, mettant 
sou influence au service de la paix. 

Cette seule espérance dé M. Pérès 
montre que l’attitude envers la 
France - et l’Europe - s’est sensi- 
blement infléchie depuis l'arrivée an 
pouvoir du dirigeant travailliste, il y 
a bientôt trois mois. Certes, M_ Sha- 
mir n’avait pas ménagé ses efforts 
pour améliorer les relations politi- 
ques entre l'Etat hébreu et la CEE.- 
Mais la colère suscitée à Jérusalem 
en 1980 par la Tameuse « déclara- 
tion de Venise » (1 ) nourrissait chez 
les dirigeants du Likoud une dé- 
fiance tenace envers toute éven- 
tuelle initiative proche-orienufe ve- 
nue d’Europe. 

La visite de M. Pérès en France a 
une indéniable portée symbolique. 
Par un clin d*œ3 de l'histoire, 3 re- 
vient an plus francophile des 
hommes publics tsraâiens d’être 
reçu officteHemeiit à Paris — près 
d’un quart de siècle après Ben oou- 
rion, son maître en politique, qui 
plus est par son vieux complice de 
i’InternaticHiale socialiste. Les deux 
dernières vîntes de travail d’un pre- 
mier ministre israélien en France, 
celles de Ben Gourion, remontent à 
1960 et 1961. M. Pérès, qui était du 
voyage, joua même les interprètes - 
entre de Gaulle et son hôte. En tant 
que directeur général du ministère 
de la défense, plus spécialement 


32 TRAFIQUANTS . 
DE DROGUE EXÉCUTÉS 

Téhéran (AFP). - Vfagt-ctaq 
tra fi q u a nt » de drague eot été ed- 
cutés, tnadi 3 décembre i Panbe, i 
la prison de Qasr. dans la badine 
de Téhéran, a annoncé la radio ira- 
dtne. Sept antres trafiquants ont 
été exécutés A Mariné (mont -est 
de PIraa, près de la frontière af- 
ghane), fcafiqae le journal Jté piriti- 
qne isCBinâqne; sa» p«éeiMr la date 
de cette exécatiea. 


chargé d’acheter, ks armes fran- 
çaises. 3 faisait sam cesse, depuis 
1953, la navette came Tel-Aviv et 
Paris. Ainsi étah-d devenu, au fil 
des ans, le meilleur connaisseur de 
notre pays. • J’ai, nous avoue-t-3, la 
nostalgie de cet âge d’or. », avant 
d’évoquer le petit bureau qu'il occu- 
pait au ministère de la detènse rue 
Saint- Dominique. 

M. Pérès a eu l'occasion de racon- 
ter comment, lors de ses premières 
années passées en France (2), 3 se 
méfiait des socialistes. « qui dans 
l’opposition sont toujours pro- 
israéliens. et qui une fois au pouvoir 
cessent de l’être ». 

Sur ce point, M. Mitterrand l'a 
rasséréné : « Il est resté un ami véri- 
table d' Israël. » M. Pérès ne se 
berce pas pour autant d’illusions et 
ne croit pas plus que ses prédéces- 
seurs au retour des relations privilé- 
giées d'autrefois. L’idylle franco- 
israélienne appartient 

irrémédiablement à l’histoire. 

Mais M. Pérès apprécie la fran- 
chise et la clarté de la politique 
procbc-orientaie de M. Mitterrand. 
Entre Jérusalem et Paris, les diver- 
gences et les p oints d’accord sont 
nettement exprimés et compris. 
Ayant accueilli favorablement en 
leur temps les accords de Camp Da- 
vid, la France défend à la fois le 
'droit i l’existence et à la sécurité 
d’Israél et le droit à 1*« autodétermi- 
nation » des Palestiniens de Cisjor- . 
danie et de Gaza, droit dont l'exer- 
cice logique débouche sur la 
création d’un Etat La France sou- 
haite voir l’OLP « associée » aux né- 
gociations de paix. M. Pérès lui a 
rappelé lundi 3 décembre, devant la 
Knesset, son hostilité à un tel scéna- 
rio. Israël rejette l'idée d’une confé- 
rence intérim banale, prônée entre 
autres par Moscou, Le Caire et Am- 
man, alors que Paris n’y est pas bas- 1 
til e a priori. 


Dans le commumqaë conjoint publié au terme de 
la visite en Egypte do roi Hussein de Jordanie, 
Le Caire et Amman ont affirmé leur soutien à ridée 
«Toi» o onférence mtentnüoaaîe sur le coofEt Braéto- 


Les entretiens Pérès-Mitterrand 
ne devraient déboucher sur aucune 
initiative spectaculaire. Paris et Le 
Caire avaient déposé en juillet 1982 
au Conseil de sécurité de 1T>NU un 
projet de résolution destiné i pren- 
dre le relais de la résolution 242. Ce 
projet* est aujourd’hui en sommeil. 
Le président français encouragera 
sans doute son hôte i approfondir 
son * option jordanienne ». Le pre- 
mier ministre israélien attend pour 
sa part de M. Mitterrand qu’il l’in- 
forme de ses récents entretiens avec 
le président syrien et lui fasse part 
des intentions de Damas au Liban. 
L'avis de M. Mitterrand, observe- 
t-on à Jérusalem, est d’autant plus 
attendu que celui-ci *est le seul 
homme d’Etat occidental & avoir 
rencontré ces derniers mois les prin- 
cipaux leaders de la région : le roi 
Hussein, M. Assad et, pour la sep- 
tième fois. M. Moubarak. 

. La visite de M. Pérès, souligne- 
t-on Jk£ confirme le réchauffement 
des relations bilatérales amorcé par 
le « voyage historique » de M. Mit- 
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lerrand en Israël en mais 1982, puis ,, , _ . ... 

retardé par l’invasion du Liban et tes Jérusalem. - Oui an dtaogue 
massacres de Sabra et de Cbarila. A avec Jo ^ e A °? n à d “ tégoevt- 
cet égard. 1984 aura marqué un t»ns avec 1 OLP :tepremier mrnis- 
toureanu Une dizaine de ministres «• M- Shunon Pérès* * réaffirmé 
français som venus en Israël cette » vec î*« tet f tan “ 3 , “p c , mbre : <*» 
année, mais aussi plusieuis missions dai * »dées-forces de la diplomatie is- 
parlementaires et autres délégations raélienne lors d une déclaration so- 
Sciaiistes. Les portes de rllyséc lennrilc devant la Knesset, 
sont plus largement ouvertes que par Le chef du gouvernement a lancé 
le passé aux personnalités et aux di- au roi Hussein un nouvel appel à la 
plomates israéliens, ainsi qu’aux ani- négociation directe et sans condi- 
ma leurs de la communaoté juive don. » Même ceux qui. en Israël, a- 
française. t-U dit, tiennent la résolution 242 du 

Les deux pays ont relancé leur Conseil de sécurité pour une base de 
coopération scientifique et organise- discussion avec la Jordanie ne /‘or- 
ront au printemps leur prochaine ceptent pas comme un préalable. 
commission mixte culturelle. Dans Une base. oui. une condition, non. 
plusieurs organisations internatio- Chaque partie devra pouvoir prê- 
tâmes comme ! 'UNESCO ou l’Union senter librement ses propositions. Il 
postale universelle, la France s’est est inutile de négocier à propos des 
rangée plus nettement aux côtés négociations. Mieux vaut se rencon- 
d’Israél face à ceux qui réclamaient lrer face à face sans refus prélimi- 
son expulsion. Ses gestes et ses ini- noire et sans être soumis à des pres- 
tiatives vont tous dans le même sens, sions. 

• Il y a eu des hauts et des bas dans . . 

les rapports entre nos deux pays, ” Au nom du gouvernement tsrae- 
constatait M. Fabius en mars der- «/»*?«* entier, a poursuivi 
nier à Jérusalem, mais, en ce mo- M. Pérès, je promets au roi Hussein 
ment, ça marche bien. » Son juge- W* nous examinerons sérieusement 
ment est plus que jamais d’actualité, chacune de ses propositions. Nous 

n ‘avons pas d’illusions. Le problème 
JEAN-PIERRE I AN QELUER at tr * 5 complexe et ne sera pas ré- 

sol u d’un seul coup. Mais si la Jor- 

/iv ka _x_ ■ <non , dame veut vraiment la paix, elle 

conseil européen réom-^enise, S'dc- - <f?it négocier dis maintenant. Il 
datation «teneur membres de U CEE /«** fi*" P reuv f * patience. 
sur le Proche-Orient se prononçait dai- avancer pas à pas. Ainsi pourra-t-on 
rement pour l’assodation de l’OLP à la lever l’un après l’autre les obstacles 


arabe sons l’égide de FONU, arec h participation de 
tomes les parties concernées, dont l’OLP. 

A Jérusalem, cependant, le premier ministre 
israélien a rejeté cette proposition, excluant toute 
négociation avec « ks terroristes de FOLP ». 


De notre correspondant 

négocier avec eux s'ils forment une 
délégation commune avec la Jorda- 
nie, désireuse de faire la paix avec 
Israël et pas la paix sans Israël. 
Mais nous ne parlerons pas avec 
l'OLP, avec des terroristes. * 
M. Pérès a jugé • intéressant » le ré- 
cent discours du souverain haché- 
mite devant le Coaseil national pa- 
lestinien tout en constatant aussitôt 

3 ue l’OLP avait rejeté ses 'conseils 
e modération et prôné la - pour- 
suite de la lutte armée ». « Cette 
fois encore, a remarqué M. Pérès, 
Arafat a refusé de choisir une ligne 
politique claire pour préserver 
l’unité de l’OLP, fùt-elle seulement 
partielle. » M. Pérès a rejeté l’idée 
d’une conférence internationale de 
paix, laquelle, • à l'instigation des 


pays arabes extrémistes, n’abouti- 
rait qu'à exercer des pressions sur 
Israël en lui déniant un traitement 
équitable. ». 

Les propos de M. Pérès, confor- 
mément au programme gouverne- 
mental. ne contiennent aucune au- 
dace susceptible d'effaroucher te 
Likoud, partenaire de l’Union natio- 
nale. Son chef et ministre des af- 
faires étrangères, M. Shamir, a tou- 
tefois usé l.undi envers Amman d'un 
langage beaucoup plus sévère : 
• Nous ne cessons d'inviter Hussein 
à négocier, mais il ne bouge pas de 
l centimètre. Il continue à revendi- 
quer tous les territoires occupés, y 
compris Jérusalem. Son rapproche- 
ment de l'OLP marque une évolu- 
tion négative et inquiétante - 

J.-P.L 


Des piratas de Tair ont tué un otage 
à l'aéroport de Téhéran 


Téhéran (AFP). - Un 


d'un Mrbus des Kuwait Airways dé- 
tourné mardi 4 décembre sur l’aéro- 


sur le Proche-Orient se prononçait clai- 
rement pour l'association de l’OLP à la 
négociation d'un règlement global. 

(2) La Force de vaincre, entretiens 
avec Joëlle Jonathan, Le Centnrion. 
1981. 


stratégiques et psychologiques. » 

Et les Palestiniens ? - Nous 
sommes prêts, a ajouté M. Pérès, à 


tourné mardi 4 décembre sur l’aéro- 
port de Téhéran a été tué en début 
de matinée par les pirates de l’air 
qui tant an nombre de cinq. On ap- 
prenait. d’autre part, en début 
d’après-midi, qu’un sccoad passager 
serait mort des suites de ses bles- 
sures. 

Selon de très bonnes sources à 
l’aéroport de Téhéran, le premier 
passager tué serait un citoyen bri- 
tannique. Selon d'autres témoi- 
gnages. 3 a été 'contraint à sortir de 
l’appareil par des pirates qui lui 
avait placé un revolver sur la nuque. 


Du haut de l'escalier, le pirate a fait 
feu et jeté le corps sur la piste en 
continuant i le cribler de balles. 
Une ambulance, avec des équipe- 
ments de réanimation, s'est dirigée 
vers Tavion. L’Airbus, qui avait 
161 personnes à bord, passagers et 
membres de l'équipage, assurait la 
liaison Dubaï-Karachi. Les cinq pi- 
rates de l’air, qui s’exprimaient en 
arabe, ont demandé que le plein de 
carburant soit fait, et ont refusé de 
libérer les femmes et les enfants, 
comme le leur demandaient les auto- 
rités iraniennes, a indiqué en début 
d’après-midi l’agence iranienne Irna. 


ta plus belle galerie de monstres qu’ait enfanté l'Histoire] 

Un seri de ces empereurs mourut natureBement Les autres firent empoisonnés, étranglés ou ‘‘sucidés”» 
Rs étaient pourtant les maitres du monde. Suétone nous raconte leurs “Vtes^grantfoses et misérables» 


Offre exceptionnelle 
au prix coûtant * 

Les empereurs du crâne et 
de la débauche 

Suétone, archiviste sous Ha- 
drien et fils d'un tribun militaire, 
est une sorte de Saint-Simon 
par la verve, le souci du détail et 
de l’anecdote piquante, l'exacti- 
tude de l’information toute gau- 
chie soit-elle par les rancunes et 
les antipathies de l’auteur. Ses 
"Vies" qui. furent un des best- 
sellers de notre Moyen Age et de 
notre Renaissance ont impré- 
gné l’esprit de nos ancêtres qui 
le citent à tout bout de champ. 
La lecture de Suétone facilite 
donc, curieusement, la compré- 
hension de notre passé. 

♦ Cette offre particuliérement 
avantageuse est un aspect des 
relations amicales que Jean de 
Bonnot entretient traditionnel- 
lement avec ses lecteurs. 



CÉSAR 

massacré 





AVGVSTE 

empoisonné 


TIBERE 

assassiné 


CALIGVLA 

assassine 



CLXVDIVS 

empoisonné 


NERON 

suicidé 





VïTELLIVS 

assassiné 


VESPASIEN 
mort naturelle 


GALBA 

assostinê 


W# 


T1TVS 

empoisonné 


OTHON 

suicidé 


DOMIT1EN 


LES VIES 
DES 12 CÉSARS 

par Caws Svetonkts Tranquilliis dit 

SUETONE 

avec 109 précieuses, 
illustrations du XVIII e siècle 


Pourtant ces biographies minu- 
tieuses n'ont rien d'èdifiant. 
Nous sommes là devant la plus 
belle galerie de monstres qu’ait 
enfanté l'Histoire. A côté de Ju- 
les, Auguste, Vespasien et Titus 
qui n'étaient pourtant pas des 
saints, les autres apparaissent 
comme d'innommables dèbau-' 
chés. Meurtriers, tortionnaires 
sadiques, joueurs, ivrognes, in- 
vertis. incestueux, voleurs... 
tous les vices et tous les travers 
de l’humanité stigmatisent ces 
empereurs dont les aventures 
évoquent irrésistiblement les 
trop fameuses "Cent vingt jour- 
nées de Sodome" du marquis de 
Sade. 

La différence, c'est que ces 
déments et ces pervers ne sont 
pas des personnages de fiction. 
Ils ont réellement existé. Les 

1 volume grand in- 
octavo 14 x 21 cm 


Néron, les Caligula. les Vitellius. 
les Domitien sont, vous le savez, 
des monstres historiques. 


Il faut lire ce livre plein de sang et 
de fureur. Comme nos anciens, 
puissions nous y apprendre 
l'horreur du crime et l’amour de 
la vertu. Rien n'est plus souhai- 
table. nous semble-t-il. en nos 
temps troublés. 

La plus bele édition des 
“Vies” depuis longtemps 

Elle l’est triplement. D'abord par 
la qualité de la reliure plein cuir 
de mouton taillé d’une pièce et 
orné d’un somptueux décor ori- 
ginal poussé au doq sur or fin a 
22 carats et repris sur les plats 
en "à-froid." Elle est belle aussi 
par la richesse de l’iconographie 
réunissant 109 précieuses illus- 
trations hors texte du XVIII e siè- 
cle. sans compter le frontispice, 
les culs-de-lampe et autres 
vignettes d'agrément. Enfin 
sa beauté tient egalement à 
l’élégante mise en page d'un 
texte de 576 pages in-octavo 
0A x 21 cm) soigneusement 
imprimé sur un papier vergé 
chiffon filigrané “aux canons" 
et fabriqué a la forme ronde 
comme autrefois. 

Autres raffinements 

Tranche supérieure dorée à l'or 
véritable, signet et tranchefiles 
tressés, coins remplies main... 

GARANTIE A VE 

Il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent à l’amateur 
éclairé des satisfactions iné- 
puisables. Je ne publie que des 
œuvres de qualité, soignées 
dans les plus petits détails, qui 
prennent de la valeur chaque 
année, car for véritable et le cuir 
embellissent avec le temps. C'est 
pourquoi je m‘ engage à racheter 
mes ouvrages au souscripteur 
pour le même prix et à n‘ importe 
quel moment. 

Le prix exceptionnel de cet 
ouvrage nous oblige à en limiter 
le tirage. Nous vous prions donc 
de nous excuser si nous ne pou- 
vons pas honorer les demandes 
tardives. 


* DA[\B OFFRE EXCEPTIONNELLE ~ 

I 1— J g {limitée à un seul livre par lecteur) 

1 à envoyer à JEAN de BONNOT 

I 7, Faubourg Saint-Honoré -75392 Paris Cedex 08 

| Je souhaite profiter de voire offre exceptionnelle me proposant, au 
| prix coûtant “Les Vies des 12 Césars de Suétone “en un fort volume 

■ in-octavo, relié plein cuir, décoré à l'or fin 22 carats. 

« J'attendrai néanmoins le temps nécessaire pour qu’il puisse être 
! relié i minimum J mçrs. maximum 4 mois i. Néanmoins je le retiens 

■ dés maintenant afin d'être assuré de le recevoir étant donné son tira- 
I ge limité 

| Si ce livre ne me convient pas. je vous fe renverrai, dans son embel- 

■ lage d'origine, sous dix jours sans rien vous devoir. 

_ Si je décide de le garder, je vous réglerai le montant prix coûtant 
™ soit 94. 50F { + 72. 10F de frais d'envoi) ■ 

* Nom Prénoms 

■ Adresse complète 

- Code postal Commune 

« Signature j 

^ ^Cette ott:e exceptionnelle pou tra être suspendue» tout moment sans préavis. 


J**- . 
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Finlande 
le fin du fond. 

Même si vous n 'êtes pas nés les skis aux pieds comme tous les lapons, 
n 'hésitez pas à vous lancer dans le royaume du ski de fond en Laponie : 
vous découvrirez la griserie des courses dans le désert blanc, une nature 
authentique, un espace irréel et... la chaleureuse hospitalité d'un peuple 
on ne peut plus accueillant. 

Si vous vous sentez l'âme paresseuse, vous découvrirez t 'hiver en Fin- 
lande, les joies vivifiantes du traîneau tiré par des rennes, des promena- 
des ensoleillées dans tes bois de bouleaux et... du sauna traditionnel. 
Découvrez nos différentes idées ski de fond : à la ferme chez l 'habitant, 
à l'hôtel, en chalets de location, les randonnées et les raids. 


Pour recevoir gratuitement tes brochures de ski de fond en Finlande, retournes, 
ce coupon à : 

Ç&fz/PiN/nB i ï . rue Auber 75009 PARIS - Tél. 742.33.33 

Nom : 

Adresse complète : 


t ACHETEZ 
LES YEUX OUVERTS 

44 ORDINATEURS b 87 LOGICIELS DE JEU. 


Choisir votre ordina- 
teur sans vous tromper, 
acheter exactement. les 
logiciels de Jeu dont vous 
avez besoin, c'est le ca- 
deau cfte VOTRE ORDINA- ; 
TÉUR pou ri es fêtes d e fin 
d'année. - \ -r?.'".-:; ./■ 

Dans sop numéro SPÉ- " 
CIALNOËL, VOTRE ORDI- 
NATEUR passe en revue 
lès meilleurs matériels 
informatiques. 


trio 



144 ORDNUEIRS 
ETS7 L0GX3ELS WÊmm 
DE JEU : ACHETEZ 

LES YEÎJX OUVERTS 



AMÉRIQUES 


Aux Etats-Unis 


POUR ÉVITER LA « FUITE » D'INFORMATIONS 

ji* 

Les savants étrangers sont souvent exclus des conférences spécialisées 


Washington. - Les restrictions 
apportées à la participation d'étran- 
gers A certaines réunions scientifi- 
ques et technologiques américaines 
provoquent des remous dans la com- 
munauté des savants aux Etats- 
Unis. La prudence des organisateurs 
de telles conférences s'explique par 
la crainte d'enfreindre des règle- 
ments fédéraux qui interdis en t de 
communiquer A l'étranger des infor- 
mations techniques d'importance 
stratégique. 

En 1982, déjà, le Pentagone avait 
Tait retirer une centaine de docu- 
ments du programme de la confé- 
rente de la Société des techniciens 
des instruments photographiques op- 
tiques, en considérant qu'ils conte- 
naient des informations relevant du 
contrôle imposé par les règlements 
sur le trafic international d'armes. 
D’autre part, un rapport de la Com- 
mission européenne avait fait état de 
deux rencontres scientifiques tenues 
en 1983 d'oû les étrangers avaient 
été exclus. 

La conférence, prévue en janvier, 
de la Société des ingénieurs indus- 


Correspondance 


triels (SME) sera, elle aussi, fermée 
aux étrangers. Cette réunion se 
concentrera sur La question des 
« composites ■ , c'est-à-dire des tech- 
niques de fusion de métaux et de la 
céramique, employés pour les mo- 
teurs A grande vitesse, les cônes des 
fusées et les véhicules de rentrée de 
l'espace. Selon M. Wallenstein, de 
l’Académie nationale des sciences. U 
s'agit d'une nouvelle technologie 
ayant des applications militaires et 
qui, à ce titre, figure sur la liste de 
celles qui sont soumises aux 
contrôles sur les exportations établie 
par le Pentagone. Dans le passé, a 
dit M: Wallenstein, c'est seulement 
dans les réunions scientifiques orga- 
nisées par le gouvernement que la 
participation des étrangers était li- 
mitée A ceux ayant satisfait aux 
conditions posées par les services de 
sécurité. Aussi considère-t-il comme 
inquiétant qu'aujourd'hui les so- 
ciétés professionnelles imposent 
d’ elles-mêmes des restrictions à 
leurs réunions. 


El Salvador 


Violents affrontements 
entre l'armée et la guérilla 


San -Salvador {AFP). - Quatre 
jours après la deuxième rencontre 
entre le gouvernement et la guérilla, 
la violence a repris au Salvador oh 
les guérilleros du Front Farabundo 
Marti de libération nationale 
(FMLN) ont annoncé, lundi 3 dé- 
cembre. le lancement d’une nouvelle 
campagne de sabotage des moyens 
de transport. 

Alors qu’une trêve, pour les fêtes 
de Noél conclue entre le gouverne- 
ment et la guérilla doit prendre effet 
le 22 décembre, au moins quarante- 
cinq personnes ont été tuées depuis 
vendredi Le FMLN a affirmé avoir 
fait plus de trente morts dans les 
rangs de l'année au cours d’affronte- 


( Publicité I 


La CFDT-ANPE rappelle au Président de la République 
ses engagements non tenus 

Monsieur le Président de la République, 

Dans votre lettre du 13 avril 1981 à la CFDT-ANPE, vous aviez écrit : 

* Sien que n’ayant pas élaboré une proposition de loi spécifique à ce sujet, le 
groupe socialiste a déposé à l’Assemblée Nationale une proposition n° 1547 dont je 
suis signataire, portant « titularisation des agents non titulaires de l'Etat » qui 
concernerait également le personnel de l’ANPE si elle était votée. » 
François MITTERRAND, candidat à la Présidence de la République. 

Or le décret n° 84-38 du 18 janvier 1984 fixant la liste des établissements publics de l'Etat à 
caractère administratif prévue au 2° de l'article 3 de la loi n° 84-16 du 11 janvier 1984 précise : 

Art. premier. - La liste des établissements publics de l'Etat à caractère administratif prévue au 
2° de l'article 3 de la loi susvisée du 11 janvier 1984 pour lesquels il est dérogé à la règle selon 
laquelle les emplois permanents doivent être occupés par des fonctionnaires est celle qui figure à 
t'annexe du présent décret. 


Fait à Paris, le 18 janvier 1984. 


Par le Premier minis- 
tre: 

Pierre MAUROY. 

Le ministre de l'écono- 
mie. des finances et 
du budget : 

Jacques DELORS. 

Le ministre des affaires 
sociales et de la 
solidarité nationale : 

Pierre BEREGOVOY. 


Le secrétaire d'Etat 
auprès du premier 
ministre, chargé de 
la fonction publique 
et des réformes 
administratives : 

Anicet LE PORS. 

Le secrétaire . d'Etat 
auprès du ministre 
de l'économie, des 
finances et du bud- 
get. chargé du bud- 
get : 

Henri EM MAN UE LU 


Le ministre de l'agricul- 
ture. 

Michel ROCARD. 

Le ministre délégué 
auprès du ministre 
des affaires sociales 
et de la solidarité 
nationale, chargé de 
l'emploi : 

Jack HAUTE. 

Le ministre de l'indus- 
trie et dé ta recher- 

Laurent FABflJS. 


ANNEXE 

ÉTABLISSEMENTS 
PUBLICS 
DE L'ÉTAT 

à caractère administra- 
tif. 

Agence centrale des 
organismes de sécu- 
rité sociale. 

Agence nationale pour 
l'amélioration des 
conditions de travail. 

Agence nationale 
pour l'emploi. 


Monsieur le Président, vous n'avez donc pas respecté 
votre promesse, votre engagement écrit solennel, qui, à 
rien pas douter, a eu des conséquences sur le vote des 
agents de l’ANPE. Votre lettre avait été largement diffu- 
sée ; c'est grave. 

Qu'est-ce qui a pu motiver un tel reniement ? 

La rôle de F ANPE est-il moins important dans le pays, 
alors que (hélas !) la nombre de chômeurs ne cesse d'aug- 
menter ? 

L'ANPE nV-t-ete plus une place fondamentale dans le 
service de l'emploi que vous défendez 7 

Certains peuvent penser: «Comment? Les agents 
de I" ANPE demandent à être titularisés 7 Eux qui vivent du 
chômage!* 

Si justement nous avons cette ravendteation. c'est 
parce que la titularisation nous donne l'indépendance mini- 
male qui permet un service public de remploi au service 
des chômeurs et des trevaaeurs, à r écart de toutes lea 
pressions pa r tisa nes, celles du patronat, en partieufiar. 

Pour parier clair, parce que nous travaillons sur le 
terrain de remploi, secteur ô combien sensible politique- 
ment nous nous sentons menacés et nous avons des rat- 
sms pour cela. 

La Droits présentant le programma de l'caprèa- 
«wafisma s par la voix de Lionel Stdéru a déclaré : 

ft- fANPF. exemple type d» l'échec total d'une admi- 
nistration bureaucratique de 7 000 personnes qts ne font 
riaa.. 

Août redonner confiance à la nation, des mesures 
sont i proposer immédiatement". totêration des entre- 
prises. dénationalisations immédiates, fermeture de 
r ANPE-. a 

(Dauphiné libéré. 25-11-33.) 


L'avenir des services rendus aux chômeurs, de réta- 
, blasement qui les accueOe. des agents qui y trsvaiflent, 
est donc bien en cause. 

En .aucun cas noua ne voûtons laisser les chômeurs 
dans un marché de l'emploi i fa Reagan, soumis aux (ois 
de fa-jungle, inégaBtaire, implacable, livrés eux boîtes inté- 
rimaires et aux seuls employeurs. 

Le statut Fonction publique nous fournit un garde-fou 
è une telle menace, bien qu'U ne soit pas un remède mira- 
cle, assurant un service de quefité absolu. 

Monsieur le Président, votre engagement est donc 
toujours justifié et très important. H est urgent que vous ta 
respectiez, pour qu'a aide é un meilleur service public, à 
«me ANPE au service des chômeurs et des travaSeurs. 

Et pu», ne le cachons pas. ta titularisation du person- 
nel nous offre une garantie d'emploi et une protection so- 


Des négociations pour le statut du personnel de- 
vraient débuter prochainement : si vous ratfrez TAUPE du 
décret d'exclusion, efles peuvent s'ouvrir sur un processus 
qui induré notre titularisation. 

Cela dépend de vous, de votre gouvernement, de vo- 
tre majorité parlementaire. 

U 10 mai 1984. 

SYNDICAT NATIONAL TRAVAIL EMPLOI CFDT. 

[Encart financé par une souscription 
auprès du personnel de FANPËJ 
2 bis. rue de la Jusstema, 75002 PARIS. 


ments dans le département de La 
Paz (au sud de San-SaJvador) et 
dans celui du Morazan (Nord-Est), 
tandis que l’armée a annoncé, lundi, 
avoir tué quinze guérilleros lors de 
combats dans le centre et l'est du 
pays. 

Le FMLN a indiqué que la cam- 
pagne de sabotage visera en priorité 
les transports des récoltes de café, 
de coton et de canne A sucre, princi- 
pales productions à l'exportation du 
pays. Le trafic routier sur les 
grandes voies de communication du 
pays s'est considérablement ralenti à 
la suite de ces menaces. 

De son côté, le Parti révolution- 
naire des travailleurs centramc-cains 
(PRTC. membre du FMLN) a me- 
nacé lundi d'attaquer et de détruire 
les camions-citernes de lait après 
avoir réquisitionné leur cargaison si 
les prix des produits laitiers ne bais- 
saient pas. 

D’autre part, deux dirigeants de 
la guérilla ont déclaré lundi que le 
dialogue politique au Salvador n'a 
pas progressé. - L’unique proposi- 
tion du président D aorte est que 
nous nous rendions et que nous dé- 
posions les armes », ont affirmé 
MM. Hector Oqueü et Ruben 2a- 
mora, qui ont participé A la rencon- 
tre entre la guérilla et le gouverne- 
ment, vendredi 30 novembre A 
Ayagualo, près de San-Salvador. Ils 
-ont cependant estimé que la réunion 
n'avait pas été entièrement négative 
parce qu'elle avait permis à chacune 
des parties de présenter ses proposi- 
tions et de régler le fonctionnement 
de la commission mixte. 


• Demande de l'arrêt de l’aide 
militaire américaine par des pro- 
ches des religieuses assassinées. Des 
proches de quatre religieuses améri- 
caines assassinées en 1980 par des 
membres des forces armées salvado- 
riennes. trente-quatre religieuses 
américaines appartenant A l’ordre 
des quatre victimes, ainsi que le co- 
mité de mères de disparus et de pri- 
sonniers politiques, ont demandé 
lundi 3 décembre l’arrêt de l'aide 
militaire américaine. L’ambassa- 
deur des Etats-Unis a refusé de rece- 
voir les trente-quatre religieuses ca- 
tholiques américaines, actuellement 
au Salvador A l'occasion du qua- 
trième anniversaire de l'assassinai. 
Cinq anciens militaires purgent ac- 
tuellement une peine de trente ans 
de prison pour le viol et le meurtre, 
le 2 décembre 1980, des sœurs 
lu Ford, Joan Do nova n, Maura 
Clark et Dorothy Hazel de l'ordre 
américain Maryknoll. (AFP). 


Nicaragua 


i M. EDEN PASTORA A REN- 
CONTRÉ UN DIRIGEANT 
DE LA FDN. - M. Eden Pas- 
tora, leader de TARDE (Alliance 
révolutionnaire démocratique, or- 
ganisation antisandiniste), a re- 
connu, le lundi 3 décembre, avoir 
rencontré récemment M. Adolfo 
Calero, dirigeant de la FDN 
(Force démocratique nicara- 
guayenne, mouvement armé anti- 
sandiniste dont l’état major mili- 
taire est contrôlé par d'anciens 
somoz i stes) ■ M. Paatora s'était 
jusqu’à présent rerusé à tout 
contact avec le FDN. Il a 
confirmé que ses propres forces 
étaient à bout d'approvisionne- 
ment. - (Reuter.) 


Pour leur défense, les organisa- 
teurs de telles rencontres soulignent 
que, en attendant la mise au point 
des directives du Pentagone concer- 
nant (e transfert d’informations 
techniques, ils se doivent d'être cir- 
conspects. Maïs, du côté du Penta- 
gone. on estime que les organisations 
scientifiques réagissent avec exagé- 
ration aux mesures déjà prises on en- 
visagées pour empêcher le transfert 
vers le bloc soviétique d’informa- 
tions sur les techniques soumises 
aux contrôles militaires. Aussi bien 
M-. Sobieszczyk, responsable, au mi- 
nistère de la défense, de l'informa- 
tion scientifique et technologique, a 
confirmé que le Pentagone avait 
écrit aux organisations profession- 
nelles pour souligner que - limiter 
la participation aux réunions scien- 
tifiques aux seuls citoyens améri- 
cains ne favorise pas la coopération 
avec les alliés des Etats-Unis ». 

L'attitude d'extrême prudence 
adoptée par certains organismes, 
dont la SME. est critiquée par les 
scientifiques eux-mêmes. - C’est 
scandaleux, a déclaré M. Park, pré- 
sident de la Société américaine de 


physique : sauvent des informations 
vitales viennent de l'étranger. Si 
nous fermons nos rencontres, nous 
nous couperons nous-mêmes de la 
science. - L’Association américaine 
pour le progrès de la science craint, 
que les sociétés, dans certains cas, 
prennent des initiatives pour impo- 
ser des restrictions plus sévères que 
celles prévues par la Ici. 

La SME justifie sa décision d'ex- 
clure les étrangers en affirmant que 
cette mesure est le seul moyen per- 
mettant à la conférence de 'prendre 
connaissance des dernières informa- 
tions technologiques et scientifiques, 
sans se préoccuper des restrictions 
fédérales concernant leurs exporta- 
tions. Chaque délégué américain 
aura à signer une déclaration par 
laquelle il s'engagera A ne 
communiquer sans autorisation à 
des nations étrangères aucune des 
informations révélées A cette 
occasion. Les contrevenants sont 
passibles de dix ans de prison ci de 
250 000 dollars d'amende si les 
informations techniques divulguées 
figurent parm i celles soumises aux 
contrôles de sécurité nationale. 

HENRI PIERRE. 


La Grenade 

Le Nouveau Parti national de M. Herbert Biaize 
a remporté les élections 

Le Nouveau Parti national (WP) de M- Herbert Biaize a nette- 
ment remporté les éjections générales du 3 décembre à la Grenade. U 
gagne — selon les premiers résultats cornais — dans dix des qmnze cir- 
conscriptions. M. Herbert Blute devrait être nommé premier ministre 
dès ce mardi 4 décembre. 


L'homme de Washington 


Herbert Biaize, leader du tout 
Nouveau Parti national (NNP) et 
vainqueur des élections du 3 dé- 
cembre A la Grenade, se présente 
lui-même comme un d homme 
du centre ». un e allié des Etats- 
Unis» soucieux avant tout de 
t rétablir l'unité et le confiance 
entre le peuple et le gouverne- 
ment». 

Centriste 7 Sans doute, puis- 
que sa formation, fondée en août 
ri 98 4 è la suite d'un regroupe- 
ment du Parti national (qu'il diri- 
geait déjà), du Parti national dé- 
mocratique (NDP) de Georges 
Brizan et du Mouvement démo- 
cratique (GDM) de Francis Alexis, 
se situe sur i'échiquiec modeste 
de la Grenade entra le Parti tra- 
vailliste unifié de Grenade de 
l'ancien premier ministre Sir Eric 
Gairy et le Mouvement patrioti- 
que Maurice-Bishop (du nom de 
l'ancien premier ministre assas- 
siné en octobre 1983 par des ul- 
tras révolutionnairas pro- 
so vie tiques) dirigé par Kendrick 
Radix, ancien ministre de Bishop. 

. Sir Eric Gairy, au pouvoir pendant 
une vingtaine d'années, auto- 
crate cruel et borné, avait permis 
rmstitut tonna lisati on de la tor- 
tura dans son petit pays oublié 
du monda. Son c règne » s’est 
logiquement terminé par une ré- 
volta populaire et l’accession au 
pouvoir de Maurice Bishop, un 
ami de Fidel Castra et un admira- 
teur de la révolution cubaine. 

Dérive de T expérience de 
Maurice Bishop, « pressions » 
américaines de plus en plus 
fortes sur ce minuscule caiHou 
des Caraïbes, devenu un « enjeu 
entre T Est et l'Ouest», rivalités 
internes impitoyables ; après huit 
ans d'un régime révolutionnaire 
de gauche, pétri de bonnes inten- 
tions mais rongé par le secta- 
risme et le dogmatisme, la Gre- 
nade a connu en une seule 
semaine un drame et une humi- 
liation. Le drame, c’est le meur- 
tre de Maurice Bishop par un 
. quarteron de jusqu'au-boutistes. 
dirigés par l’ancien vice-premier 
ministre Bernard Coard, sans que 
l'on sache encore aujourd'hui 
avec certitude 9i Moscou a joué 
délibérément cette mauvaise 
« carte » sans en informer Fidel 
Castro. 

L’ humiliation, c'est l' interven- 
tion militaire américaine pour ré- 
tablir l'ordre. Un marteau pilon 
contre des moustiques. Militaire- 
ment parlant, l'opération des 
marines et des rangers des 
Etdte-Urris n’a pas exactement 
été un exploit malgré la faiblesse 
de l'adversaire surpris, Grenadins 
des forces de sécurité du gouver- 
nement et « travailleurs- 
combattants s cubains. L'opéra- 
tion Grenade a accru les craintes 
des Nicaraguayens, et des Cu- 
bains, toujours dans l'attente 
d’una nouvelle « invasion », mais 
elle a aussi incité le Pentagone A 


réviser -e à la hausse » le coût 
d'une éventuelle intervention ar- 
mée au Nicaragua, et a fortiori è 
Cuba. 

Itasf libération t 

Pour Sir Eric — qui a sans au- 
cun succès tenté d'exploiter i 
son profit l'intervention améri- 
caine — et pour Herbert Biaize. le 
débarquement américain d'octo- 
bre 1983 a été une « opération 
de sauvetage » et une s libéra- 
tion ». C’est sans doute le senti- 
ment de la majorité des Grena- 
dins, ulcérés par le meurtre 
sauvage et absurde de Maurice 
Bishop. Mais près de quatorze 
mois après ce i bfitz », un certain 
désenchantement l'emporte. 
Rien n'a vraiment changé. La vic- 
toire écrasante d’Herbert Biaize 
- qui devrait être confirmé dès 
ce mardi 4 décembre dans ses 
fonctions de premier ministre par 
le gouverneur général Sir Paul 
Scoon - normalise une situation 
défait. 

Agé de soixante-six ans. Noir, 
originaire de la petite île de Car- 
ne cou, au nord de la Grenade, 
déjà deux fois chef de gouverne- 
ment (avant l'indépendance de 
lHe qui remonte è 1974). Her- 
bert Biaize est soutenu par l'oli- 
garchie locale des planteurs et H 
est l'homme de Washington, de 
l’administration Reagan, qui sou- 
haitait son succès pour écarter i 
la fois la menace de « droite » de 
Sir Eric, et celle de « gauche » 
des orphelins de Bishop. Opéra- 
tion réussie. 

La Nouveau Parti national de 
Herbert Biaize a été «baptisé» 
en présence des trois premiers 
ministres en exercice des pays 
pro-amérieains voisins de la Gre- 
nade: Tom Adams de La Bar- 
barie. James Mitchell de Saint- 
Vincent et John Compton de 
Sainte-Lucie. Le NNP aurait 
aussi, selon le New York Times. 
reçu des fonds importants du 
Parti républicain des Etats-Unis 
et des syndicats AFL-CIO. 

Un taux de chômage estimé à 
40 % de la population active, 
une situation économique pré- 
caire, que l'extension du tou- 
risme - vraie richesse de cette 
Ae somptueuse. — devrait tempé- 
rer, les maux classiques du sous- 
dévefoppement : Herbert Bfeiza 
promet de lutter et .de rétablir 
toutes les libertés. Une tâché lo- 
gique. Ilfeeut aussi renforcer les 
Tiens de Grenade avec les pays 
voisins membres du CAR1COM. 
avec le Mexique, le Venezuela et 
le Brésil, il peut en tout cas 
compter sans réserve sur tout 
F appui des Etats-Unis, qui orrt 
remporté, le 3 décembre, une 
« nouvelle victoire », politique 
celle-là, après le coup de poing 
d’octobre 1983. 

MARCEL NtEDERGANG- 
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LA SITUATION EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


M. Edgard Pisani consulte 

quelles parviendra cette ce maM oa fassent l'objet 


M. Edgard Pisani, nomme délégué du gouverne- 
ment en NouveUe-Calédoiiie, e&t arrivé mardi 
4 décembre à Nomnéa, où 3 a été accueilli par tes 

con&oBm territoriaBx dn Rassemblement pour la 
Calédonie dans la Bépablïqne (R PCR, aatj- 
MÉpmltirthte). . 

U a Immédiatement exprimé son Intention 
d'engager ane série de consultations avec les firi- 
geaats politiques dn territoire et de se rendre rapi- 
dement en brousse. Interrogé par la presse sur sa 
nmadon, M. Pisani s'est coût enté de déclarer : «Je 
sels vers queLbatje nâ, mais je ne sais pas encore 
comment.'» 

Le même jour devait a rri v e r i Nouméa la com- 
mission sénatoriale de contrôle conduite par 
M. Yvon Bourges, sénatem- RPR, andexx ministre. 
M. Alain Pôber aonhüte qae les conclusions anx- 


iTqb débat an Sénat. 

Sor te terTafia, (S sitvatioa ne s'est pas modifiée. 
Deux- personnes — on journaliste local, M- Franck 
Depierre, et n employé de b compagnie aérienne 
UT A, M. David Maurice — ont été blessées mardi 
matin, alors qu’elles circulaient en voiture au Mont- 
Dore, localité de b banlieue de Nomnéa, entre an 
barrage constitué par les indépendantistes et n 
barrage dressé par des caldoches. 

A Paris, M. Dick Ukdwfc, sénateur RPR, prési- 
dent dn gouvernement territorial, a été reçu, lundi 
après-midi, par M. Laurent Fabius. A sa sortie de* 
rhôtel Matignon, 8 a accusé le Front de libération 
national» kanake et socialiste (FLNKS) d’avoir mis 
en place en Nooveile-Caiédoaie des «OftnuBX 
lévohrtioaaaires ». 


Sefon M. Ukenvé, tes militants indépendantistes 
membres de ces « tribunaux » se livreraient à des 
agressions physiques contre (ans adversaires politi- 
ques. Le président do gouvernement territorial a 
déclaré que le premier « tribunal » de ce genre avait 
été installé dimanche dans FBe de lifoei : « Actuef- 
J ement ii n'y a pas encore en de condamnations à 
mort mais il y a des menaces. » L'existence de 
telles instances a été démentie par le haut commis- 
saire de te République en Nouvelle-Calédonie. B 
semble que les affirmations de M. Ukeiwé se fon- 
dent sur des règlements de comptes ayant opposé le 
week-end dernier, à Lifou, certains adolescents 
membres do FLNKS à quelques Canaques opposés 
aux indépendantistes. 

Dans cm entretien accordé à notre envoyé spé- 
cial en Nouvelle-Calédonie, Daniel chneêdermaiin, le 


chef du Mouvement libération kanake socialiste 
(LKS), A. Nidoish Naïssefine. qui avait été 1e seul 
leader 'iadépendantfste i refuser le boycattage des 
élections territoriaises du 18 novembre, estimait, 
mardi, que le FLNKS « est en train de préparer 
l'indépendance capitaliste. » Il a notamment 
déclaré : « Avez-vous remarqué que les militants du 
FLNKS n'ont jamais incendié les établissements 
BaUande, repsrésentants de réconomie de comp- 
tons, de l'économie coloniale ? Us n'ont jamais blo- 
qué les chargements minénüiers de M. LaUeur 
(dépoté RPR anti-indépendantiste et une des princi- 
pales fortunes de lUe — NDLRl Je pense qu'il y a 
un consensus de fait : le pouvoir politique à Tjibaou 
et ses amis pendant que le pouvoir économique res- 
terait à LaUeur, aux grands caldoches et aux 
sociétés métropolitaines. « 


/ Suite de Ut première poge. } 

« Ce dialogue, a poursuivi le pre- 
mier ministre, doit comporter le 
retour au calme et à la liberté de 
circulation. Il ne pourra reposer que 
sur ta reconnaissance par chacune 
des communautés des différences de 
toutes les autres et de la richesse de 
chacune. 

• On ne peut pas. comme le sou- 
haitent certains, a ajouté M. Fabius, 
faire comme si les indépendantistes 
n’existaient pas. On ne peut pas non 
plus faire comme si les Européens 
n’existaient pas. C’est à partir de 
ces difficultés qui sont contradic- 
toires qu 'il faut frayer un chemin 
par {'autodétermination. - 

Le chef du gouvernement a lancé 
un appel à la population de 
NouveDoCalédonie : * Je dis que le 
gouvernement de la République 
souhaite que la raison l’emporte et 
que le calme revienne. Rien de bon 
ne peut sortir du désordre et de 

l’affrontement. * '* 

M. Fabius a souhaité que la situa- 
tion eh Nouvelle-Calédonie * per- 
mette une trêve politicienne en 


France ». D a indiqué, en conclusion 
de sa déclaration, qu’il prend désor- 
mais personnellement en charge le 
d ossi e r calédonien. Un décret qui 
doit paraître mercredi au Journal 
officiel ini donnera les pouvoirs 
nécessaires. 

Intervenant le premier dans le 
débat qui a suivi, M. Piètre Mess- 
mer, ancien premier ministre, souli- 
gne que le principe d’autodétermina- 
tion a l’accord de. tous • sans 
réticence mais non sans condi- 
tions ». Parmi ceDes-ci, D affirme 
avec force que devront pouvoir pren- 
dre paît au scrutin « tous les Calé- 
doniens inscrits régulièrement sur 
les listes électorales au jour du 
scrutin ; aucune discrimination 
tenant à la race, au lieu de nais- 
sance. à l'activité, à la durée de pré- 
sence sur le territoire, n’est toléra- 
ble ni même acceptable ». H insiste 
en soulignant qu’ü refuse « la thèse 
raciste des indépendantistes qui 
veulent réserver le droit de ' vote aux 
Canaques ». Il prévient : « Sur cette 
règle, nous- n’accepterons aucune 
concession. * 



Quant au choix qui sera proposé, 
Q devra, selon lui, Stic celui de 
l’indépendance ou du maintien dans 
la République. Au cas où cette 
deuxième éventualité remporterait, 
M. Messmer explique que • les 
Calédoniens devront choisir libre- 
ment le statut de leur territoire », 
mais ne cache pas sa préférence 
pour un statut de » territoire 
d'outre-mer ». Il ajoute : « Je doute 
que vos négociations, que vous 
appelez dialogue, aboutissent à 
rétablir la paix civile. • 

M. Messmer pense que 1989 est 
trop éloigné pour l’autodétermina- 
tion- Mais il ne faut pas passer 
• d'un excès à l’autre » car, dit-ü, 
« le vote dans un climat de tension 
serait sans valeur et déboucherait 
quels qu'en seraient les résultats, 
sur des tragédies ». 

Au nom du groupe communiste, 
M. Jacques Brunhes dénonce le rôle 
joué par la presse locale et affirme 
l'existence dans k territo ire d'un 
« trafic d’armes effectué par les 
nervis du patronat et l’antenne 
locale du Front national. L'attitude 
va-t-en guerre de l’opposition n’est 
pas de nature à calmer le jeu aven- 
turier des forces locales ». Le 
député des Hauts-de-Seine souligne 
que la structure foncière du terri- 
toire atteste 1e « fait colonial » ; il 
'met en cause le député RPR du ter- 
ritoire, M. Jacques Lafleur, prési- 
dent dn Rassemblement pour la 
Calédonie dans la République, qui 
« possédait naguère quarante mille 
hectares de terres avant de se tour- 
ner vers l'import-export ». 

Au nom dn groupe UDF, 
M. Jean-Pierre Sbtsson estime que 1e 
gouvernement * méconnaît les ris- 
ques de contagion que sa politique 
néfaste fait courir aux autres terri-, 
foires et départements d'outre- 
mer ». 

M. Lionel Jo6pin, premier secré- 
taire du Parti socialiste, estime que 
la communauté internationale et 
l’histoire • jugeront non pas ce 


qu’aura fait la gauche ou la droite, 
mais ce qu’aura fait notre pays, la 
France ». 

Tl n'a pas de préférence sur ce qui 
doit résulter de l'autodétermination : 
- Le maintien avec autonomie dans 
dans la République française me 
conviendrait tout à fait, l’indépen- 
dance ne me choquerait en rien. » 

'Puis, expliquant qu’il y a deux 
peuples différents - les Canaques et 
les caldoches - sur un même terri- 
toire, B se demande comment cela 
peut permettre de '• respecter 
authentiquement » le droit des peu- 
ples k disposer d eux-mêmes. Pour 
lui, ce ne peut être en réservant le 
droit de vote aux seuls Mélanésiens, 
mais il reconnaît aussi que • la 
réponse à l'aspiration canaque ne 
peut être donnée par les Européens 
du territoire ». C’est pourquoi □ pro- 
pose l'organisation de deux votes : 
l’un pour les Mélanésiens, l’autre 
pour les Européens. Pour lui, ce ne 
serait pas • organiser un vote sur 
des bases ethniques, voire racistes ». 
Il ne connaît pas • d’autre moyen de 
permettre à un peuple de s'exprimer 
quand il est minoritaire sur sa pro- 
préterre ». Reconnaissant que cela 
pourrait aboutir à deux votes contra- 
dictoires, il pense que dans ce cas 
» te peuple français et le législateur 
chargé en son nom de légiférer sur 
la Nouvelle-Calédonie pourraient 
assumer la situation contradic- 
toire ». 

U se demande même s’il ne serait 
pas possible dans ces conditions de 
• consulter le peuple français peu 
référendum comme cela fut fait à 
propos de l’Algérie ». 

M. Lionel Jospin propose une 
« indépendance pluri-ethnique sur 
une base fédérale ». Pour lui elle 
aurait l’avantage de ne nier 
« aucune des réalités du territoire, 
de prendre en compte des peuples 
différents et des citoyens égaux en 
droits et d'assurer les garanties à 
chacune des minorités, impliquant 
éventuellement, par des institutions 
fédérales et un équilibre de pouvoir * 
de chaque population, une partici- 


pation de tous au gouvernement de 
la Nouvelle-Calédonie ». 

M. Rocb Pidjot (non-inscrit, 
Nouvelle-Calédonie), après avoir 
rappelé que la situation actuelle en 
Nouvelle-Calédonie est le résultat 
des choix faits par les gouverne- 
ments passés, déclare au premier 
■ministre : - Fie» prédécesseurs ont 
semé le vent, vous récoltes .la tem- 
pête. • U met en cause notamment le 
découpage qui a précédé les élec- 
tions législatives de 1977 en assu- 
rant qu*D avait été fait sur des bases 
« racistes », ajoutant que le gouver- 
nement d’alors avait entretenu tes 
antagonismes ethniques. 21 est donc, 
dit-il, • trop tard pour réparer vingt- 
cinq ans d'erreurs ». 

Puis M. Pidjot, se présentant 
comme 1e porte-parole du Front de. 
libération nationale canaque et 
socialiste, explique que- le FLNKS 
estime que -seul le vote canaque- 
peut déterminer son avenir», mais 
qu’il n’est pas » hostile à un vote 
séparé» des autres communautés. D 
précise aussi que » le droit à l'indé- 
pendance des Kanaks ne peut pas 
être remis en cause par quelque 
référendum que ce soit ». U ajoute : 

• C'est nous qui devons accueillir 
ceux qui i •euient participer a ta 
Kanakv indépendante, le gouverne- 
ment doit nous rendre ce droit • II' 
conclut : • Les ituiépendantistes 
c attaques ont montré^ leur .force. 

Rien ne les fera reculer. » 

Enfin intervient M. Olivier Stim 
(non inscrit. Calvados). Rappelant 

3 u’il a été quatre- -ans - secrétaire 
‘Eut aux départements et terri- 
toires d’outre-mer au. début du sep- 
tennat de M. Giscard d’Estaing. il 
explique que depuis 1982 il a 
conseillé aux Canaques comme aux 
caldoches « l'indépendance ». car 
c’est - le seul moyen (... ) d'établir 
de manière durable entre les com- 
munautés une entente, et avec la 
France des liens solides ». 11 fait 
remarquer aux caldoches • que. 
faute de souhaiter l'indépendance 
comme les Canaques, ils auront un 
jour [‘indépendance contre eux ». et 
aux Canaques que. * faute de pré- 
parer l'indépendance avec la 
France, ils échoueront ». 
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Répondant aux divers orateurs 
M. Fabius commence par souligner 
que l’autodéiermi nation « ne doit 
écarter » aucune hypothèse et que le 
dialogue doit.se faire avec tout le 
monde, donc y compris avec le 
FLNKS. A propos des propositions 
faites' par M. Jospin, le premier 
ministre déclare avec force que - le 
gouvernement n'a nullement opéré 
ses choix », et ajoute : - Je ne veux 
pas que l’énoncé de telle ou telle 
proposition soit considéré comme 
un choix fait par le gouvernement. » 
11 conclut le débat en demandant 
à l’ensemble des députés, ■ au-delà 
des querelles politiciennes », de 
penser à .ce qui se passe actuelle- 
ment en Nouvelle-Calédonie, où des 
communautés sont « au bord de 
l'affrontement ». et de - se rassem- 
bler autour de la nécessité de réta- 
blir l’ordre ». 



Une tonne idée, des notes 
précises, des remarques 
importantes, tout ça n'a pas 
de prix. 

Un oubfi wus coûterait 
cher. 
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POLITIQUE 

LE MINISTRE DE L'AGRICULTURE A « L'HEURE DE VÉRITÉ » 


Ls politique du gouvernement 
être mieux expliquée et infléchie 


déclare M. Michel Rocard 


M. Rocard a observé, d'abord, 
que » la politique n’est pas un spec- 
tacle » et qu'il n'es: pas venu pour 
- faire des coups « Je suis venu 
(...). a continué M. Rocard, parce 
que la France est inquiète, parce 
que les Français ont peur pour leur 
emploi, pour leur sécurité, pour 
l'avenir de leurs enfants, se rendent 
mal compte à quel point tout cela 
dépend du monde international au- 
tour de nous (...). Mon propos, ce 
soir, est de montrer que revenir est 
à portée Je main si nous savons le 
prendre ensemble, mais que le seul 
danger qui guette la France, c'est 
celui des intolérances, des secta- 
rismes et des fanatismes. - 

Interrogé sur les trois occasions 
qu'il a eues de mettre sa démission 
de ministre de l’agriculture dans la 
balance. M. Rocard a affirmé : 
. C’est arrivé à tous mes collè- 
gues (... ) de se trouver devant des 
problèmes d’une gravité suffisante 
pour se dire : s'il n'y a pas un ac- 
cord interministériel, notamment fi- 
nancier. sur cela, je ne passerai pas 
et je ne tiendrai pas. Il m'est arrivé 
de le faire remarquer : j'ai eu gain 
de cause dans les trois cas (... J. J'ai 
pour mission de faire face à une 
grave crise de l’agriculture fran- 
çaise et européenne, dans une situa- 
tion de rareté budgétaire extrême. 
C'est un travail impossible, et il est 
vrai que j’ai rencontré des diffi- 
cultés plus lourdes, peut-être, qu'en 
d'autres temps. • 

M. Rocard, qui a rappelé qu'il a 
fait preuve d’une « solidarité minis- 
térielle silencieuse », a affirmé, 
après avoir souligné que • toutes les 
forces politiques ». y compris la 
gauche, avaient sous-estimé l'am- 
pleur de la crise : « Nom ne sommes 
plus crus sur parole (... ) La solida- 
rité. ça ne compte que quand elle 
fait mal ; le reste du temps, c’est fa- 
cile. C'est une des formes de la dé- 
mocratie. sans laquelle il n'y a pas 
d’efficacité. » 

M. Rocard a affirmé ensuite 
qu'« on ne s’autoproclame pas » 


chef de file de la majorité, puis il a 
expliqué les raisons de son silence. 
* Ce qui inquiète les Français sur la 
vie de notre pays, a-t-il souligné, 
c’est qu'on y bavarde tut peu trop 
(...). Le droit de parler se mérite 
par l'efficacité dans l’action. J*oi 
passé un long temps dans l'opposi- 
tion. On y exerce, exclusivement, le 
magistère ou le ministère de la pa- 
role Je n'étais pas si sûr de 
pouvoir être efficace dans Fac- 
tion (...}. Il m'a bien fallu m’expli- 
quer avec mon métier. Je pense 
l'avoir fait proprement. » 

Interrogé sur la politique de la 
gauche. M. Rocard estime 
qce.« dans les débuts du septennat, 
les choses ont couru trop vite ». et 
que les socialistes ont « fait un cer- 
tain nombre d'erreurs ou pro- 
longé (...) des erreurs précé- 
dentes ». Selon M. Rocard, la 
France en est, - précisément, au mo- 
ntent où la potion fait ma I au ma- 
lade avant qu’il se sente en voie de 
guérison ». 

Pour le ministre de {'agriculture, 
la politique du gouvernement doit 
être mieux expliquée et « infléchie 
avec suffisamment de farce pour en- 
registrer des résultats ». » Le fond 
de l’affaire est (... ) une affaire de 
dynamique et J'espoir, et pas seule- 
ment une affaire de technique finan- 
cière », a dit M- Rocard. 

A propos de la situation de la gau- 
che dans la perspective des élections 
de 1986. M. Rocard a lancé : • Je 
me bats, donc je ne discute pas l’hy- 
pothèse d'une défaite. » De meme, il 
a indiqué qu’il précisera ses inten- 
tions au sujet de l'élection présiden- 
tielle » le temps venu, et sûrement 
pas avant ». Selon M. Rocard, le dé- 
bat politique, en France, est « do- 
miné par des esprits rigides, voire 
fanatiques ». 

M. Rocard estime qu'il y a « qua- 
tre manières de faire marcher la 
machine de l’Etat : les armées, les 
tribus, en Iran une église, et les 
partis politiques ». Par conséquent. 


La bavure du synchrotron 


- On ne gouverne pas sans 
bavures. • -Interrogé par 
M. Jean Boissonnat sur la que- 
relle du synchrotron {le Monde 
du 21 novembre). M. Michel 
Rocard a reconnu qu'une erreur 
avait été commise, et a précisé : 
« Celte affaire du synchrotron 
m'a fait très mal. Four autant 
que j'ai compris ce qui s'est 
passé, la décision a été prise 
sans que les responsables de 
cette décision aient eu connais- 
sance de l 'engagement contrac- 
tuel et écrit de l’Etat. » 
M. Rocard, qui s'exprimait alors 
en tant qu'ancien ministre du 
Plan, a parié de sa * souffrance 
(...) de voir la notion même de 
Plan mise en cause par les 
socialistes ». 

Effectivement, le comité 
interministériel du 20 décembre 
1982 avait confirmé que la 
France avait présenté ta candi- 
dature de Strasbourg comme 
site d'implantation du Labora- 
toire européen de rayonnement 
synchrotron lESFR). Selon les 
élus alsaciens, cet engagement 
avait ensuite été scellé à deux 
reprises : le 24 novembre 
1983.et surtout Je 28 avril 1984, 
lors de la signature du contrat 
de plan avec la région Alsace. 
Pour les responsables et les 
scientifiques alsaciens, l’affaire 
était donc conclue. 

Partie beaucoup plus tard 
dans la course, Grenoble empor- 
tera la décision le 17 octobre, 
grâce à l'action conjuguée des 


scientifiques grenoblois, du 
Commissariat à l'énergie atomi- 
que. et surtout de M- Louis Mer- 
maz, président de l'Assemblée 
nationale et du conseil général 
de l'Isère. Présentée ensuite 
comme » irrévocable - par 1e 
premier ministre, cette décision 
a provoqué la colère des élus 
alsaciens, qui ont boycotté en 
partie le voyage en Alsace du 
président de la République. 

Au-delà de la polémique, les 
deux implantations proposées 
avaient chacune leurs avan- 
tages. Cependant, certains 
scientifiques craignent que le 
site grenoblois, longé par une 
route à grand trafic, convienne 
mal à certaines expériences sen- 
sibles aux vibrations et qu'il ne 
permette pas des extensions 
futures de la machine. Ces 
points sont à l’étude, et d’éven- 
tuelles propositions pour une 
autre implantation grenobloise 
pourraient être faites prochaine- 
ment 

De toute manière, le pro- 
blème n'est pas strictement fran- 
çais : le Danemark et l'Italie, 
avec les villes de Risoe et de 
Trieste, ont pose leur candida- 
ture pour ce laboratoire euro- 
péen, dont le coût est estimé à 
quelque 1,3 milliard de francs. 
Un petit groupe d'experts euro- 
péens. chargé de discuter des 
conditions financières du projet 
et de son site d'implantation, 
devrait se prononcer dans les 
prochains jours. 


SCIENCES PO 
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pour M. Rocard, « il n’y a pas le 
choix ». même si » la vie intérieure 
des partis politiques porte malaise, 
puisqu’elle est la canalisation d" am- 
bitions ». 

fl faut donc « moderniser » et 
« assouplir » les partis politiques en 
France. « Ces mots qui façonnent 
les rassemblements, a déclaré le mi- 
nistre de l’agriculture, ils évoluent 
moins vite que les idées. La gauche, 
qui a moins de relations (...) avec 
les actes quotidiens du monde éco- 
nomique. est plus soudée à ses idées 
et (...) souffre de les voir évoluer 
moins vite. J'ai été un briseur de 
rêves, j’ai été un briseur d’idées au 
cri de : « Faites attention, ça ne sera 
pas si facile ! » De là. tout se com- 
prend. y compris mes petits mal- 
heurs et la raison pour laquelle ils 
sont en vole de diminution (...) Je 
me bats mot-même, dans mon parti, 
pour le rendre plus transparent et 
plus démocrate, avec de faibles 
succès au départ, mais, probable- 
ment. des chances croissantes. » 

Un grand emprunt 
antichômage 

M. Rocard a déclaré ensuite, que. 
y compris pour lutter contre la délin- 
quance et l'insécurité, » c’est le chô- 
mage qu 'il faut attaquer comme va- 
riable principale (...). il faut faire, 
maintenant, l’offensive pour créer 
tous les emplois possibles ». M. Ro- 
card a suggéré le lancement d'un 
- grand emprunt antichômage», 
d'une • vingtaine ou d'une trentaine 
de milliards de francs (...). exclusi- 
vement centré sur la maîtrise de 
l’énergie». Selon M. Rocard, un tei 
emprunt pourrait provoquer la créa- 
tion d’« une bonne centaine de mil- 
liers d’emplois nouveaux», emplois, 
au. surplus, « créateurs d’un meilleur 
équilibre de la balance des paie- 
ments». Pour M. Rocard, c'est une 
vision * trop notariale » de la gestion 
des finances publiques qui s’oppose 
à une telle initiative. 

M. Rocard a encore, émis l’idée 
de multiplier l'effort de financement 
des services commerciaux des entre- 
prises françaises à l'étranger, dans la 
mesure où, pour 1 F d'impôt »mis 
là. on a 2 F de rentrée de devises. 
Vannée suivante». Enfin, M. Ro- 
card, toujours dans le cadre de la 
lutte pour l'emploi, a proposé une 
modification de l'assiette des cotisa- 
tions sociales des entreprises, modi- 
fication dissuasive pour les licencie- 
ments et incitative pour l’embauche 

M. Rocard a affirme que f affaire 
du synchrotron lui a fait * très mal ». 
Pour lui, il s’agit d'une » bavure» 
grave dans la politique de contrats 
de plan, passés par l’Etat avec les ré- 
gions, mais, a-t-fl ajouté. • on ne 
gouverne pas sans bavure ». 

A propos des quotas laitiers, il a 
affirmé : » Il y avait la gangrène. 
Nous avons fait de la chirurgie. Je 
suis intervenu ■ suffisamment à 
temps pour pouvoir ne couper que 
quelques phalanges. (...) J'aurais 
pu leur laisser le bébé pour 1986 et. 
là. au lieu de phalanges. Us au- 
raient coupé le bras. » 

A propos de la < rupture avec le 
capitalisme ». M. Rocard estime 
que les socialistes allemands « ont 
compris, peut-être plus vite que 
nous, que la vraie rupture c’est celle 
qui consiste à refuser, dans /'organi- 
sation d'une économie compétitive, 
l’arbitraire du pouvoir économique, 
et cette rupture-là (...) passe beau- 
coup par la négociation sociale ; 
(... ) elle dépend peu des affaires su- 
prêmes au niveau de l'Etat ». 

Au sujet de la Nouvelle». 
Calédonie, M. Rocard estime que 


Ancien sénateur 
du Word 

M. VARLET EST DÉCÉDÉ 

( De notre correspondant. ) 

Lille. - M. Jean Varlet. ancien 
sénateur socialiste du Nord, est dé- 
cédé, le lundi 3 décembre, & l 'hôpi- 
tal de Dunkerque. 

[Né ft Bouitoorg (Non!), le 14 sep- 
tembre 1916, militant socialiste, 
M. Jean Varlet, ancien résistant et dé- 
porté, avait été élu conseiller municipal 
de su ville eu 1933. Q s’était retiré en 
1983. bissant la place de maire, qu’il 
avait occupée pendant prés de dU-huii 
ans. à son fils, M. Olivier Varlet 

Elu du canton de Boorbourg, M. Var- 
let siégeait au conseil générai deprâ 
1958. Il avait été vice- président de ras- 
semblée départementale et rapporteur 
du budget. 11 avait décide de ne pas se 
représenter aux prochaines élections 
cantonales. Elu sénateur en 1974. 3 
s'était retiré de la Haute Assemblée eu 
1983.] 


les Canaques doivent * comprendre 
qu’il n’y a pas de dialogue possible 
s’ils prétendent à l'indépen- 
dance pour leur seule communauté, 
en prétendant rejeter les autres à la 
mer. Mais s’ils déclarent ne pas les 
rejeter à la mer, il faut (~.) que les 
caldoches aient des garanties, puis- 
que caldoches il y a »., M. Rocard a 
abordé la question des extraditions* 
de militants basques pour dire qu’il 
est * d'accord » avec ces extradi- 
tions, mais pas * heureusement ni 
facilement -. 

A propos de l'insécurité, M. Ro- 
card estime qu’ • on ne se préoccupe 
Jamais assez de la sécurité des 
Français, surtout s'ils se sentent in- 
quiets - et même si » leur percep- 
tion de leur inquiétude dépasse, 
peut-être, la réalité ». • Vous avez. 
a continué M. Rocard, un vécu de 
l’agression bien au-delà de ce 
qu’elle est. Et c'est cela qu’il faut 
faire comprendre aux Français, tout 
en traitant sérieusement le pro- 
blème (...) Ce qui monte et qui est 
vraiment dangereux, c'est ta petite 
délinquance, c'est-à-dire ce qui esr 
lié au chômage (...) C’est le chô- 
mage qui crée la délinquance, et la 
délinquance qui crée l’intolérance à 
l’immigration. » 

M. Rocard s'est prononcé, enfin, 
pour le maintien d’un scrutin majori- 
taire » mâtiné d'un peu de^ propor- 
tionnelle à la marge ». 


La mauvaise réputation 


m C'est un petit mec qui n'a 
pas de nerfs » ; voilà ce que les 
socialistes qui lui étaient hostiles 
disaient de M. Michel Rocard 
avant 1981. Ceux qui vivent en- 
core sur cette méchante appré- 
ciation et cette image peu flat- 
teuse réviseront sans doute leur 
jugement s'ils ont vu et écouté la 
prestation télévisée du m in i stre 
de l'agriculture. 

Si M. Rocard avait une teUe 
réputation parmi ses irréductibles 
ennemis de l'intérieur, c’est 
parce que ceux-ci ne pouvaient 
s'ôter de la mémoire (es erreurs 
de parcours commises par 
l'homme qui prétendait être leur 
candidat à l'élection présiden- 
tielle de 1981. Cette réputation 
paraît aujourd'hui surfaite : 
M. Rocard ne s’est laissé aPer. 
sur Antenne 2, à aucun écart de 
langage et a su éviter les deux 
pièges qui lui étaient tendus. 

Il n'a pas « cassé la baraque » 
d'un mot de trop, d'une phrase 
assassine. Il n'a pas déçu non 
plus ceux de ses amis qui crai- 
gnaient de voir apparaître â la té- 
lévision un Rocard au profil bas. 

Il a été ce que l'on attendait 
de lui. fl en a dit juste assez pour 
affirmer sa singularité sans rom- 
pre avec la solidarité qui le Ke A 
la gauche socialiste. M. Rocard 
prétend toujours entraîner la gau- 
che vers des victoires futures, 
mais il ne s* autoprodame plus. Il 
a des idées sur tout, mais n’a 
pas la déraison d'affirmer qu'il a 
raison sur tout. S'il relève et sou- 
ligne les errements du cfiscours 
de la gauche d’avant 1981 et de 
son action des premiers temps 
du septennat. R le fait au mo- 


ment où la plupart des sodafistes 
en sont int i mement convaincus 
parce que plusieurs de leurs tfiri- 
geants le leur ont déjà dis. La cri- 
tique formulée par M. Michel Ro- 
card — qui n’exdut pas de temps 
à autre une adroite autocritique 
— ne présentait phis grand ris- 
que pour son auteur. 

M. Rocard a évité deux 
pièges, mais il lui restait encore 
un obstacle à surmonter. Ceux 
qui, au Parti socialiste, suspec- 
tent sa popularité remarquent 
qu’il creuse l'écart grâce au cré- 
dit que lui accorde l’électorat de 
droite, et soupçonnent dès lors 
qu’il puisse être entraîné dans 
une dérive politique. A ceux-là. le 
ministre de l'agriculture a tenu 
un discours de gauche, non seu- 
lement — ce qui était le plus fa- 
cile — en n’offrant aucun cadeau 
à la droite, mais aussi en défen- 
dant sur la sécurité des valeurs 
traditionnelles à gauche, sans 
concessions à l’air du temps. 
Ainsi. I* homme pofitique le plus 
populaire de France a-t-il vanté 
courageusement les mérites de 
l'homme politique qui est sans 
doute la plus haï, M. Robert Ba- 
dinter, présent sur le plateau da 
l’émission. 

Avant 1981. et phis discrète- 
ment depuis. M. Rocard jouait 
les emp êcheurs de rêver en rond 
dans un mifiau soctaüsre où il 
reste minoritaire. U était, dit-il, 
un ebnsettr de rêves jl H aspire 
aujourd'hui â recoller les mor- 
ceaux, à porter la pan de rêve 
qui manque au sociaSsma. 

J.-Y.L. 


Peut-on être socialiste aujourd’hui ? 


( Suite de la première page. ) 

M. Fabius lui opposait le théo- 
rème socialiste d’alors, scion lequel 
- l'emploi passe par la relance, la 
relance passe par la solidarité » (le 
Monde ou 29 octobre 1981 )... 

La politique de rigueur, ou le voit, 
u’a pas fini de poser des problèmes 
de conscience aux socialistes, à 
l’exception de ceux qui, dès le 
début, au nom du «parler vrai » ont 
soutenu l’action de M. Jacques 
Delors : il s'agit des rocardiens, des 
néo-rocardiens. et, dans les autres 
courants, d'individualités telles que 
M. Christian Pie fret, mauroyiste, 
rapporteur général du budget. 

Ceux-là n’ont jamais cru à la 
rigueur conçue comme une « paren- 
thèse ». Mais les autres ne ('admet- 
tent que contraints eL forcés, comme 
une punition injuste et amère : « Ah. 
si la crise avait été moins dure ! Ah. 
si nous avions su ! », entend-on 
encore aujourd'hui. 

A force d’étre décliné sur un 
mode quasi incantatoire, ce regret 
finit par éveiller les soupçons. Ne 
serait-ce pas, au bout du compte, 
une maniéré de se réfugier encore 
dans cette délicieuse ignorance de 
l’économie, lot commun, jusqu’à 
1981, de bon nombre de socialistes ? 
Car enfin, * ces informations, nous 
pouvions les avoir ». reconnaît 
M. Claude Estier, député de Paris, 
directeur de l'Unité. 

M. André Billardon, maintenant 
président du groupe socialiste de 
l’Assemblée nationale, n'était-il pas. 
en 1978. l'un des deux seuls députés 
socialistes • à s'intéresser aux ques- 
tions industrielles ? » M. Michel 
Sapin, député rocardien de llndre, 
ne rappelle-t-il pas que, avant 1981, 

• des sujets tels que la contrainte 
extérieure étaient totalement 
absents des éléments premiers du 
discours » {le Monde daté 
3-4 juin) ? 

Maintenant encore, M. Jean- 
Pierre Kucheida, maire de Liévin, 
député du Pas-de-Calais, affirme : 

• La rigueur était devenue une 
nécessité, mais, aujourd'hui, elle 
commence à être insupportable 
pour l’ensemble du pays. Nous 
n’avons pas été élus tout à fait pour 
cela. Je vais faire frémir les écono- 
mistes et les experts, mais il fau- 
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droit sans doute aujourd'hui faire 
un effort pour donner un peu plus 
de pouvoir d’achat. » En somme, la 
politique de rigueur resterait, pour 
certains socialistes, uoe parenthèse 
qu’il faudrait fermer dès que pos- 
sible. 

Les technocrates 

M. Kucheida exprime aussi un 
sentiment dominant, lorsqu'il juge 
que la seule vraie trahison est celle 
des • technocrates », notamment 
ceux des entreprises nationalisées, 
qui « sont Incompétents, ou qui ne 
veulent- pas aller dans le sens 
demandé r. Impossible d'écouter un 
élu sans entendre la complainte sur 
l'inertie des superstructures... 

Là encore, les socialistes manifes- 
tent une surprise... surprenante. 
N'était-il pas socialiste le rédacteur 
anonyme’ qui, il y a neuf ans, écri- 
vait : « Le Parti socialiste doit se 

r der de deux erreurs concernant 
pratique de l'Etat. La pre- 
mière (...) consiste à croire qu’il 
suffit, pour appliquer une politique 
socialiste , d'utiliser l'appareil 
d'Etat tel que l'ont coristitué les 
classes dirigeantes. Une fois les 
élections -gagnées, il ne resterait 
plus qu’à exécuter le programme 
grâce à des lois et à des circulaires 
bien rédigées que des fonctionnaires 
s'empresseraient d'exécuter. Cette 
erreur procède directement de la 
vision bourgeoise de l'Etat arbi- 
tre (...). Il suffirait de changer 
d’arbitre pojtr que le meilleur 
gagne!» (I). 

Naïfs et trop gentils, les socia- 
listes n’ont, en outre, pas donné 
F image d'une force vraiment tran- 
quille : « Comme tous les gens peu 
sûrs d’eux-mèmes, la gauche oscille 
entre l’excès et un confondant 
mimétisme avec ce qu’a été le gou- 
vernement de la droite. » Trop 
sévère, sans doute, pour trouver un 
écho chez tous les socialistes, 
M. Michel Sucbod, député CERES 
de Dordogne, met pourtant le doigt 
sur un point sensible. 

* De fait, plusieurs parlementaires 
reconnaissent que la solidarité, 2a 
recherche de la justice sociale, n'ont 
pas pesé assez lourd face aux diffi- 
cultés du réeL Solidarité : le popere- 
niste Didier Chouat rejoint le rocar- 
dien dissident Alain Richard, pour 
estimer que la gauche n’a pas pris à 
bras-le-corps le problème des situa- 
tions d’« exclusion sociale ». 

Solidarité encore. Des députés 
n’ont pas d’explication satisfaisante 
à l'abandon par la gauche du traite- 
ment -des problèmes, de cumuls 
emplois-retraite. D est vrai que la 
solidarité passe par l’effort consenti 
des acteurs sociaux. M. Schiffler, 
qui a « horreur de la démagogie », 
ne mâche pas ses mots : • Si les 
acquis , c'est continuer à laisser 
faire des heures supplémentaires, 
pendant que d'autres sont au chô- 
mage. ce sont des acquis que je ne 
considère pas comme des acquis. » 
Solidarité toujours : « Est-ce que 
nous avons été élus pour démolir les 
régions qui ont tout fait pour la vic- 
toire de la gauche en 1981 ? ». 
demande M. Kucheida, élu du Pas- 
de-Calais. 

Justice sociale enfin. Plusieurs 
Sus soulignent combien Ss ont da 


mal à « digérer » lê report aux 
calendes de la réforme fiscale pro- 
mise par la gauche. M. Estier 
l'admet. » Il y a eu abandon de V un 
des éléments fondamentaux de 
notre thème « justice sociale ». Là. 
c'est clair. Sur l’ensemble des 
« domaines de société », nous avons 
eu une attitude un peu friteuse, sou- 
ligne le directeur de l’Unité. Ainsi, à 
propos des immigrés en situation 
régulière : - Nous les laissons 
aujourd'hui, dit-iL dans une situa- 
tion aléatoire, parce que nous 
n'osons pas affronter la droite 
déchaînée. » M. Estier, néanmoins, 
comme l'ensemble des parlemen- 
taires interrogés, affirme : « Nous 
n'avons pas à rougir de notre 
bilan ». 

La leçon de ces trois ans, finale- 
ment, à entendfe les uns et les 
autres, c'est que la gauche, plutôt 
mai préparée à l'épreuve du pouvoir,, 
a su entamer, cahin-caha, la trans- 
formation du pays, sans trop « mor- 
dre sur la ligne» de ses valeurs. 
Reste à se demander si, précisé- 
ment, pour les .besoins de la cause, 
on ne l’aurait pas un peu déplacée, 
cette ligne... 

JEAN-LOUIS AltfDRÉAM. 

(A suivre. ) 


(11 Brochure Quinze Thèses sur 
l’autogestion adoptées par la convention 
national e du PS des 21 et 22 juin 1975 
(p. 19-20). 


memms 

SUR LES LISTES 
ÉLECTORALES 

Le Centre d'information civi- 
que rappelle que les inscriptions 
sur les listes électorales seront 
doses le 31 décembre 1984. 
Les jeunes gens et jeunes taies 
qui auront tfix-hurt ans avant le 
28 février prochain et les per- 
sonnes ayant déménagé doivent 
présenter leur demande d'ins- 
cription â la mairie dont fis dé- 
pendent Les formules d'inscrip- 
tions peuvent être déposées pa- 
les intéressés eux-mêmes, adres- 
sées par correspondance (de pré- 
férence sous pli recommandé! ou 
présentées par un tiers mandaté. 
Il faut présenter soit une carte 
nationale d'identité, soit un livret 
de famille, ou un livret militaire, 
un passeport (même périmé), 
une carte d'immatriculation et 
d " affiliation ft la Sécurité sodaie, 
un permis de conduire. Sont 
exigés également pour justifier 
son attache à la commune ou ft 
l'arron dis sement un certificat de 
domicile, une preuve de rési- 
dence (quittance de loyer, enve- 
loppe postale, etc.) ou un certifi- 
cat du percepteur établissant la 
qualité de contribuable. 

★ Poe tous r —nelgM— æte 
c ompl t amtaim, s’adresser an 
Ceetre d'information ciriqae, 
242 Ms, boulevard SaiaC-Gererefa, 
75007 Paris, ou NMp hea c r riugt- 
qaatre . beeres sa- riegt-qintre i 
faiotri. 544-41-66. 
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LE CHEF D'ENTREPRISE: 

Les entreprises sont désormais continuellement 
sur la sellette : les ; médias £ intéressent à leurs activi- 
tés avec une attention nouvelle . De surcroît, leur 
personnel et leurs réseaux se montrent particulière y 
ment sensibles à ce qui se dit d’elles. Faut-il réagir 
à cette évolution ? 


des dossiers par les pouvoirs publics, l'informa- 
tion diffusée dans tous les créneaux stratégiques 
(finances, syndicats, associations), le logo, la cam- 
pagne institutionnelle, une manifestation, les rela- 
tions avec les médias doivent être intégrés dans 
une communication globale pour promouvoir le 
capital-image de l’entreprise. 


sont périmées. Les techniques de communication 
doivent se spécialiser et s’améliorer. Etes-vous sûr de 
pouvoir agir plus efficacement qu’une agence de 
publicité classique ? 


DECIDERAS: 

Aujourd’hui, le consensus fiançais autour de 
l’entreprise se réalise enfin: elle est reconnue 
dans son rôle moteur de l’économie. Cela la 
libère mais crée aussi des nécessités, un devoir 
informatif. L’époque du “vivons çaehés pour être 
tranquille” est révolue. Cela fait des années que 
les Etats-Unis, le Japon, l’Allemagne et la Grande 
Bretagne ont compris cela. 


LE CHEF D'ENTREPRISE : 

fl convient donc de ne pas agir au coup par 
coup, ni en fonction des seules circonstances : il faut 
gérer son capital-image selon une stratégie à moyen 
et long terme. D’accord, mais comment procédez - 
vous ? 


LE CHEF D'ENTREPRISE: 

Nous constatons chaque jour que l’identité de 
l’entreprise perçue à l’intérieur est un facteur de 
motivation du personnel Quant à sa réputation à 
l’extérieur, éüe intervient directement dans les choix 
des acheteurs français ou étrangers. 

Limage compte donc partout. Mais l’environne- 
ment sur lequel ^inscrit cette image apparaît varié et 
complexe. Clients, distributeurs, importateurs, admi- 
nistration, associations, financiers, politiques: char 
cun peut influer à un moment ou un autre sur le 
développement de. l’entreprise. Quelles solutions 
proposez-vous? 


DECIDERAS: 

En créant Décidées, Pierre Homsy et Ber- 
nard Rideau ont voulu répondre clairement par 
un concept très simple: dans la communication 
“corporate? rien ne doit être négligé. H faut réper- 
torier, analyser, apprécier toutes les occasions qui 
mettent en relation l’entreprise avec les milieux 
où se fabrique son image. Le discours des diri- 
geants, la mobilisation dû personnel, le compte- 
rendu des activités par la presse, la connaissance 


DECIDERA: 

Le capital-image d’une entreprise ne peut 
se construire en quelques jours. Il convient de 
. composer avec le temps pour s’en faire un allié. 

Première étape: un audit complet d'image. 
Un sondage n’est pas la panacée: il s’agit de 
conduire une investigation dans tous les secteurs 
.où l’entreprise se trouve engagée; sans en oublier 
aucun. A partir de cette étude déployée dans 
tout le cercle relationnel de l’entreprise, on passe 
à la seconde étape: la définition d’un modèle de 
communication adapté pour être déployé dans le 
temps. Secteur par secteur, les actions sont défi- 
nies et programmées. Troisième étape : la réalisa- 
tion. Elle est sans cesse évaluée dans ses résultats 
et la trajectoire stratégique corrigée si nécessaire. 
Mais l’entreprise reste libre de choisir ses par- 
tenaires pour les diverses missions à exécuter. 
La spécificité de Decider’s est de pouvoir inter- 
venir sur n’importe quel créneau, avec ses moyens 
propres ou ceux, réputés, du groupe Homsy 
Deiafosse et Associés pour les campagnes 
institutionnelles. 


DECIDER’S: 

Certaines agences de publicité modifient 
le titre de quelques collaborateurs ou changent 
l’appellation d’une filiale pour proposer ce genre 
de services. Decider’s, c’est une équipe pluridisci- 
plinaire qui fonctionne comme un cabinet d’avo- 
cats. La confidentialité est la règle. L'ouverture 
dans tous les milieux où sé situent les décideurs 
et les pôles d'influence est assurée en permanen- 
ce, grâce à la compétence des hommes qui ani- 
ment Derider’s. 


LE CHEF D’ENTREPRISE: 

Votre expérience diffère, en effet, de celle des 
agences de publicité, lorsqu’on évoque la communica- 
tion i corporate: Decjder’s élargit le champ d’action 
pour couvrir l’ensemble de nos problèmes. Mais 
concrètement comment agissez-vous? 


LE CHEF D’ENTREPRISE: 

La méthode est appréciable, mais suffit-elle 1 
A l’évidence les relations publiques des années 1970 


DECIDER’S: 

Decider’s cherche d’abord l’information dans 
l’entreprise car elle y existe toujours. Encore faut- 
il déterminer la bonne, choisir sur qui l’achemi- 
ner, assurer sa transmission. Decider’s maîtrise 
l’ensemble des techniques et des moyens. 

Ainsi, en fonction des objectifs, Derider’s 
conseille l’action la mieux appropriée. Par exem- 
ple, l’entraînement d’un dirigeant d’entreprise à 
l’expression orale et audiovisuelle peut peser plus 
lourd qu’une campagne publicitaire institution- 
nelle de 20 millions de Francs! Decider’s ne 
confond pas l’action en profondeur à long terme 
et la mobilisation rapide pour, un coup de feu: 
ses équipes sont rompues à toutes les sortes 
d’interventions. Nous sommes les premiers à avoir 
une approche aussi complète en France. Nous 
ferons tout pour demeurer les meilleurs. 
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Pour poursuivre ce dialogue contactez directement Pierre Homsy ou Bernard 
Decider’s 216 boulevard Saint-Gerrnain 75007 Paris. Téléphone: 544.38.67 ou 


Rideau. 

54414.28 
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sénateur dé l'essonne 

M. Ooghe reproche à la direction do PCF 
de refuser « toute analyse autocritique » 

mou; ou bien II se condamnera à 
jouer, comme la plupart des partis 
communistes du monde capitaliste, 
un rôle secondaire. » M. Ooghe 
reproche A la direction du PCF de 
refuser « toute analyse autocriti- 
que » et * toute modification du 
fonctionnement du parti », de même 
que "les mises à Jour devenues, 
pourtant, indispensables ». 


L'Humanité a publié, le lundi 
3 décembre, dans la tribune de dis- 
cession ouverte pour le vingt- 
cinquième congrès du PCF, une 
contribution de M. Jean Ooghe, 
sénateur et conseiller général de 
l'Essonne, maire de Sainte- 
Geneviève-des-Bois. Selon 
M. Ooghe, « les résultats des élec- 
tions européennes de juin 1984 ont 
accéléré le processus de marginali- 
sation du Parti (communiste], 
qpparu en plane lumière aux prési- 
dentielles de 1981 », et, » désor- 
mais, c’est l’existence et l’avenir du . 
PCF en tant que grande force natio- 
nale qui sont en cause ». - 

Le sénateur de l'Essonne estime 
que la direction du PCF « s'acharne 
à escamoter (.„ ) l'alternative histo- 
rique ‘à laquelle {Ica communistes 
sont] confrontés - et qu'il formule 
ainsi : « Ou bien le parti sera capa- 
ble s’assurer son propre renouvclle- 


• Sauvaigo (RPR! élue 
maire de Cagnes-sur-Mer. — 
M“ Suzanne Sauvaigo {RPR) a été 
élue, samedi 1* décembre, maire de 
Cagnes-sur-Mer (Alpes- 
Maritimes). Conseiller général du 
canton de Cagnes-sur-Mer, 
M M Sauvaigo est la veuve de Pierre 
Sauvaigo, ancien député (RPR) des 
Alpes-Maritimes .et maire de Cagnes 
de 1961 à 1983. 

La liste qu'elle conduisait à Féleo- 
tion partielle' des 18 et 25 novembre, 
qui faisait suite au décès du maire 
Jean-Raimônd Giacosa (UDF) et à 
la démission de dix-neuf coosêüJcrs 
municipaux, avait obtenu au second 
tour 40,85 % des suffrages et 28 des 
39 sièges du conseil municipal. 


Selon M. Ooghe, - les effectifs 
réels » des adhérents du PCF "sont 
tombés à moins de quatre ceru 
nulle » (M. Paul Laurent, membre 
du secrétariat, chargé de forganisa- 
tion, répond dans une note, en rap- 
pelant te chiffre officiel de « plus de 
six cent mille») et «/a vente de 
l'Humanité quotidienne est en 
baisse sérieuse ». Le maire de 
Sai n te-Genevi ève-des-Bois demande 
un débat « ouvert â tous les commu- 
nistes » et " sans les interdits et les 
garde-fous actuels », ce -qui, à ses 
yeux, rend » urgent et capital (~) 
d’en finir avec Une conception {-.) 
du centralisme démocratique qui 
sacralise une poignée de dirigeants 
et leur octroie le privilège exorbi- 
tant et' invraisemblable de finfaüii- 
büiti. donc de l'irrévocabillti ». 

"M. Ooghe estime nécessaire, 
aussi, de "débarrasser [la] politi- 
que [du PCF] de toute complai- 
sance à l'égard des pays socialistes, 
dont les acquis ne peuvent pas conti- 
nuer à dissimuler les carences fon- 
damentales en matière de démocra- 
tie, c’est-à-dire, en fin de compte, 
l’un des éléments décisifs, après la 
suppression des rapports de produc- 
tion, capitaliste. de l'émancipation 
effective des travailleurs ». ■ ■ 


AU SÉNAT 

Les crédits de l'urbanisme, du logement 
et des transports sont repoussés 

Le Séttt a repqueë, dans ternit dnhnfi 3 décembre m mrâ 4, 
ks crédits de Farbanisne, de togeaoeat et des transports. Serais les 9éna- 
tears «nrfaBrtw :«t radicaux de gauche orat approuvé tes budgets du 
mMnrtu de M. Pari QriBa, les cmimuailnlrn ayant émb, comme la 
majorité sén at oriale, « vote négatif. Cependant, la Haute Assemblée u 
adopté le principe et les crédits du nouveau budget imac de la uavigu- 
qui s'élève i 1,738 mfflâurd de francs. 

reconnu le ministre, parce que les 
taux des prêts ont baissé, y compris 
ceux des prêts complémentaires. 
Les P LA seront accordés aux 
constructeurs dans des conditions 
plus avantageuses. » 

Les sénateurs ont déploré le défi- 
cit de la SNCF- et rendettement de 
.l'e n t re prise. M* Irma Rapuzzi (PS, 
BoucbeS'dxt-Rh&ne) s'en est inquié- 
tée ct a regretté quq> les conditions 
générales de fonctionnement de la 
société ne lui permettent pas de 
dégager là moindre marge d'autofi- 
nancement alors qu’elle doit procé- 
der à des Investissements impor- 
tants ». 

La gestion de la SNCF â égale- 
ment été mise en cause par M. Adol- 
phe Chauvin (.Union centr„ Val- 
d’Oise)- Autant d’arguments 
auxquels M. Auroux n’a répondu 
qu'en partie, soulignant notamment 
que l'effort de l'Etat en faveur de la 
. SNCF sera, en 1985, «d peu pris 
au mime niveau qu’en 1984 » et que 
les efforts de gestion se sont " tra- 
duits par une réduction, du déficit ». 

Les sénateurs, toutes tendances 
confondues, (hit salué les efforts de 
ML Quilès en matière de sécurité 
routière. Ds se sont également f Si- 
cités des résultats de l’aviation 
civile. . 

R. Sa. , 


Le BTP (batiment et travaux 
publics (BTF) a été au centre des 
débats. Ce secteur, on le sait, 
connaît dq très greva difficultés, 
Factivité est en baisse et l’o p position 
nationale, majoritaire au Sénat, n’a 
pas manqué de le soutigner pour 
mieux mettre en relief V«lnsujfi- 
sance» des crédits d’investissements 
de l’ensemble ■ du ministère de 
l'urbamsmc, du logement et des 
transports. 

M. Jean François-Poncet (gauche 
dém-, Lot-et-Garonne), rapporteur 
spécial de la commission des 
finances pour le logement et l’urba- 
«mane, a d’cmblée donné 1e ton et la 
marche à suivre. Le raisonnement 
est eu substance te suivant :1e BTP a 
besoin de commandes pour se 
re dr ess er et tes besoins en logements 
sort très importants, notamment tes 
logeme n t» sociaux. Or le budget, 
malgré tes soixante-dix mille PLA 
(prêts locatifs aidés) prévus, ne 
répond pas à cette double nécessité. 
En banne torique, et pour la émème 
fris quand il s'agit des dépenses de 
l’État, les sénateurs de droite, - 
rejoints (faiDeure par le PC, ont vu 
dans le budget de M. (Juüès un 
* désengagement » de la puissance 
publique. 

« Les autorisations de pro- 
grammes (qui pe r m e tt en t tes mises 
en chantier) sont en baisse, i 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 

■ Rubrique O. S. P. - 64. rue Le Boétie. 563.12.6,6 


Vente s. sais, immob. Palais just. 
Bobigny. Mat* Udtc. 1904, 13 h» 

UN PAVILLON 
à DRANCY (93) 

: '20, n» Thérèse 1 

MISE A PRIX = 60000 F 

S'adr. M* Guy Bmdrtt, anlU Cour, 
55. bd Maiesherbes, Paris (!•). 
T8D J220«6. Vte a pL te 17 déc de 
U à- 12. te- Aucun remisa. ne sera 
donné par tâ:av. fat vis. a^fatee. ' 


Vente sur saisie Immobilière an Palais de jastks de NAN1ERRB 
te MEKOŒDI 12 DÉCEMBRE 1984, A 14 bores 

APPARTEMENT i NEUILLY-SUR-SEINE 

(Hauts-de-Seine) 

de 2 pièces prise. an r-rdeca, 194, bd BïNËAU, et 66, bd BOURDON 

MISE A PRIX : 180000 F 

S’adr. à M 1 RIBADEAU-DUMAS, avocat poursuivant. 


VENTE whie immob. Palais Jhrîcc PARIS, JEUDI 13 DÉCEMBRE 1984,414 b 

UN IMMEUBLE de 3 ÉTAGES av. COUR 
24 et 26, PASSAGE DU MONT-CENIS - PARIS 18* 
ML è P. : 200 000 F - S'adr. W B. LEOPOLD-COUTURIER 

avocat. 14, r. d’Anjou, PARIS (&■) - 265-92-75 -Ts avocats pr. Trib. Gde Inst. 
PARIS. BOBIGNY. NANTERRE, CRÉTEIL -Sur tes lieux pour visiter. 


Vtea frite enchère Piljust Pontoise (95), 13 décembre 1984 h 14 h 

PAVILLON type SA & D0M0NT (96). M. & P. :< 190 000 F 

fimé d’un rw é i ch eera fr et d’an étage sur ton s eol avec droit à.la jorissance 
e xclusi ve (Pane pweeüc de taxe de 121 as 1 fieudit « Derrière le Village »,rue de 
la République, tec u* 65. Cons. 25 000 F (ch. cerL bque). 

Rcmdgn. BU" BUISSON. AVOCAT. 


Vte s/saiuc PU. Just. Pomobe (95) Jeudi 13 déc. 1984 à U heures. 

MAISON D'HABITATION EN BOIS à ARGENTEUL (96) 

66, MH dn Maréchal Jaffré - MISE * PKK : S0 000 F 
4 Pce» grenier mt-desms co u vert u re en ardoise» - Cour -Jardin 
Çornign. pour ench. 25 000 F (ch. cm. Bque) - Renadg. 

M* BUISSON, AVOCAT 29 ' (9Î) 


Vte s/sais. PsL Just Pontoise (95) 13 décembre 1984 à 14 heures 

APPARTEMENT A SAIMT-LEO-LA-TORET (95)*-"°^^° 

entrée dégagement. rangement, S. de Bns, WC, salle d’eau. Office, cabine, mile de 
séjour, 4 chanteras, loggia, PARKING 

MISE A PRIX : 150 OOO F (chèque ccrt. Bque) , Tçnadg. 

.. Mort,»,, . « * -*-29. PiemrBaxw i Poatoae (95) 

M» BUISSON, AVOCAT t. 032 - 31-62 V 


VILLE DE PARUS - ADJUDICATION SUR 
notaires de PARIS, te MARDI 18 “ 


en Ta Chambre des 
1984, à 14 h 38 

m _ 843, 

entrée, 1 P-, s. de An, w.~c. 




UN STUDIO 

144, bd SUCHET, PARIS (16-) 
MISE b PRIX : 357500 F 

Contigu, pour osch. : 20 % delà M. h P-, chèque certifié. — S’adr. M"MAH0TDE 
LA QUEKANTONNA1S, KEUARGENT. iJÊVRE, notaires associés, 14, « des 
Pyramide» . PARIS (1») -TH. : 26031 -T 2 


i W 


Varna Patate re justice do Paris. Jeudi 13 cMcwnfare 1384, 14h. EN 6 LOTS 

PARIS-15”, 3, place Étienne-Pemet 

à P. p : 25 0 

rfMflUftLwfi 

ApÏÎWeMENLM.* 1 P‘. : ëFoOO F 
M e DRIGUEZ 



S'adr. 

•vocal 


Parie n«*t. 


«b 
Couratte 

avocat S Paria (8*1, 8, r. Si-Philippa-du- 
Roula. té». 22 B- 13-20. M- Ch. de GUARDIA, 
8; j* Fraycinai. Tdl. : 720-86-77. 


VENTE sur saisie immobilière, an Palais de jastice de BOBIGNY . 

le MARDI 1& DÉCEMBRE 1984, à 13 h 30, D'UN 

APPARTEMENT à MONTFERMEIL (93) 

. 20, avenue Paal-Cézaiiue 

de5 PJP., ceâ-.s. de btrim.»^, au 3*éLvbit. 14, esc. 1 -CAVE, PARKING 

M il ■ IfUlfHinr S'adr. M* Maarfce AÏOUN, avocat, 

. 9 r. . IUUUUU I 124, bd Maksherbre, PARES (17*) -TéL; 622-47-02 
Ts avocats -pr. Trib. Paris. Bobigny. Nanterre, Crétefl 


Vte s. sais. PaL just. Pontoise (95), jeudi 1 3 déc. 1984 i 14 h 

KM El DROITS HMMUB» à COMOltSWAMSIS (95) 
“ÏST AMUTIBBT pfc.w-.-a— «.n». adn APPART. 

comprenant 6 pceappa tea et GARAGES- 56, MÇtemeaceaa et raeCaimet 

MISE A PRIX : 200000 F (f^c^£)°° F 

n ,au.MMu aiMAiv TflL 832-31-62, 29, r. pMare-Botin 

Rem. M* BUISSON^ AVOCAT , - è Po ntoi»e(9S ) 




Cabinet de M* Serge LEQUIN, avocat, 74, av. Psul-Vaillant-Couturier, 
94400 Vhry<ur-ScÙM. Vente sur Hdtation as Tribunal de grande inatanoe de 
CritsD te jeudi 20 décembre 1984 è 9 b 30, en un seul lot : 

PROPRIÉTÉ A GIR Y (NIÈVRE) 

LACRmEMARE 

Corapr. MAISON DE GARDE et DÉPENDANCES, TERRAIN, ce*, totale : 

11 a 85 cm. 

MISE A PRIX : 180 800 F (me Cenrité de babae de ratec A prix) 

S’adr. pour tous rem. : 1° M* Serge Lequin, avocat. TéL 680-31-02 ; 2> M* Michèle 
Macquet-Le hm a n n, avocat demeurant 3. rue Anaiotede4a-Focge, 75017 Paria. 
TEL 380-14-52 ; 3* Au greffe du Tribunal de grande instance de Créteil ; 4° Et sur Ica 
lieux pour visiter. 


Vte s/sais. PaL Just. Pontoise (95), jeudi 13 déc. à 14 heures 

Commune de PLOUNA (Côtes-du-Nord] lieudit BftEHEC 
PROPRIÉTÉ dite < HOTEL BEAU-RIVAGE », 12 CHAMBRES 

COMPRENANT Maison Principale bar ods. petit salon S. 1 M. 

MISES à PRIX 50 000 F (Fds Cce) 200 000 F (Murs) 

COntign 45 000 F (ch. cerL Bque) -Rearâjg. i Pontoise (95) 

M« BUISSON. AVOCAT. T. 032-3 1-62 


Vte s. saisie PaL just Ewy (91), rue des Matières, 1 1 décembre, 14 b 

IMMEUBLE i VERRIERES-LE-BBISS8N (91). M. à P. : Kflfl 008 F 

Le Moulm de Gnüs rue tin . Lavoir, 36 ares, co mpren ant bit. princ ip e avec aile 
flev. sur s an s «oL cm* vin, taraud., cbauf. - R de dhu entrée grand sakn 
bibbothn s. i ul, petit salon, cuis. ling. W.C - Etage avec paBer, 4 chambres, a 
b. grand gren. un fa ag. av. 2 chamb. salle douche, log. gaïd. avec boch. cuis- s. 
d'eau av. douche, W.C nu-dL, I pce à éfc, chmuITage oentreL Consig. pour 
ench. - S’ad. pour renseig. à'Evry (91). 

M*DU CHALARD, AVOCAT. T. 077-15-57 


Vte sur saisie PaL just. Pontoise (9J), lïdéaembre 1984 à 14 h 

MAISON RURALEà SAINT-LEO- n"»**** 

compr. so ns s oi parfleL Rez-de-«k r e n trée cuis, i, 1 ui, en annexe une andeune 
boutique (échoppe de 7 m 3 ) indépendante, avec entrée sur rue et pu la cour. 
1* étage : deux chambres petits plaçante, grenier au-dessus. Petite courette. 
M. à 1*. : 70 666 F„ Contigu. 25 OOO F (ch. ccn. bque). Rcnscign. à Pontoise (95). 

M-BUSSON, AVOCAT. 


VENTEsursaitie nuaobiUère, ta Palais «1e justice de BOBIGNY 

le MARDI 18 DECEMBRE 19*4, à 13 h 30, D'UN 

APPARTEMENT à NEUILLY-SUR-MARNE (93) 

7,«1 

2 PJ., eulréc. cuis, a de bi. 

Ma à P.: 100 000 Fl24,bdMahnlierbes.PARIS(17*)-TéLj 


au yéL -CAVE, PARKING 
Maurice AYOUN, avocat, 

“ 622474)2 


À L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Aggravation des peines encourues 
par les étrangers en situation illégale 


Traditionsdlement, les gouverne- 
meaig proposent an Parlement, au 
moins une fois par an, un projet 
comportant « diverses dispositioiis 
d’ordre social » — en quelque sorte, 
la - voiture-balai » de la législation 
du travail et de la securité sociale. 
Celle-ci est û touffue, si complexe 
qu’il est nécessaire de la mettre ft 
jour, parce que certaines disposi- 
tions sont apparues difficilement 
applicables, parce qu'il faut tenir 
compte de certains cas. particuliers 
non prévus lois de Télabôration de la 
loi, etc. Un tef projet permet, aussi, 
an gouvernement de faire adopter 
quelques dîÿatitimis politiquement 
impartantes. 

Le projet débattu/ lé lundi 
'3 décembre, à f Assemblée natio- 
nale, n’a pas failli è ces habitudes, 
au long de soixante-quatre articles 
aUant de la cinquième semaine de 
rangés payés pour les assistantes 
maternelles aux possibilités, pour la 
justice, de prononcer llnterdictiOD 
de séjour des étrangers entrés iSéga- 
lement eu France (voir le Monde du 
16 novembre 1984). Finalement, 
seuls- 'les socialistes ont voté ce 
« fourre-tout • ; les communistes se 
sont abstenus ; l'opposition, repré- 
sentée tout au long du débat par te 
seul M. Jean-Paul Fuchs (UDF, 
HautrRhin), n’a pas pris part au 
vote. 

Vrict les principales dispositions 
débattues: 

• Stages d’orientation pour 

J— — : l’ouverture de ces stages 
aux mûn de dix-huit ans a été vive- 
ment critiquée par le PC, qui y a vu 
on recul sur la lin RigouL. 

• A c c i dent » da trajet : & r initia- 
tive de M. Joseph L^rand (PC, 
Nord) — avec raccord de la com- 
mission des affaires sociales, mais 
contre Paris de M. Miche! Dela- 
barre,' ministre da travail, — 
F Assemblée a. décidé d’étendre la 
garantie de l'emploi dont bénéficient 
tes accidentés du travail aux vic- 
times d’accidents du trajet .entre 
Iran domicile et leur lieu de travail. 

Et ran gère dans là fonction 
poétique : la loi de titularisation des 
femetionnaires ayant interdit fauxi- 
Uariat à temps , commet, seule possi- 
bilité pour des étrangère de travail- 

otf • 

M. Michel Coffineâu " (PS, Val- 
dXXse) a fait préc i s e r que ceibc qui 


sont actuellement en poste pourront 
y rester. 

m Indemnisation des i nca pacités 
permanentes : M. André Tourné 
' (PC, Pyrénées-Orientales) s’est 
opposé avec passion i la transforma- 
tion obligatoire des rentes annuelles, 
les plus . faibles i en versement d’un 
capital, mais, par 279 voix 
contre 115, r Assemblée ne Fa pas 
suivi, M- 1 Georgina Dufoix, minis- 
tre des affaires sociates,-Ryant expli- 
qué qu’il s’agissait de faciliter la ges- 
tion de la Sécurité sociale, et que, en 
compensation, les petites indemnisa- 
tions n'étant plus calculées au pro- 
rata dés salaires seront doue aug- 
mentées pour les petits salaires. La 
coramissioD & fait, toutefois, . indi- 
quer que le seuil de capitalisation 
obligatoire sera de 10 %■ 

• Déclaration d’accident da tra-r 
vaü : M. Tourné s'est opposé à l’allé- 
gement des déclarations de travail 
n’ayant entraîné ni arrêt de travail 

' ni soins médicaux. Cet allégement, a 
été pourtant accepté, après que la 
commission a fait préciser le cadre 
'dans lequel cela pourrait avoir lieu. 

• Recouvrement des créances 
hospitalières : M. Legrand a vu une 
menace pour les libertés indivi- 
duelles dans la nouvelle possibilité, 
pour les organismes de sécurité 
sociale, de transmettre aux compta- 
bles du Trésor une partie des rensei- 
gnements dont ils disposent en cas 
de difficultés de recouvrement de 
créances. Cette disposition n'en a 
pas moins été adoptée par 281 voix 
contre 44, sur 328 votants. 

9 Déclaration des entreprises : 
hn • amend ement du gouvernement 
permet - aux entreprises de faire, 
ifant certains cas, use seule déclara- 
tion aux organismes sociaux, qui la 
transmettront aux services fiscaux. 

• ImuigratioB daadestfee : â le 
projet étend la possibilité pour, (es 
associations de se porter partie dvile 
en cas d’actions racistes, il prévoit, 
aussi, qu’un tribunal condamnant un 

■ étranger en situation irrégulière 
pourra ajouter i la reconduction à la 
-frontière une- peine de trois ans 
maximum d'interdiction de séjour 
(fl ne pouvait le faire qu ? en cas de 
récidive et pour on oit au maxi- 
mum). Le PC s’est opposé, en vain, 
ï cette disposition, contestée, aussi, 
par Jean-Michel Belôrgey (PS, 

- Allier). 

TH. B. 


r— Propos et débats 


M. Lecanuet : je né me suis, jamais donné 
: . , à aucun homme . 

M. Jean Lacnnuet, présidant da l'UDF, qui était lundi 3 décambra 
Tinvité da « Face au public » sur Franco-tntcr, a notamment- affirmé 
qu'a juge c souhaitable» que rUOFgt la RPR. après avoir étabS leur- 
programme respectif . ; « définissent un accord sur l'essentiel ». 

Evoquant r éventualité d’une réforme doctorale, b prérident de 
tVDFo dédoré qu’il « prête a à M. Mitterrand rintontion de c recher- 
cher te système électoral qui, à ta limite, éviterait que (...) te RPR et 
- l'UDF «tant ta majorité. |l-â b sa disposition deux moyens pour tenter 
d’y parvenir : mettra an refief tout ce qui est en marge 8 l’extrême- 
droite ou éventuellement au centra gauche (._) et la proportionnons». 
AL Lecanuet a réafÉmri sa préférence pour le acHrtin majoritaire. 

interrogé aur l’attitude de rUDF vis-à-vis de M. Giscard tTEstring 
etdoM. Barre, AL Lecanuet a tenu à préciser : « Je ne me suis jamais 
donné à aucun homme. Pour moi être démocrate, c'est le. refus de 
suivre un homme. Ja souhaita que l'UDF n'en suive jamais. 

M 1 "" Bouchardeau : on n'ose plus discuter 

M* Hqguetse Bouchardeau, ministre de l’environnement et 
ancien secrétaire national du PSU, estime dans une ài tarview à Libé- 
ration (daté 3 décambra) que le gouvernement est c pris par les pro- 
blème» au jour le joue » et que « on n'ose plus dans 1a gauche discuter 
du projet [de société] poursuivi ». «Si on fait de l*ënmobSsme, 
ajoute-t-eBa. éi on ne change rien dans la structura de te société, te 
droite petit gouverner aussi bien que la gauche. Ni mieux ni pire. » 

M. durant : le RPR est un bateau ivre 

ML Mchri Ctiarsat membre du secrétariat national du PS, a vive- 
ment critiqué, lundi 3 décembre, les déclarations de ML Jacques Tou- 
bon, aacrétrirw générai rit RPR. au a Club de la puasse » d’Europe 1. 
dimanche 2 décembre, h propos de V avortement, m. Charzat a. 
notamment -affirmé; « On «avait Jacques Toubon emporté, excessif. 
brtHàllon, on Ta découvert rkficuta. Jécques Chirac avait besoin- d'un 
nrodératota- M vient de sa donner un agitateur. » M. Charzat a estimé 
que la nomi na tion ds M. Toubon set la preuve ' d’un « manque de 
maturité sdu RPR. qui donne kr spectacle de Te improvisation ». Pour 
M. Charzat le RPR est devenu « un bateau ivre ». 
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-LIBRES OPINIONS 

Le MRAP n'est pas un carcan 

par ALBERT LÉVY (*) . 


Pourquoi vouioir opposer à 
tout prix, comme ie font certains, 
le mouvement qui s'exprime à 
travers Convergence 84 et les 
forces militantes antiracistes 

« traditionnelles a ? La MRAP, 
quant à lui, ne se sert pas pris de 
« désarroi b et il ne devient pas 
« de plus en plus squelettique ». 
Ken au contraire. En outre, a 
n'entend imposer aucun « car- 
can » à qui que ce soit 

C'est un fait que la France 
s'est construite tout au long des 
siècles avec le concours de gens 
et d'idées venus d'ailleurs. , On 
sait qu'un Français sur trois pos- 
sède au moins un grand-parent 
étranger. Cela n's jamais été 
sans heurts. Mais aujourd'hui, c&- 
vors facteurs — à analyser soi- 
gneusement - font que l*c inté- 
gration » ne .se réalise pas dans 
les mêmes conditions qu' autre- 
fois. 

Que ces données complexes 
se traduisent en contradictions, 
donne Beu & des discussions, 
souvent vives, portent sur la réa- 
lité mouvante comme sur Je vo- 
cabulaire, quoi d a. plus normal ? 
Et l'on comprend que dans la jeu- 
nesse issue de l'Immigration, au 
cceur de ces problèmes, la diver- 
sité des positions et des sensibi- 
lités, la recherche de formules et 
de solutions prennent une acuité 
partïcuJîère. D'autant plus qu'il 
ne s’agit pas .d'un dotât abs- 
trait : il sa déroute dans les ten- 
sions de la crise, sous la pression 
rfci racisme quotidien et de l'idéo- 
logie xénophobe empoisonnant 
notre vie sociale et politique. 

Convergence 84 a eu la mérite 
de rendre plus visible la pluraBté 
de notre société et de souligner 
que les vrais clivage* ne passent 
pas antre communautés d'ori- 
gines différant e s. A-son actif, 
aussi, la prise en main par une 
jeunesse trop, longtemps scepti- 
que et maqÿnaüsâe. des affaires 
qui la concernent, qui 'nous 
concernen t tous. Pour tout» ces 
raisons. Je MRAP a pleinement 


participé à cette initiative, 
comme !*an dernier à la Marche 
pour l'égalité. Las «routeurs» 
savent le râla mobilisateu r qu'il a 
joué à chacune de leurs étapes, 
et son soud d'empêcher -tes « ré- 
cupérateurs», ki qui, précisé- 
ment, se veut è la fois indépen- 
dant et ouvert. 

S des incompréhensions sont 
apparues ici où IA entre initia- 
teurs ou entre participants de 
Con ve rgence 84, elles résultant 
sans aucun doute de ces contra-- 
dictions objectives qui existent 
dans la réalité que nous affron- 
tons et qui interpellent tous les . 
antiracistes. H serait inconvenant 
de tes exagérer pour dévaloriser 
ou taire ce magnifique rassem- 
blement. 

Le débat, le combat conti- 
nuant. Il ne serait pas logique de 
faire appel aux militants dits 
« traditionnels » pour contribuer 
au succès de rent ra prise com- 
mune et en même temps les pré- 
senter comme das « bons A 
rien ». Une démonstration natio- 
nale dô plusieurs dizaines de néK 
lïars da personnes ne surgit pas 
du néant ; efio nfirt sur la terrain 
préparé par les luttes anté- 
rieures, par le « travail de 
fourmi » mené pour résoudre las 
situations génératrices de ra- 
cisme dans l' e ntreprise, le quar- 
tier, l'école, ■ comme dans les 
mentalités. N’est-ce pas là, de- 
puis trente-cinq ans, f effort sans 
cesse renouvelé du MRAP ? 

Alors, se pose la question de 
r organisation. La. MRAP ne pré- . 
tend pas en avoir, le monopole, et 
on ne sera jamais trop nom- 
breux... S le « traditionalisme » 
veut dire : occuper dû terrain, ri- 
poster au jour le. jour, s'organi- 
ser, se donner le plus de force 
possible pour aller de l’avant, un 
autre mot serait préférable. Par 
exemple : ro pi n ifl treté. 

★ Secrétaire général du Mouve- 
ment contre le racisme et pour 
l’amitié entre les peaples (MRAP}. 
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Les Turcs,, c'est quelque deux 
milkems dîme hisfàre dont 
les héros les plus célèbres 
stoppellertf Affila, Tcsmefkm^ 
Soliman le Magnifique, 
Akbar, Atatürk; c'est aussi 
une immense dvSsdqn oô 
se sont côtoyés tour à tour 
la violence et le sang, la 
peux, l'ordre, la tolérance, 
lemysfiàsimetl'artlepbs 
raffiné. 


Le Comité national d’éthique organise des débats publics à Paris 


Le décret portent otetioa da Comité 
national (Téthiqne prévoit rorgankation (Fraie 
conférence publique «««Mlle «sur les pro- 
blèmes d*&Bûqut dans Je domaine des sciences 
de U rie et de la santé». 

Cette conférence se lératira pour la pre- 
mière fois, les jeudi 6 et rendretS 7 décembre, a 


la Maison de la chimie à Paris. Les thèmes ta/es : le modèle de b famlUe à dettx pareots, 
retenus concernent tort d'abord les noorefles FUeatîtê de la famille biologique et de la 
techmqoes de reproduction artificielle, an sujet famille sociale, h sdngtdanté et ratttOBomie de 
desquelles le comité souhaite qne soit organï- la personne humsioe ». 

sée <bw reste coosoltatioa nationale » dans la D s’agit en somme «Pane réflexion dont la 

mesure oà elles mettent en jeu «certaioes société française ne peat se déchaîner sur le 
nleors fondamentales de aos sociétés oeddeo- seul comité d'éthique. 


La science sur la sellette 


H ea est de même pour ks tra- 
vaux entrepris sur le fonctionnement 
du cerveau humain et sur ses trem- 
bles. Le développement d'un certain 
nombre de techniques d'exploration 
de pointe ou de méthodes thérapeu- 
tiques d'avant-garde ne manquera 
pas de soulever dans les années A 
venir de difficiles problèmes d’ordre 
moral. L'exploration du cerveau 
humain par des électrodes enfoncées 
en des endroits précis, exploration 
pratiquée A des fins secondairement 
thérapeutiques chez les épileptiques, 
risque de se prêter A certaines 
«dérives» et mérite d'être sévère- 
ment réglementée. De même les ten- 


SPORTS 

JEUX OLYMPIQUES 
IfOO SOUTIENT SÉOUL. 

En dépit des remises en cause de 
plus en plus pressantes du choix de 
Séoul pour organiser les Jeux olym- 
piques d'été de 1988, le Comité in- 
ternational olympique (CIO), qui a 
réuni une session extraordinaire à 
Lausanne les 1 er et 2 décembre, a re- 
nouvelé sa confiance aux Sud- 
Coréens : « Les préparatifs en vue 
de la célébration de ces Jeux sont 
' parfaitement conformes aux dispo- 
sitions de la Charte olympique », a 
indiqué fa résolution finale, adoptée 
sans qne les deux Soviétiques, 
MM. Andrianov et Smirnoff, aient 
fait de réserves. Ceux-ci avaient, ce- 
pendant, vivement contesté ce choix 
dans une lettre divulguée au début 
dé la session (le Monde daté 2-3 dé- 
cembre). 

Toutefois, les délégués n’ont pas 
décidé de prendre des sanctions 
contre les pays qui, A l’avenir, ne 
participeront pas aux Jeux. Ds n'ont 
pas voulu pénaliser, au bout du 
compte, les premières victimes de 
oes mouvements, les athlètes. En re- 
vanche. le CIO ne tolérera plus, 
d’un pays qui ne participe pas, l'en- 
voi dfofnciéls, comme cela avait été 
te cas A Moscou et à Los Angeles. 
Afin de faciliter l'engagement des 
nations, le CIO prendra directement 
les candidatures A la place du co- 
mité d’organisation national. 

«CUBA SERAIT RÉSOLU 
. A NE PAS PARTICIPER 

M. Fidel Castro, le président cu- 
bain, aurait déclaré que son pays i 
était • résolu » A ne pas participer | 
aux Jeux olympiques de Séoul, en 
1988, a rapporté le 4 décembre la 
radio officielle nord-coréenne, cap- 
tée à Tokyo. La radio nord-coréenne 
précise qne M. Fidel Castro a indi- 
qué A l'ambassadeur de Corée du 
Nord A Cuba, M. Pak Yong-Se, le 
30 novembre à La Havane, que 
Cuba mènerait une « lutte énergi- 
que > pour empêcher le déroulement 
des Jeux olympiques A Séoul Dans 
une lettre envoyée au président dn 
Comité international olympique 
(CIO), M. Juan Antonio S&ma- 
ranch, M- Castro avait demandé au 
CIO que ks Jeux se déroutent dans 
les deux Corées, en estimant que te 
choix de Séoul était - inopportun ». 
(Le Monde daté 1-2 décembre). - 
(AFP.) 

CYCLISME' : Deux records de 
l'heure. - Le congrès de ITImon 
cycliste internationale (UCI), réuni 
A Munich, a décidé de reconnaître 
deux catégories de record de l’heure 
en fonction de l'altitude (plus on 
moins de 600 mètres). L'Italien 
Francesco Moser, qui a couvert 
51,151 kilomètres le 23 janvier 1984 
à Mexico (2260 mètres) , partagera 
donc les honneurs de figurer sur les 
tablettes avec te Belge Ferdinand 
Bracke, qui a parcouru 48,093 kilo- 
mètres le 30 octobre 1967 A Rome, 
au niveau de la mer. La nouvelle' 
réglementation doit contribuer A 
relancer Factiviié des vélodromes 
européens, aujourd'hui abandonnés, 
et encourager tes tentatives contre Je 
record de l'heure, non seulement à 
Mexico, où les performances ont été 
améliorées -à quatre reprises 
depuis 1968, mais aussi à Rame où A 
Milan. 

TENNIS : Forge l éliminé. — 
L’aventure des joueurs français aux 
Internationaux d’Australie à Met- 
boome est terminée. Après les élimi- 
nations de Sophie Amiacfa en de 
Tank Benhabües, par Chris Evert- 
Uoyd et Ivan LendL, Guy Forgel a 
été battu le 4 décembre, en hui- 
tièmes de finale, par l’Allemand de 
l'Ouest Boris Becker, 7-6, 6-4, 6-3. 
L’espoir allemand avait auparavant 
éliminé l'Américain Tuu Mayotte, 
tête de série. 


tatives de greffe de moelle épinière 
pratiquées sur des malades paralyti- 
ques se voient condamnées car 
« elles s’avèrent tout à fait inutiles 
et ne sont fondées sur aucune 
connaissance scientifique solide ». 

Certaines recherches en psycholo- 
gie expérimentale qui visent A com- 
prendre le fonctionnement de la pen- 
sée et les motivations humaines se 
prêtent clics aussi A de sévères criti- 
ques. L'observation du comporte- 
ment des hommes dans les urinoirs 
publics par des périscopes cachés, 
ou celle des amoureux sur les bancs 
publics par des caméras truquées 
n’implîquent-eltes pas un vio] de te 
vie privée ? Et que penser de cette 
situation où des étudiants furent 
arrêtés par la police et incarcérés 
pour une expérience destinée A voir 
comment les individus réagissent A 
une inculpation injustifiée... Nom- 
bre de dépressions nerveuses et de 
troubles psychologiques se sont 
manifestés chez les victimes « volon- 
taires. mais non averties » de cette 
curieuse entreprise. 

Untranquffisant 
dans l'eau de boisson 

La psycbochi rurgie, qui ne sem- 
ble être pratiquée en France que 
dans les cas graves de psycho- 
névroses obsessionnelles, mériterait 
d’être plus sévèrement surveillée. De 
même, il faudrait réglementer l’utili- 
sation trop souvent coercitive des 
■ thérapies comportementales » 
visant A réformer par un jeu de 
récompense et de punition dès com- 
portements nocifs résultant de trou- 
bles mentaux ou do comportement. 
Des enquêtes mériteraient d'être 
entreprises & ce sujet dans certaines 
institutions qui font de ces techni- 
ques un usage choquant, notamment 
pour tes toxicomanes. 

Enfin, l’utilisation massive des 
psychotropes, ou médications dont 
1a cible est le psychisme, pose des 
problèmes éthiques d’autant plus 
sérieux que ses indications sont 
floues. Tri est le cas notamment des 
prisons, des institutions pour enfants 
difficiles, ou des hospices de vieil- 
lards, où la consommation de ces 
drogues est très importante et ne 
semble pas obéir à des considéra- 
tions thérapeutiques sérieuses. 


Le comité estime, de façon plus 
générale, que des situations plus 
délicates encore apparaîtront dans 
un avenir proche, lorsque des subs- 
tances médicamenteuses pourront, 
en agissant sur le cerveau, modifier 
le comportement humain de 
manière sélective. < On mesure, dit- 
il, les risques considérables qui 
pourraient découler de l’utilisation 
de telles substances à des fins 
autres que de guérison de la souf- 
france mentale. » Il suffirait d’en 
placer dans l'eau des canalisations 
ou dans le sel de table. 

Dès A présent, chacun connaît 
l’utilisation de la psychologie et de 
la psychiatrie A des fins purement 
répressives dans les pays a régime 
totalitaire, qu’il s'agisse do tortures 


psychologiques ou d'inte r ne m e n t s 
pour motifs politiques. 

Il ne serait pas sain que les méde- 
cins, qui n’ont pas reçu de formation 
particulière à ce sujet, doivent déci- 
der seuls de la conduite à tenir 
devant toutes les possibilités nou- 
velles qu'offre la science. Leurs 
décisions risque nL d'entraîner à leur 
suite toute la société • dans des 
voies obscures et souvent sans 
retour ». D'où la volonté du comité 
d’éthique d'organiser un échange A 
double sens avec la société; qui est 
concernée au premier chef, et maî- 
tresse en dernier ressort des réponses 
aux questions éthiques soulevées par 
les développements de la recherche. 

D* ESCOFFIEB-LAMBIOTTE. 


Deux journées de travaux 


Voici le programme de h couffi- 
rtace qui m Ben A b Maison de 
la chimie (28» rue Sulut- 
Domhdqoe, 7SO07 Paris) : 

• LE JEUDI 6 DÉCEMBRE 
m natte (de 9 h A 12 h 36). - 

Après (m discours lu t r o du e tif te 
professeur Jean Beraard, les mem- 
bres te comité national pri s e a ttnt 
et co mm ente nt les ans qu'ils ont 
rendos durant Famée sor les prélè- 
vements de tissas fœtaax, les essais 
thErapeotiqms sur l'homme et les 
mères de location. 

L'après-midi (de 14 h 36 à 18 h). 
- Deux ttes rondes sar la non- 
ve fl es " de raprodnetfon 


systè me p énaux huuafo. 

• LE VENDREDI 7 DÉCEM- 
BRE an matin (de 9 h A 12 h). - 
Des atatbn ouverts an public snr 
1er «estions posées paria reehep- 
cbe historique et méficale et sur 
H plbr ra anon ea matière d'éthique. 
Les points de vise des associations 
tamHUles, des professent» de bio- 
logie et de phaosophie, des méde- 
cins et des cher c hera » serait pré- 
sentés. 

L'*près-aidf (de 14 b à 17 b). - 
Un débat avec le pobtic ea présence 
des membres te comité national et 
des divers (Féttàqae rf gfo- 

nux en locaux. 


LA BARATERIE 



Alluré, vaste 

tout en vachette souple 

poches zippées ' 

600F 


Pans 12.rusTrunchet 
41. rue du Four 
74. rue de Passy 
TourMaine-MorUpamasse 
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Entré Computer Centen ouvre son premier centre franchisé en France - 58/60, avenue de la Grande Armée - Paris 17 e . 

Une Opportunité d’Exception, 
Pour Des Hommes d’Exception. 


Le moment est venu de profiler du 
'secteur qui connaît la plus forte crois- 
sance en France et dans te monde entier: 
ja Micro-Informatique. 

Entre Computer Centers Inc. réalise 
la croissance mondiale la plus rapide 
£n distribution de micro-informatique, 
avec 302 centras en franchise aux États- 
Unis. au Canada et en Europe. 

Au jourd'hui. Entré accorde des fran- 
chises en France, aux meilleurs hommes * 
d affaires et entrepreneurs. 

Si vous pouvez justifier d'une expé- 
rience réussie dans les ventes et le mar- 
keting. si vous possédez des qualités 
d'entrepreneur et si vous pouvez gérer» 
une aflaire de plusieurs dizaines de mil- 
lions de Francs, alors Entré sera peut- 
être te plus grande chance de votre vie 
professionnelle. 


Nous a p portons : 

Une assistance et des conseils dans 
I a recherche, la conception et l'aménage-' 
ment du centre. 

Une gamme éprouvée de micro- 
ordinateurs. périphériques, logiciels, les 
meilleurs du marché : par exemple à ce 
jour, les centres Entré sont tous distribu- 
teurs agréés ordinateur personnel i.B.M. 

Une formation complète, approfon- 
die et permanente. 

Des programmes de publicité, de 
promotion et de marketing profession- 
nel multi-directionriel. 

Un support constant et dévoué sur 

te terrain. 

Le concept Entré de service total A la 
clientèle (conseil, ventes, installation , 
formation et service après-vente) assu- 
rant dès relations à long terme. 


Vous apportez : 

1000000 de Francs et d'autres pos- 
sibilités de lirtancemenL 

Dynamisme, ambition et profession- 
nalisme liés à la croyance au concept de 
service total à la clientèle. 

Une expérience professionnelle qui 
prouve que vous êtes fun des meilleurs. 

Vous pourrez apprécier sur le terrain 
ce qu'est le concept Entré de service total: 
noire siégé français et noire premier centre 
franch isé se trouvent àlamêmeadresse. 

Si devenir membre du réseau d'Enirê- 
F rance vous tente, conladez-aous dès 
aujourd'hui à : 

Entré ComputerCenters-France SA 
Tel. :! 11574.97.77. 

Si vous désirez un conseil en micro- 
informatique professionnelle, lélépho- 
nezà notre premier centre au (1)57499-99 


rGPlTRG :: J 


Rejoignez ceux qui gagnent 




« 
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SOCIETE 


L'ex-FLNC revendique 
les attentats du week-end en Corse 


L'ex-FLNC a revendiqué, mardi 4 décembre, les 
attentats de ces derniers jours en Corse « Les événe- 
ments de dimanche sont à mettre à l'actif de ta situa- 
tion coloniale faite à notre peuple ». a déclaré le 
mouvement dissout. M. Pierre Joxe, ministre de 
l'intérieur et de la décentralisation, a reçu, lundi 
3 décembre, eu fin d’après-midi. M. Robert Brous- 
sard, préfet, commissaire de la République, délégué 
pour ta police en Corse, afin de faire le point sur 
révolution de la situation après la fusillade de Bastia, 
au cours de laquelle un CRS a été tué et deux autres 
blessés. Alors que les partis politiques et les organi- 


Bastia. - C'est une situation quel- 
que peu paradoxale qui s'était instal- 
lée en Corse moins de quarante-huit 
heures après les événements du 
week-end, au cours desquels un 
CRS a été tué et deux autres 
blessés. Du côté des forces politi- 
ques et syndicales, on assistait eu 
effet 3 une multiplication des 
condamnations et à une intensifica- 
tion de la mobilisation contre Va vio- 
lence. A l’inverse, dans certains 
milieux chargés de la sécurité publi- 
que. on émettait de sérieuses 
réserves sur le bien-fondé de l'atten- 
tat politique. 

Ainsi. les versions des faits tou- 
chant au mitraillage de la R 5 des 
CRS, dans la nuit du 2 au 3 décem- 
bre à Bastia, se sont-elles multi- 
pliées. parfois jusqua la contradic- 
tion. Il a fallu, par exemple, 
attendre près de douze heures pour 
que la police reconnaisse la présence 
dans le véhicule, au moment du 
mitraillage, de deux ■ autostop- 
peuscs » embarquées par les CRS 
sur le coup de 3 heures du matin à Va 
sonie d'une boîte de nuit. Réchap- 
pées indemnes, les deux femmes, 
originaires de Bastia, ont été mises 
hors de cause. Une seule chose 
cependant est sûre : le véhicule de 
service était immobilisé sur un stade 
à 150 mètres de la préfecture, lieu 
inhabituel pour exercer une surveil- 
lance. C'est là que la 4 L sombre du 
commando, après avoir dépassé la 
R-5. a rebroussé chemin pour foncer 
sur les CRS. 

Une autre version policière lais- 
sait entendre avant la revendication 
de l'ex-FLNC que les victimes 


De notre correspondant 


auraient pu malencontreusement 
tomber sur des malfaiteurs prépa- 
rant un « coup ». En effet, ce soir-là. 
toujours selon la police, la patrouille 
n'était pas chargée de la surveillance 
d'une cible habituelle de l'organisa- 
tion clandestine. H en fallait plus 
cependant pour écarter la thèse poli- 
tique, alors même que deux nou- 
velles gendarmeries ont été mitrail- 
lées dans la soirée du lundi soir 
3 décembre. 


Front syndical lézardé 


Les partis politiques et les organi- 
sa lions syndicales veulent profiter 
de ce re gain de tension pour mar- 
quer leur détermination conue 
l'avancée du terrorisme. 

Durant toute ]3 journée de lundi, 
M. Jean-Paul de Rocca Serra 
iRPR). président de l'assemblée de 
Corse, a reçu les différents représen- 
tants des forces politiques pour 
connaître leurs intentions en vue 
d’une riposte concertée contre la vio- 
lence. De leur côté. les conseils 
municipaux d'Ajaccio et de Bastia 
se sont réunis, lundi soir, en séance 
extraordinaire pour voter des 
motions fustigeant la violence. Le 
bureau du conseil général de la 
Haute-Corse s'est associé, pour sa 
part, à la déclaration signée diman- 
che par cinq des six parlementaires 
de la Corse (M. Nicolas Alfonsi. 
député MRG n’a pu être joint) pour 
que des «initiatives* soient prises, 
permettant à la population de * cla- 
mer son indignation». Le collectif 
nationaliste corse, proche de 


L’INFORMATIQUE A L’ÉCOLE 


Machines sur l’estrade 

De notre envoyée spéciale 


Strasbourg. - * Y a-t-il encore parole aux 
place pour l'école dans la formation (liants venu 
des hommes? - C’est en ces termes d'AUemagr 
bien évidents que la Fondation cipé aux i 
Bull (I), présidée par M. Louis leurs angoû 
Leprincc-Ringuet, de l’Académie qui * n’a m 
française, a choisi de poser k pro- ner les élè i 
blâme de l’introduction de l'informa- société inf 
tique dans l'éducation au cours du leurs yeux 
colloque qu’elle a organisé récent- tion, entre 
ment à Strasbourg. ceux qui m 

Qu’on le considère comme un niatiqoe. « i 
concurrent ou. au contraire, comme avoue une 
un auxiliaire de renseignant, qu’on BTS d’info 
choisisse de l'ignorer ou de lui prêter ne minière. 
toutes les venus, l'ordinateur met à n’avais pas 
l'cndre du jour la mission de l’école, log ique et < 
* Quelle formation faut-il donner j’y arrive. » 
aux jeunes qui auront vingt ans en . _ . 

Tan 2000 ». a demandé, en cuver- 

ture des débats, M. Le prince- 

Ringuet? Doit-on - savoir beau- “J**; 

coup de choses »? * Certainement jonknat 

pas. répond-il, car V enseignement ne 

doit pas être un repas copieux mais irT 1 J" 

un apéritif. . -if faut, qjoutcH-fl, 

garder de l'appétit en sortant de la 

vie scolaire. » D'autant plus que le 

savoir ne cesse d’évoluer. Connais- co 

sanccs essentielles, esprit rigoureux, 

curiosité, imagination, goût du tra- rec 

vail individuel et du travail en Strasbourg 

équipe, esprit de synthèse... sont 1 ordinateur 

autant de qualités que les adultes co ““ n ®“î. 11 

réunis à Strasbourg, enseignants ou 7 ** ex P“q 

non, ont souhaité que l'école trans- [ondamenta 

mette aux jeunes. l inf orroiù q 

L'informatique peut répondre en 
partie à ces besoins, en permettant, î. 

par exemple, de disposer à tout constnii „ 
moment d'une réserve considérable 777 ir ?îi e 
de connaissances ou en développant ’TV* 
l’esprit logique. Mais est-ce bien suf- 


parole aux jeunes. Lycéens et étu- 
diants venus de la région mais aussi 
d'Allemagne ont largement parti- 
cipé aux débats. Us ont. exprimé 
leurs angoisses à l'égard de l’école — 


qui • n’a pour but que de sélection- 
ner les élèves * - et surtout de la 


ner les élèves * - et surtout de la 
société informatisée qui opère à 
leurs yeux un antre type de sélec- 
tion, entre ceux qui connaissent et 
ceux qui ne connaissent pas l’infor- 
matique. « C'est ce qui m’a poussée, 
avoue une lycéenne, à préparer un 
BTS d’informatique alors que cela 
ne m'intéressait pas du tout. » * Je- 
n’avais pas. ajoute-t-elle, un esprit 
logique et de synthèse. Maintenant 


Les jeunes Allemands qui avaient 
fait le voyage à Strasbourg se sont 
montrés les plus réservés i l’égard 
de l'ordinateur, redoutant, plus que 
tout, l’isolement de l’individu, lé 
recul de la créativité, de l’affecti- 
vité, en un mm la déshumanisation ■ 
de la société. 


» La machine, relève M. Claude 
Maréchal proviseur du lycée Dide- 
rot à Langres < Haute-Marne), n’a 
pas de jugement, pas de mémoire, 
pas d’intelligence. Est-on sûr 
qu'elle permet d’apprendre â 
connaître, juger, choisir, décider de 
façon libre et responsable ? » Cela 
demeure le rôle du maître, qui, dans 
la « relation triangulaire » machine- 
élève-enseignant devient, selon 
M. Maréchal, -un conseiller un 
consultant, un facilitateur ». C'est 
aussi à lui qu’il revient de rendre les 
jeunes générations « autonomes et 
solidaires ». 

Le mérite de ce colloque est 
d’avoir sn justement donner la 


• La communication effective 
perdurera ». a estimé M. Pierre 
Deyon, recteur de l’académie de 
Strasbourg, insistant sur ce que 
l’ordinateur ne peut pas faire - 
comme la naissance de l’étonnement 
- et expliquant les quatre objectifs 
fondamentaux de l’introduction de 
l’informatique à récole_ » La forma- 
tion générale impose la familiarité 
avec l'ordinateur » ; « la conversa- 
tion avec l’ordinateur peut aida' à 
construire le raisonnement logi- 
que » .' il peut être un « accessoire 
pédagogique - an service de toutes 
ces disciplines ; c’est enfin on élé- 
ment de « formation profession- 
1 tulle ». 


Se purtècdonnar. ou apprendre 
ta langue emt poaâjbta 
en outrant 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cours avec explications en fra n ç a is 
Documentation gratuite : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
B. rue de Barri - 7S0Q8 Paria 


Attentif, l’auditoire a manifesté 
sa surprise en écoutant M. Guy 
Deniélou, président de Ponïversâté 
de technologie de Compïègne, lan- 
cer en gnise de conclusion : 
« J’espère que l’informatique va 
nous débarrasser des maîtres et des 
professeurs. » Une provocation qui 
méritait quelques explications : - Le 
professeur est intéressé par la pré- 
paration d’un beau cours qui exci- 
tera la jalousie de ses confrères. Le 
pédagogue est intéressé par ses 
élèves. » Le premier est quelqu’un 
de - rationnel » qui va trouver dans 
l’informatique une concurrence. 
- En revanche, toute la partie irra- 
tionnelle qui consiste à ne pas ensei- 
gner ce qu’on veut que l’élève 
apprenne ne sera pas supprimée. 
Cest le BA.-&A. de la pédagogie - 


CATHERINE ARDTfTL 


(1) 68, route de Versailles, 
78430 Lo uv ecie n ncs. 


• 250000 francs d’amende pour 
le promoteur Schnébelen. - Le tri- 
bunal correctionnel d’Albertville 
(Savoie) a condamné, lundi 3 dé- 
cembre, le promoteur immobilier 
Pierre Schnébelen à 250 000 F 
d’amende pour avoir construit, sans 
permis, un restaurant d’altitude à 
Valf réjus. Le tribunal a reçu la 
constitution de partie civile de la Fé- 
dération Rhône- Alpes de protection 
•de la nature (FRAPNA) qui rece- 
vra 8 000 F de dommages et intérêts 
et l 500 F pour frais d’avocat 


ECHECS 

Le Cham pionnat d u monde 
LA PLUS COURTE: NULLE 


Karpov n’ira pas à SaJonique pour 
renforcer l’équipe soviétique aux 
26 n Jeux olympiques d’échecs, 
comme l’avait demandé, de façon 
discutable, la fédération de son pays 
(le Monde du 21 novembre). Les 
Jeux se terminent le mercredi 
5 décembre, jour oû, pour la tren- 
tième fois, le champion du monde 
rencontrera Kasparov à Moscou. 
Lundi, dans la vingt-neuvième par- 
tie, la plus courte du Championnat, 
le challenger a proposé la nullité, 
vite acceptée par son rivai, qui, visi- 
blement, ne tentera de marquer qu’à 
coup sûr le sixième point victorieux. 

Pour revenir aux Jeux de SaJoni- 
que, l’URSS n'avait nul besoin du 
renfort de Karpov, puisque, avant 
même la dernière ronde, elle est 
championne olympique. Avec 
38.5 points, elle pourrait, hypothèse 
absurde, perdre ses quatre dernières 
parties et ne pas être rejointe ni par 
l’Angleterre (34), ni par les Etats- 
Unis (33). ni parla Hongrie (32,5). 
Quant à la France, elle poursuit un 
parcours exceptionnel en étant neu- 
vième avec 30 points. 


fifames: KARPOV 
Noire: KASPAROV 
Vingt-neuvième partie 



Défense slave 


1. CD 

ds ira 

FH7 

2 d4 

CK 9.i3 

M 

3- ç4 

éû 10. Ca4 

bxa3 

4- Cç3 

ç6 U. bxa3 

Fë7 

5. é3 

CM7 IL 44 

44 

6. Fd3 

dxç4 13. Fb2 

ç5 

7. Fxç4 

15 Nulle 



POUR VOS ENFANTS 
F9es et garçons de 5 à 16 ans 

VACANCES DE NOËL 
EN MONTAGNE 

A L’ÉCOLE INTERNATIONALE 
LE CHAPERON ROUGE 
CH-3963 CRANS-SUH-S8SRRE 
VALAIS SUSSE 
TA : 1941/27/41-26-00 
La tSntctour de récole 
M. P. Bagnoud 

recevra ha parents b it * re s nh » Paris, 
Hàtat de Franc». 22. nie d'AntJn, 
PARIS-2 TA : 742-19-12 
le mardi 4/12 de 11 h 30 A 
12 h 30 et da 17 h 30 è 18 h 30. 
ta mercredi 5/12 de 11 h 30 à 
12 h 30 et de 17 h 30 & 18 h 30. 
Voua pouvez laisser un message S 
rhûtai. M. Bagnoud vous rappedere 


A l'occasion de ses Prix 1984 


sa (ions syndicales s’efforcent d’organiser une riposte 
commune contre la violence, deux nouvelles gendar- 
meries ont été mitraillées dans la soirée du 3 décem- 
bre à Corte et dans la nuit du 3 au 4 décembre à Cer- 
vione (Haute-Corse). 


L'ACADEMIE DES SCIENCES 
DISTINGUE 

DIX GRANDS CHERCHEURS 


il n'y a pas eu de Messes. D'antre part, mardi 
matin, un attentat à l’explosif a été perpétré â Bastia 
contre l'appartement de M. François de Cas a lla , 
avocat et conseiller général MRC. Les dégâts sont 
peu importants. 

sspondant M. Marcel Lorenzoni condamne, lui 

aussi l’action contre les CRS de Bas- 
i contre use ment ria 

lfaitcurs prêpa- g; forces politiques cherchent 
effet, ce soiHa. encore à sauvegarder les chances 
ice, la patrouille d - une commune, le front syn- 

e la surveillance dicaJ lul ^ déjà Iézardé avaJll u 

rituS^SSÏ -grande manifestation unitaire • 

souhaitée par la CGT. Après les 
plasticages contre EDF, deux ras- 
nm semblements. l’un à Ajaccio, et 

°j|. "ï • l'autre à Bastia, ont pu se tenir sur 

au limai une intersyndicale regroupant 

la CGT, FO et la CGC. Mais l'insis- 

1 1 - 1 - tance des cégéustes à organiser, très 

Il l8Z8fu6 vite, une manifestation de masse en 

. forçant la main à FO et à la CFDT, 

es et les orgam- n - a _ ^ ^ <j euA un jon$ 

reulem profiter rfÆta* La CFDT ne s'est pas 
sion pour mar- rendue au rendez-vous fixé par la 
nation contre C GT. Quant à FO et à la CG (Tel les 

n _. . , ,. préfèrent des rencontres en « terrain 

neutre *. Mais là CGT maintient son 
occa a> appel au rassemblement ce mardi 
: 1 assemblée de a ^_ midi a Bastia. j 

erems represen- H 

olitiques pour DOMINIQUE ANTONL I 


• Condamnation d'un manifes- 
tant à Ajaccio. - M. Jean-, 
Dominique Musso. vingt-quatre ans. 
fils de M. François Musso, député 
européen (RPR), a été condamné, 
lundi 3 décembre, à six mois de pri- 
son dont trois avec sursis et écroué. 
Au cours de la manifestation natio 
nalîste de samedi à Ajaccio, il avait 
jeté des pierres sur un gardien de la 
paix qui tentait de l'appréhender. 


- Prix fondé par l’Etat 
(40 000 F), à M. Yves Meyer, pro- 
fesseur à l'Ecole polytechnique, qui 
a apporté une contribution fonda- 
mentale à l’analyse fine en mathé- 
matique. 

- Prix Joamidès (40000 F). * 
M. Jean Kovalesky, astronome de 
l'Observatoire de Paris, qui est 
l’artisan, en France, du renouveau 
de h mécanique céleste et de l’astro- 
nomie fondamentale ; 

- Prix Léoe Lutaud (40000 F), 
à M- Maurice Mattauer, professeur 
à l' université de Montpellier, qui a 
étudié la a micro-déformation, 
réponse intime des matériaux de 
l'écorce terrestre aux contraintes de 
la tectonique des plaques ; 

- Prix Lnmb (30 000 F), à 
M. Henri Mermaz, ingénieur géné- 
ral des télécommunications et spé- 
cialiste en traitement du signal et 
tout spécialement en acoustique 
sous-marine; 


- Prix Paul Do istan- Blute! 
(30 000 F), à M. Michel Cordelle, 
directeur de recherche au Commis- 
sariat à l’énergie atomique, qui à 
mené des recherches d’avant-garde 
dans le domaine des mémoires et des 
circuits intégrés ; 


- Prix Richard Lounsbery 
(50 000 S), à M. Maxime Schwartz, 
professeur à l’Institut Pasteur et 
maître de recherche au CNRS, qui 
a réalisé de nombreuses découvertes 
en étudiant l’utilisation du maltose 
par Escherichia colL 
Les membres de f Académie des 
sciences ont élu leurs nouveaux pré- 
sident et vice-président pour l’armée 
1985. U s’agit de M. André. Blanc- 
Lapierre. physicien connu pour ses 
travaux sur les calculs de probabi- 
lité, les théories de l'information et 
le traitement du signal, et de 
M. Alain Horeao, professeur au Col- 
lège de France, spécialiste de chimie 
organique des hormones. 


UN MEMBRE DE L’OPUSDEI 
NOMMÉ PORTE-PAROLE 
DUSAJNT-SflÈGE 


Cité du Vatican (AFP). - 
M. Joaqqin Navarre Valk s été 
nommé, mardi S décembre, porte- 
parole officiel du Saint-Siège. 
-M. Valls, âgé de quarante-huit ans. 
est docteur en -médecine et corres- 
pondant du journal madrilène ABC 
eu Italie. Membre de i’Opus Dei, il 
est. depuis 1983, président du Club 
de la prese étrangère de Rome. 
M. Valls remplace au poste de 
porte-parole Mgr Romeo Panciroli, 
qui l'occupait depuis 1976- 
Mgr Panciroli, nommé évêque, le 
6 novembre, est envoyé pontifical en 
Afrique occidentale. 


• Une banque de peau à Paris. — 
L’Assistance publique de Paris a 
indiqué, le 3 décembre, qu'une ban- 
que de peau serait prochainement 
mise en service à l’hôpital Trous- 
seau. Cette banque aura pour fonc- 
tion de faciliter l’organisation du 
recueil de peaux prélevées sur des 
donneurs décédés et, grâce à la 
conservation par le froid, de permet- 
tre un approvisionnement régulier 
pour les soins des grands bir&lés. 


CARNET DU 


Mariages 


— H* ptaâ Dieu de rappeler â Lui 


- Hélène VR3LLON 
et Benoît CHEVAUCHEZ 
sont heureux de faire part de leur 
mariage, célébré le 1* décembre 19SA- 


Les membres de l'Académie des 
sciences se sont réunis, lundi 
3 décembre, à Paris, en présence de 
M. Laurent Fabius - premier chef 
du gouvernement à assister â la 
séance annuelle de l'Académie - et 
de MM. Jean-Pierre Chevènement, 
ministre de l’éducation nationale; 
Hubert Curien, ministre de la 
recherche et de la technologie, et 
Roger-Gérard Schwartzenberg, 
secrétaire d’Etat aux universités, 
pour décerner leurs prix et subven- 
tions pour 1984, d'un montant total 
de 1,9 million de francs. 


20, rue des Bons-Enfants, 
75001 Paris. . 


Décès 


M. François REY, 
ingénieur civil des Mines, 
médaille d'or 
pour actes de courage 
et de dévouement. 
médaBk de vcnneil 
du ministre du travail, 
médaille de chevalier 
de Tordre miional du Mérite, 


,x 


- M* André Fabius. 

M. et M“ François Leterrier 
et leurs enfants. 

M- et M“ François Fabius 
et leurs enfants, 

M. et M" Laurent Fabius 
et leurs 

ML Raymond Fabius, 
ses et petits-enfants, 

M. et M°* Fernand Fabius, 

M. et M™ Pierre Fabius, 
oui b douleur de foire part de décès de 


décédé â Fourni iss (Nord), le 
1“ dé cembre 1984, dus sa soixame- 
dôt-noowftnr amrfc. 


-Prix Charies-LêopeU Mayer 
(220 000 F) & M. John Bertrand 
Guidon, professeur à l'université de 
Cambridge (Grande-Bretagne). 
M. Gurdon est un « biologiste du 
développement» dont les travaux 
mit révélé des mécanismes fonda- 
mentaux de la vie cellulaire ; 

— Prix Ampère de l'Electricité 
de France (200 000 F) à M. Daniel 
Kastler. professeur à l’université de 
Marseille de Luminy. M. Kastler a 
développé une approche algébrique 
rigoureuse de la physique quantique 
et de la mécanique statistique ; 


M. André FABIUS, 
chevalier de la Légjon d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 


( leur époux, père, grand-père, frère, 
onde el grand-onde, 
survenu le 28 nove m bre 1984. 


c )*> 3 m 


Les obsèques ou été céfâuées dans 
l’intimité. 


De la port de 
M— Français Rey, 

SOO ftpQW II». 

M. et M n Gaston Rey, 

Le Père Bernard ReyOJ», 

M** Marie-Charlotte Rey. 

Sceur Monique-Marie Rey. 
ses enfants, 

M. et M- Jean-Philippe Rey 
et leur fDs, 

ML el M“ Jean-Marc Bizeau, 

M- et Philippe Caudrcbcr 
et leur fils, 

Hervé et Béatrice Rey, 
ses petits-enfants 
et arrière-peu w-fîb. 

Les famüks Rey, Faksxpe, Criard, 
PouiDe, Armand. 

ses frères, sœur, beaflx-frèrex, bdks- 


- René KervenaaL 
■ Réjanne, Céline, Pierre-Yves, 
ont la douleur de faire port du décès de 


Toute la fomiDe. 


Jacqueline KERVENNAL, 


- Prix du Commissariat à l'éner- 
gie atomique (180 000 F) à 
M. Jean-Marie Lehn, professeur au 
Collège de France. M. Lehn a déve- 
loppé la chimie «supramoUcuaire» 
et créé de nouvelles molécules 
creuses à cavités tridimensionnelles, 
les « cryptâtes » ; . 

- Fondation JafK (50000 F) à 
M. Serge Lîssiizky, professeur de 
biochimie à la faculté de médecine, 
de Marseille et spécialiste de la 
glande thyroïde ; 


leur épouse et mère, 

survenu à Paris, le 2 décembre 1984. 

L'incinération aura heu au crémato- 
rium est du cimetière do Père-Lachaise, 
mardi 11 décembre, à 10 heures. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi S décembre 1984. L 
10 heures, en l'église Saint-Pierre à 
Fournies, suivie de nnhumatioa au 
cimetière parisien de vers 

16 h 30. 

Réumoa 1 l'église Saint-Pierre i 
9 h 45. 


LSI 


L’offrande tiendra heu de condo- 
léances. 


37, rue Saint-Georges, 
75009 Paris. 


Ni Heurs ni ooanmnes. ks remplacer 
par des messes. 


— Simon Morafi, 

M* Danielle Moraii, 

M. et M"* le docteur Claude Zermati 
et leurs enfants. 

M. et M- David Fabrtt 
et leurs enfants. 

Le docteur et M”" Alain Morafi 
et leurs enfanta, 

M- et M" Hervé Laloma 
et leurs enfanta, 

NLSadia MoraK, 

Les famOks parent» et aOiées, 
ont la grande tristesse de foire part de la 
dispariti on da 


Une sera pas envoyé de foire-pan. cet 
■vis en wuiitf 


15, rue da Fief. 
S9610 Focrntiea. 


- M. Francis VaBès, 
son fila. . 

M* Brigitte Vallès, 
saillie, 

M. Benoit VaHès, 
son petit-fils, 

ont far tristesse de faire part du déeèt de 


grand rabbin Smon MORALE, 

chevalier de la Légion cTbonneur. 


M- Marcelle VALLÈS, 


survenu le 30 novembre 1984, dans sa 
qnatre^vîBgt-treîriènie asnée. 


D s’est éteint le 3 décemb re 1984. 


Uu dentier hommage lui sera rendu 
mer cr ed i 5 décembre, â 1 1 heures, i la 
synagogue de Nancy. 

L'inhumation aura lien au cimetière 
israfiitede Préville, à l’issue de F office. 


La cé r émo ni e religieuse aura lieu es 
l'église Sainte- Marie-Madeleine de 
Massy, le mercredi 5 décembre, à 
14 h 15. 


_ Elle sera suivie de Jfmhcmatïoa au 
ci metiè r e pa ri s ie n de Bagne ax. 


• il a rejoint le monde de la 
vérité. » 


15, avenue Foch, S4000 Nancy. 


- Le Consistoire central israffire de 
France et d'Algérie a la douleur 
d'annoncer le décès de 


Remerciements è l'église. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Avis de messes 


- Une messe en souvenir de 


M. te grand raUta Smon MORAU, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
ancien grand rabbin de Nancy 
et de la région, 
ancien grand rabbin de Nice 
et de la lésion de Céte d’Aznr 
et de Corse, 


Guy MADIOT 


sera célébrée le lundi 10 décembre, à 
19 heures, es l’église Notre- 
Dame-dn-Travaü, 36, rue GuSkurinoc, 
Paris-ld*. 


survenu à Nancy, le 3 décembre 1984, 
dans sa soixautc-quinzième année. 


ROBLOT s. a. 


L’inhumation aura lieu i Nancy k 
mercredi 5 décembre. Elle sera précé- 
dée. & 11 heures, par une cérémonie i b 
synagogue de Nancy, 17, boulevard Jof- 


522-27-22 


ORGANISATION D'OBSÈQUES 


UNE FOIS PAR AN_ 
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AUJOURD'HUI. 


POUR TROUVtR UN TOIL 


1 SURT N REMPIJt 


UN QUESTIONNAI 


Offre réservée aux personnes 
recherchant un appartement ou une maison 
à TACHAT EXCLUSIVEMENT 

1 Nature du bien recherché 
□ Appartement □ Maison □Terrain 
. (cochez la case correspondante) 

2 Secteurs géographiques souhaités 
uniquement à Pans et en région parisienne: 



(Indiquer les noms des vaiespourtabanfieue 
ou les numéros d’arrondissements pour 
Paris). 


3 Nombre de pièces : 

□StudioD 2 P. 03 P;D4 P.O 5 P. et + 
ou surface : 


Après avoir répondu à toutes les 
questions, adresser ce coupon à : 

CIMl, 27 bis, avenue de Villiers 75017 Paris. 
Vous recevrez; rapidement gratuitement 
et sans aucun engagement, la description 
complète de toutes les affaires 
correspondant à vos critères de recherche 
sélectionnées parmi les biens disponibles 
en fichier. 


m. 


4 Montant approximatif du budget envisagé 
(apport personnel + crédit): 

□ moins de 200.000 F ü'200 à 300.000 F 

□ 300 à 400.000 F □ 400 à 500.000 F 

□ 500 à 700.000 F □ 700 à 900.000 F 

□ + de 900.000 F 


Nom: 


Adresse;. 


Code postal. 


Tél: 




L'acquisition 
d’un logement, 
d’un pavillon ou de tout 
autre bien immobilier 
se révèle toujours une 
opération complexe, 
hasardeuse, mettant en 
jeu des sommes 
importantes et pouvant 
être lourde de conséquences, 
il convient de s’engager en pleine 
connaissance de cause. 

En centralisant 20000 biens à vendre, 
soigneusement sélectionnés, le OMI (Centre 
cflnformation de la Maison de r Immobilier), 
créé par la Chambre Syndicale des 
Professions immobilières de Paris et de Tlle- 
derFrance (FNAIM), a voulu à la fols : 


• offrir à l'acquéreur potentiel un éventail de 
biens inégalé, lui épargnant ainsi de longues, 
fastidieuses et pénibles recherches ; 

• lui assurer la sécurité, les biens étant 
estimés à leur juste prix car proposés par des 
professionnels qualifiés parfaitement au 
courant de l'état du marché ; 

• lui permettre de traiter, en toute quiétude, 
grâce aux conseils éclairés d’un 
professionnel compétent, assuré et couvert 
par la Caisse de Garantie de la FNAIM. 

il serait imprudent, pour le candidat à 
l’acquisition d’un logement d'ignorer les 
services que peut lui rendre le CIMi, services 
gratuits et efficaces qu'il pourra très 
difficilement trouver ailleurs. 


Roger Sevïïa, Présrdent de fa Chambre 
Syndicale FNAIM de Paris et de rile-de-France 


JJ 


Stock des affaires à vendre disponibles en fichier. 


Type 
de bien 

Studio 

. 2 P. 

3 P. 

4P. 

5 et 6 P. 

Pavillons 

Maisons 

Propriétés 

Terrains 

E^SÜÜf 

731 

1081 


505 


— 

— 

— 

Ile-de-France 

1.674 

1.985 

.1.720 

954 


8.895 

779 

376 



le plus grand fichier 
informatique de l'immobilier 

27 bis, avenue de Villiers - 75017 Paris -Tél. : 227.44.44 


Chambre syndicale interdépartementale des professions immobilières de Paris et de l’Ile-de-France- 


>MP publia 144 -844. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


VIE ASSOCIATIVi 


Les entrepreneurs du social 


Elle est venue sur la {Mime 
des pieds, la crise, et elle n'est 
pas décidée à repartir. On a 
débattu au colloque réuni récem- 
ment à Angers par la Fondation 
pour la vie associative (FONDA) 
des c Nouvelles pratiques de 
l'emploi, nouvel enjeu social». 
Une façon de s'intéresser à elle. 

Devant huit cents responsa- 
bles de six cent cinquante asso- 
ciations. de grands noms de la 
finance, de fa vie associative, 
syndicaliste et politique se sont 
exprimés entre deux coups de 
chapeau aux associations. Cour- 
tisée la vie associative ? Dame, 
elle fournit du travail à 700 000 
personnes environ — soit deux 
fois plus que dans l'automobile, 
plus que dans la banque, — 
femmes surtout (78,6 %). Si 
l'emploi y est peu qualifié 
(56 %), le temps de travail supé- 
rieur aux trente-neuf heures 
légales, l'échelle des salaires est 
très resserrée ( 1 à 3 ou 1 à 2). et 
les chances de qualification et de 
promotion y sont réelles. 

M. Jean Gatel, secrétaire 
d'Etat chargé de l'économie 
sociale, compare les associations 
à un € sismographe qui enregistre 
les mouvements de la vie 
sociale», avant d'énoncer les 
grandes lignes du plan gouverne- 
mental. Il est intitulé, heureuse 
coïncidence, c Initiatives pour 
l'emploi » : travaux d'utilité col- 
lective (TUC), formation en alter- 
nance. formation à l'informati- 
que. mise en place des 
associations de main-d'œuvre et 
de formation (AMOF), création 
d' activités durables, fonds de 
soutien aux initiatives prises par 
les jeunes - prévu dans les 
départements pour janvier 1 985. 

- étude des modalités de finan- 
cement des entreprises intermé- 
diaires. 

M. Frédéric Pascal, président 
de la FONDA, salue dans le dis- 
cours du secrétaire d'Etat à 
l'économie sociale <r un projet de 
société auquel nous adhérons 
fous». Il note un renversement 
de la conjoncture : hier, les asso- 
ciations créaient des emplois 
pour atteindre leur objectifs. 

# Aujourd'hui, la création de 
l'emploi devient un objectif en 
elle-même. » 

M. Jacques Delors brosse le 
tableau de notre société : le chô- 
mage frappe 8 à 14 % des actifs, 
tout particulièrement grave en ce 
qui concerne les jeunes et les 
chômeurs de longue durée : € un 
chômage massif qui démoralise 
la société, multiplie la margina- 
lité. démorive l'enseignement ». 
Une société où, « à partir de cin- 
quante ans. on vous menace de 
vous mettre dehors ». 

M. Delors souhaite l'avène- 
ment d'une société conviviale, 
c’est-à-dire « douce pour les fai- 
bles a. k C'est quand même ça 
qui fait que vous êtes entrés 
dans la vie associative », dit-il à 
ceux qu'il qualifie d'ingénieurs 
sociaux ». L'ancien ministre des 
finances pose une question cru- 
ciale : < Est-il possible d'avoir 
une économie compétitive à 
l'extérieur et conviviale à l'inté- 
rieur 7 » Oui, si l'on résiste aux 
démons du repii sur soi 
qu'engendre la crise, an combi- 
nant c rationalité économique et 
besoins individuels ». 


La réponse au chômage, c'est 
le travail. Sur ce point, tes opi- 
nions sont diverses, e Le travail 
ne sauve plus. Il n'est pas la 
manière universelle de communi- 
quer avec les autres ». pense 
M. Pascal. Pour M. Delors, au 
contraire, vil est possible, en 
s'appuyant sur les technologies, 
de faire du travail non seulement 
un moyen de gagner sa vie, mais 
aussi un moyen de la réussir». 
Grâce, notamment, aux petites 
structures où le salarié maîtrise 
un travail diversifié. M"* Bou- 
chardeau, ministre de l'environ- 
nement. va plus loin : « Le travail 
n'est plus seulement un moyen 
pour le capital. Il est devenu une 
valeur sociale en soi. » 


TUC aux effets pervers 


D'où l'intérêt des TUC. qui 
donnent cette s qualification 
sociale » dont il fut souvent 
question. Certains s’inquiètent, 
cependant, de l'intention de 
M. Gatel de transformer les TUC, 
activités précaires, en activités 
durables.il y voit c une vaste 
étude de marché, une prospec- 
tion nationale des besoins ». 
M. Michel Gautherin, représen- 
tant de la Fédération nationale 
du spectacle, de l'audiovisuel et 
de l'action culturelle CGT, met 
en garde contre leurs effets per- 
vers. c Certes, dit-il, il est plus 
intéressant de rémunérer 
quelqu'un sur un travail, mais on 
n'a pas résolu tous les pro- 
blèmes. » Les TUC, d'après lui, 
« révèlent l'existence d'un emploi 
qu'on camoufle en le confiant 
temporairement à un jeune ». II 
distingue « adaptation » à 
l'emploi — c'est le cas des TUC 
— et emploi e qualifié ». Enfin, 
c la rémunération à 40 ou 60 % 
du SMIC, comme pour les 
emplois d'initiative locale et les 
emplois jeunes volontaires, n'est 
pas un salaire ». 

M. Guy Raffi. secrétaire géné- 
ral de la FONDA, tire les conclu- 
sions : « entrepreneurs du 
social ». les associations devien- 
nent des a entrepreneurs écono- 
miques m. Leur premier devoir: 
tendre à l'équilibre financier par 
le livret d'épargne associatif qu'il 
souhaite voir créer, le mécénat 
populaire, l'épargne dite de 
proximité, et, bientôt peut-être, 
le titre associatif. M. Robert Lion, 
directeur de la Caisse des dépôts 
et consignations, avait tenu le 
même langage, conviant les 
associations à savoir de vrais 
comportements d'entreprise». 

Lbs hommes dominèrent la tri- 
bune. C’est une femme. 
M"* Huguatte Bouchardeau, qui 
souleva une ovation à la fin de 
son discours. La crise ? Pour elle, 
il s'agit plutôt d'une e mutation 
irréversible de la civilisation ». 

Une mutation qui prend par- 
fois des allures de récession et 
requiert, en effet, les efforts de 
tous. 


DANIELLE TRAMARD. 

* FONDA, 18, rue de Varenoe, 
75007 Paris, ta : (1) 549-06-58, ■ 
publié trois documents prépara- 
toires au colloque qui restent vala- 
bles : « Pratiques de l'emploi » 
(n° 26 de sa tertre dHofarmadan* 
35 F); • Les associations créateurs 
d'emplois et le droit l'économie, le 
fonctionnement • [n* 27, 35 Fl; 
• NoaveUes pratiques de remploi 
en pays de Loire- (25 FL 


PARIS EN VISITEl 


JEUDI 6 DÉCEMBRE 


«La Sainte-Chapelle*. 14 h 30, 
M™ Serrant. 


« Tra boules et 
entrée Conseil 
Paris). 


issages*. 14 h 30, 
Etat (Visages de 


- Rue Saint-Dominique », 15 heures, 
M"® Chapnis. 


■ Hôtel Biron >, 15 heures. 77, nie de 
Varenne. M* Vcrmeersch (Caisse \ 
nationale des monuments historiques). 

• Exposition Diderot », 14 heures, 1 1, 
quai de Conti (Arts et curiosités de 
Paris). 


JOURNAL OFFICIEL- 


« Les cours des Miracles ». 14 h 30, 
métro Bonne-Nouvelle (P.-Y. JaaJet) . 

• L'atelier d’un tailleur de cristal ». 
15 heures, quai de Jcmmapes (Paris et 
son histoire) . 


Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 3 et mardi 4 décembre : 
UN DÉCRET 

• Modifiant le décret du 12 mai 
1960 relatif à l'organisation et au 
fonctionnement de la Sécurité 
sociale. 


■ LTIc Saint-Louis ». 15 b 30. métro 
Saint -Paul (Résurrection du passé). 


UNE CIRCULAIRE 
_ • Relative à l’application du der- 
nier alinéa de l'article R 231-60 du 
code du travail (secret de fabrica- 
tion pour les produits chimiques). 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE4 -12 Ü4 A O h G.M.T. 



PRÉVISIONS POUR LE 5 .1 21 X 





£ votation probable du temps prévu en 
France entra le mardi 4 À 0 heure et 
le m er credi 5 à 24 heures. 


PRÉVISIONS POUR LE 5 DÉCEMBRE A 0 HEURE (GMT) 


Les hautes pressions d'Europe cen- 
trale qui s'étendent vers la France nous 
protègent des perturbations atlantiques; 
des conditions anticycloniques vont pré- 
dominer. mais une zone plnrieuse, 
déviée «ers les Des Britanniques, attein- 
dra cependant les régions du Nord- 
Ouest. 

Mercredi matin, de nombreux bancs 
de brouillard, parfois givrants dans 
F Est. seront observés sur la plupart des 
régions, excepté d'une part de la Nor- 
mandie à la Bretagne et aux côtes atlan- 
tiques où les nuages seront abondants et 
parfois accompagnés de quelques pluies 
ou bruines près de la Manche, et d'autre 
part dn Midi pyrénéen â la Méditerra- 
née où les éclaircies seront souvent 
belles. Une forte nébulosité persistera le 
matin sur la Coree. 

Au cours de b journée, les périodes 
ensoleillées deviendront prédominâmes, 
mais certains brouillards persisteront 
localement sur tes régions de l'Est. Tou- 
tefois. de b Vendée à b Bretagne, à la 
Normandie et au Nord, les nuages, tou- 
jours abondants, seront accompagnés de 
quelques précipitations prés des côtes. 

Les températures minimales, voisines 
de 6 à 10 degrés de b Manche à l’Atlan- 
tique et à b Méditerranée, atteindront 1 
à 4 degrés dans l'intérieur, localement 
0 degré dans l'Est. 

L’après-midi, les maxima seront com- 
pris entre 10 et 16 degrés du Nord au 
Sud, mais resteront voisins de 4 à 
7 degrés sur tes régions de l’Est. 

Sens d'évolution 
pour la fin de semaine 

Les nouvelles perturbations océani- 
ques pénétreront lentement sur la 



France dans on champ de pression qui 
restera assez élevé. Leur activité plu- 
vieuse concernera surtout la moitié 
Nord-Ouest dn pays. 


Jeudi : Un temps humide avec de 
petites pluies s'étendra 1e matin de b 
Bretagne et de la Vendée au Nord. En 
cours de journée, il -gagnera !’ Aquitaine, 
le Centre et b Lorraine tandis que des 
éclaircies entrecoupées de quelques 
averses apparaîtront près de b Manche. 
Un temps assez ensoleillé prédominera 
sur tes régions méditerranéennes ainsi 
que sur ios Alpes du Sud. Ailleurs, b 
matinée sera froide et brumeuse mais 


annonces associations 


Sessions 
et stages 


SKI DE FOND SYMPA 


ANGLAIS. ESPAGNOL, CHMOtS. 
ALLBHAM). FRANÇAIS, RUSSE 
Apptwm*K»fle efficace, rapide, 
joyaux par la xuggaato- 
pédagogie A aa source 
française. Tél. : 32 B- 22-6 4. 


STAGES D’INFORMATIQUE 


S aaa tan du samedi matin : A 
partir du 19/1/85. Cours du 
soir : A partir du 11/12/84. 
Stage intensif : 17-21/12. 
« Introduction h la micro- 
informatique en milieu prafaa- 
afonnal a. Stage gestion de 
baaea de données ; A partir du 
12/ 1/BS. Demandez notre 
documentation ou paaaez 
nous voir. 

LC.. 71 Ma, rue de V mugira rd 
76006 -T Ai. : 644-06-14 


LES ATELIERS 
D’ÉCRITURE 
ELISABETH BING 

Vlfoofc-andi da Mnaibfllaation. 
atagas. «nKan habdomedairM. 
Paria • Provmoa - Enangar 


Noua sommes dea apécialiatoa 
du ski de fond. Non 30 centras 
dana tous tes massifs, propo- 
sant des séjours à des prix su- 
per. Brochure sur demande: 
ANCEFSF BP 1 12 06004 GAP 
Codex Tél. : (92) 61-69-26. 

STAGES D£ FORMATION 
A LA MCftO-MFORMATnUE" 
ET A LA TÉLÉMATIQUE 
Durée : 160 heures. 1" ses- 
sion : janvier 1985. Stages 
agr. : DEFA/fewm com. 
Tous reno. Philippe Bedeau, 
Contre X2000 Las CoroUes 
13. Pi. Iw Corolle». 92400 
Courbevoie - Tél. 773-64-07. 
MSTITUT DTESTUDIS OCCITANS 
_ Cotes 1984-1988 
GASCON : lind 18 h 30-2011 

uwaraociBJ : JmL n*™ hm 

DANSE : Morand (8 h 30-20 h 30 
6. ne VthwoÂ 7500 1 Par». 
j j wÿw w i : 33844- HL 
Mettons de la vie dans notre 
axisrence. Quoique chose an 
vous ne demande qu'à 
s’exprimer et voué avec la 
possibilité A tout instant de 
créer votre vie au lieu da la 
subir. La C1FEB et f Université 
Populaire da Paria voua 
proposant d’ expérimenter cane 
réalité A travers SYGMA ; un 
stage de communication et de 
développement personnel qui 
dure S jouta. 

Rana. : 656-61-6» 


des éclaircies apparaîtront en cours de 
journée sauf dans certaines vallées où 
les brouillards resteront tenaces. 

Les températures maximales, com- 
prises entre 5 et 8 degrés dans l'Est, 
atteindront 13 à 15 degrés près de b 
Méditerranée, S à 13 degrés sur les 
autres régions. Les vents de secteur 
ouest seront modérés près de b Manche. 

Vendredi : Un temps nuageux et bru- 
meux, avec quelques rares précipita- 
tions, prédominera le matin de l'Aqui- 
taine au Massif Central et au Nord-EsL 
Les régions méditerranéennes - et plus 
particulièrement b côte d'Azur - béné- 
ficieront de belles périodes ensoleillées. 
Sur les autres régions, de nombreux pas- 
sages nuageux alterneront avec quel- 
ques éclaircies. 

Samedi : Un temps froid et brumeux, 
avec de faibles gelées dans l'intérieur, 
concernera te matin b plus grande par- 
tie du pays. & l'exception des régions voi- 
sines de ta Manche. 

Dans b journée, une zone de temps 
couvert et modérément pluvieux traver- 
sera une petite moitié nord-ouest du 
pays. Elle sera associée à des vents de 
secteur ouest assez forts près de b Man- 
che. 


Formanon parmanxntB. 
Docwnontation sur demanda. 
Mxroi d» xxnflr» 4 1 * S. 10 F 
BJ*.& 245. 75227 Para Cad™ OB 


Manifestations 


SKI NORDIQUE 


L'Association Area (Action M 


lin wm trio, un Mm prix. Chxz 
nou*. un saga S joure coût» 1 1 10 F. 
pour pension + maririet + srarigno- 
imol Pourquoi dépenser plus 7 La 
Sorte 07S 10 (JSCLADES 
TAL : (76) 38-80-19 MpomtawL 


cr ua ut é » un» rdunion-dAbat sur I* 
mm x temps de «rassi > avec 
la partfcjnaden de M. BDEGAM. 
VICLOaC et Y.-NL FOUnSR 


*4-12-8* A 20 h. 
HAM Bcrthiar Bracfaam 
183 fais avenue dsCflcbr. 


a Prix de fai Igné 2fl F TTC (28 rigxn. isnrss ou tip s oml . 

• V<ssM msmkxvrsr T an nées» N numfroifl u s cnpti on eu J.Q. 

• Chèque BbsM i Tordra de Mgto-Prsem LMA et è adresser so 
plus tard le jeudi pas parution du nwzü daté me rcr edi A 
Régs Piesee LMA. 7. rua de fllmnx— mi 76007 PARIS. 


La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris, le 
4 décembre, à 7 heures, de 1 019,8 milli- 
bars, soit 764,9 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chifTre 
indique le maximum enregistré au cours 
de b journée du 3 décembre; 1e second, 
le minimum de b nuit du 3 an 4 décem- 
bre) : Ajaccio, 15 et 6 degrés; Biarritz, 
13 et 1 1 ; Bordeaux, 12 et 7; Bourges, 9 
et 5: Brest, 13 et 8; Caen. 8 et 5 ; Cher- 
bourg, 8 et 7 ; Clermont-Ferrand. 8 et 4; 
Dijon, J et 0; Grenoble-St-M.-H-, 8 et 
3; Grenoble-S l-Geoiis, 8 et 0; Lille, 8 et 
5; Lyon, 2 et 1; Marseille-Marignane, 

12 et 7; Nancy. 5 et 2: Nantes, 9 et 6: 
Nice-Côte d'Azur, 13 et 10; Paris- 
Montsouris, 10 et 6; Paris-Orly, 9 et 6; 
Pau, 12 et 7; Perpignan, 14 et 8; 
Rennes. 10 et 5; Strasbourg, 7 et 3; 
Tours, 8 et 6; Toulouse. 11 et 8; Pointe- 
à-Pitre. 30 et 23. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 16 et II; Amsterdam, 7 et 2; 
Athènes. 15 et 10: Berlin, 5 et -1; 
Bonn, 6 et 2; Bruxelles. 8 et 1 ; Le Caire, 

13 (mini.); Des Canaries, 22 et 12; 
Copenhague, 4 et 3; Dakar, 25 et 20; 
Qjerba, 16 et 12; Genève, 8 et 2; Istan- 
bul, 10 et 6; Jérusalem, 14 et 5; Lis- 
bonne. 18 et 13; Londres, 10 et 7; 
Luxembourg. 4 et 0; Madrid, U et 7; 
Montréal, I et — 4; Moscou. — 9 et 
- 7; Nairobi, 25 et 17; New-York, 9 et 
4; Pal ma-de-Maj orque. 16 et 4: Rio- 
de-Janciro. 26 et 22; Rome, 16 et 10; 
Stockholm. S et 3; Tazeur, 16 et 7; 
Tunis. 16 et IL 



BRE 


EXPOHO0BY 85. — Le Corde azu- 
ré* 0 des maquettistes et collec- 
tionneurs de jouets organise les 9 
et 10 février 1985 à Grasse, sous 
4 000 m 1 de chapiteau, ie 
deuxtème festival international des 
collectionneurs : Expohobby 85. 
S'y retrouveront les amateurs 
d* armes, affiches, cartes postales, 
minéraux, disques, jouets, auto- 
mates, figurines, maquettes, 
(ivres, revues et B. D., disques, 
faïences, vêtements d'époque, 
ainsi que les philatélistes et 
numismates. 


• Expohobby 85. 16, booleninf 
Carnot. 06130 Grasse. TéL j (93) 
36-65-25 tarant 19 h 30) araat le 
31 décembre 1984. 


( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


MASSACRE A LA TRONÇON- 
NEUSE. — Chaque année, une 
. collection botanique, un parc, un 
jardin de plantes rares, disparaît 
en France. La Fondation des parcs 
de France, créée le 30 novembre 
1983, sous l'égide de la Fonda- 
tion de France, s’est donné pour 
but la sauvegarde de ces espaces 
naturels. Les « amis des parcs » 
peuvent soutenir cette action en 
adressant leurs dons à la Fonda- 
tion des parcs de France, 63. rua 
La Boétie. 75008 Paris. Tél. ; 111 
225-71-56. 
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CINEMA 


FILMS ITALIENS A NICE 

La baie des destins 


Si la Sixième Festival du 
. ci né ma Itafien. qta vient dfl sa 
tenir è ttfica. a cherché, par sa 
compétition, è faire la point 
sur a la nouveau regard » de 
jeunes cinéastes, deux 
« anciens * y ont été à l’hon- 
neur. Luchîno Vrscorrti. par 
une rétrospective et une 
magnifique exposition (photo- 
graphies et costumes} rappe- 
lant son travail da metteur en. 
scène de cinéma et de théâ- 
tre. Et Luigi Comencînî. 

Pendant les deux jours que Luigi 
Comencînî a passés è Mce, 9 a été 
suivi par les photographes comme 
une vedette, on lui a demandé de 
nombreux entretiens et un d&at 
public sur ransemble do son œuvre a 
permis de pien dre ta mesura d’une 
chaleureuse popularité venant autant 
de la rétrospective de ses œuvres 
majeures que de la découverte da 
Cuara, dans sa version télévision de 
six heures et dans sa version cinéma 
de deux heures. 

Pour Cuote te public niçois a ratifié 
la succès du Festival de Venise. Avec 
néanmoins une différence impor- 
tante. La version cinéma présentée * 
du côté de la baie des Anges est 
construite autrement que celle, pour- 
tant déjà exaltante, de Venise 
(fe Monde du 6 août), composée 
d’éléments empruntés à la série. Le 
ton, l'esprit sont les mêmes. L’agen- 
cement des souvenirs d’enfance du 
Bsutenant Enrico Bottini se porte 
davantage sur d’autres moments, 
d’autres scènes (par exemple avec 
les personnages de l'institutrice à la 
plume rouge et du gamin Frénti) ryth- 
mées plus dramatiquement selon les 
événements de la guerre — qui 
n'existent pas dans le roman 
(TBniondo de Amicis - vécus par 
Bottini adulte (Laurent Màiet admira- 
ble dans son évolution psychologi- 
que, sa prise da conscience). 

ComencM a cf effleure e*pBqué 
que cette version du cinéma, qui doit 
sortir en France en février 1985, est 
la seule convenant à son propos, il 
en avait conçu -Je plan para Bêlement 
à la série, -réglé et filmé des 
séquences pour une optique grand 
écran. Beau stÿet de réflexion sur les 
rapports cMme-tMiMan . Cuone est 
le film de destins déterminés par 
l’ enfancé et r éducation, annonçant 
la fin cf un monda. , 

Luigi Comandni est perti , discrète- 
ment, avant la présentation de Péb- ■ 
noforta. réaliaé'par sa fille Franpesca. 


Façon de préserver r autonomie da la 
jeune famme. qui a gardé son nom de 
famfite originel. Pfanoforte (1) figu- 
rait en affêt en compétition. Il y a au 
affluence du public et succès s’adres- 
sant bien à Francesco Comencmî elle- 
même. Le -seul ra p prochement qu’on 
puisse risquer est qu‘9 s'agit égale- 
ment d’un film de destin, mais, ici. il 
s'agit de l'histoire d'un couple. Maria 
et Paolo, détaché (sauf, un peu, au 
début} de l'environnement social et 
familial, pour vivre, à travers l’usage 
de la drogue, un amour ardent et, en 
fin de compte, impossible. 

En fait, la drogue pourrait être un 
autre < mal de vivra ». dont Paoto, 
plus figé, est davantage atteint tis- 
sant et empêchant à la fois une union 


« ROCKING SILVER », d^Erik.Clausen 

La Traie histoire de Pépé Rock 


Le rock est un phénomène 
sans doute unique dans notre 
civilisation de changements 
rapides. Voüè plus d'un quart de 
siècle que. de génération en 
génération, la jeunesse s-‘y 
retrouve. Ce qui permet aux qua- 
dragénaires d'évoquer le leur - 
de jeunesse — tout en fabriquant 
des films pour adolescents — le 
plus large public de cinéma. Sou- 
venirs, souvenirs ou tse Rues da 
feu, les exemples ne manquent 
pas. Cela permet également à la 
télévision de programmer régu- 
lièrement des émissions rétro- 
sodotogico-moratas sur les effets 
miroir aux alouettes et sur « ce 
que sont devenues nos idoles 
sorties »... 

Et puis, il se trouve des qua- 
dta ou quinquagénaires pour qui 
le rock n'est pas seulement un 
souvenir nostalgique à siroter 
devant le petit écran. On les 
trouva au Danemark et dans le 
f3m d’Erik Claussn. Dans les 
années 50, le rock était r expres- 
sion de leurs utopies révoltées. 
Ils formaient un groupe, Rockmg 
Silver. .Trente ans plus tard, on 
les retrouve : ouvrier dans un 
chantier, naval en grève, 
aoixame-huitarti. xlochardisé. 
publiciste, professeur... 


C'est une histoire vraie, jouée 
per les personnages eux-mêmes, 
l'histoire d'un ouvrier qui, juste 
après avoir refusé à un copain de 
chanter une chanson -aux fbcs, 
voit ce copain écrasé par im 
camion briseur de grève. A partir 
de là. il ne supporte plus rien, 
obsédé par cette chanson 
muette. Brusquement lui- vient la 
révélation du sa Kit : reformer le 
groupe Rocking Silver, et recom- 
mencer. 

Ils ont recommencé, les qua- 
dra et quinquagénaires grison- 
nants, bedonnants, qui oublient 
leur êge et gambadent sur scène 
jusqu'à T évanouissement. Ils se 
font récupérer pour une campa- 
gne électorale, et retrouvent leur 
faculté de révolta. Ils ont 
entnüié femmes et enfants, et 
les enfants leur donnent un coup 
de main, parce que, même s'ils 
ne sont pas trop bons, même 
s'ils sont naïfs, un peu bornés, 
pas mal beauf. même s’ils sont 
attendrissants dans leurs tour- 
nées de fêtes de villages en 
chantiers en grève, ils sont 
import a n ts . Ils sont comme un 
drapeau d'authenticité, une 
flamme fragile à sauvegarder. Ils 
sont vrais, comme leur histoire. 

COLETTE GODARD. 

* Voir les exclusivités. 


MUSIQUE 

« LA CHAUVE-SOURIS », au Châtelet 

Le parfum évanoui 


Les opérettes de l’automne à 
Paris nous donnent on esprit ' cha- 
grin... Est-on trop sévère pour elles ? 
Avons-nous tort de les mesurer à 
l’aune de Fopéra ? Faut-il laisser 
aux spectateurs leur plaisir, très 
apparent? Mais où se soit envolées 
les belles promesses d’une réhabili- 
tation de ce genre dont chacun 
dénonçait les productions médiocres 
et les négligences musicales ? 

Ces questions nous, assaillent en 
quittant le Théâtre musical de Paris, 
qui a si bien réussi ses opéras et 
connu tant de tournants avec ses 
'opérettes, aprüs une Chauve-souris 
de Johann Strauss, bruyamment 
.applaudie, sans arrière-pensée, par 
un public nombreux. Elle noos rient 
de la Femce de Venise et ira à Lyon, 
Nancy, Nice et Toulouse qui Tout 
produite en commun. Elle veut être 
viennoise par la musique et le chef, 
i talienn e par la mise en scène (Gïu- 
ïiano Montaldo) et les décors 
(Mauro Psgaoo), française ou fran- 
cophone par la distribution, mais ne 
va guère au bout de ces ambitions. 


OPÉRA-COMIQUE 

SALLE FÀVART 


Ce n’était pas la peine d’aller 
chercher & Vienne le chef d’orches- 
tre (Kurt. Wôss), pour diriger 
Strauss de manère aussi bruyante, 
négligée, dépourvue de poésie, 
comme si c’était la cinq centième 
dans un théâtre de quartier au bord 
du beau Danube gris. Nous avons 
sûrement mieux. Dommage pour 
l’Orchestre Colonne, ri limpide et 
raffiné Pautre jour dans le Requiem 
de Duruflé, et renvoyé â l’état de 
tapeurs de bastringue. Tout le par- 
fum de la partition s’est évanoui. 

La mise en scène donne au début 
quelque espoir : décor simple et gai, 
images prestes, sans épaisseur, les 
personnages comme des silhouettes 
découpée», un théâtre de marion- 
nettes napolitaines ou de oommedia 
deü’arte, aux jeux faciles mais bien 
rythmés. Hélas, le trait s’épaissit 
rite et la fête chez Ortavslcy, dans 
un salon assez clinquant, s’enferre 
dans des agitations sans but, des 
gestes convenus, des ballets intermi- 
nables de toréadors, dames du 
Moyen Age ou chinoises, un c an c an . 




SPECTACLE J 
COMMEBIA JpQ 
DELL* ÀRTE wjg 

PAR LES ÉTOILES • 

ET LE BALLET 

DE L'OPÉRA DE PARIS WwÊ 

Le Bourgeois Gentilhomme S 
Carnaval M 

Arlequin, magicien par anom^ÆÊ, 

BALANOIISK. ro*INK,CXAM£R Lj . 

3, 6, 11,12, 13, 14, 15, 17 décembre 


à 19h30 


LOCATION AUX GUICHETS DE! IRA 1&H36 
RENSEIGNEMENTS : OPÉRA-COMIQUE : 296.06.11 


Le Festival de Nantes 


sentimentale. La mise en scène éta- 
blit un climat irréaliste tantôt par un 
style dépouillé, presque distancié, 
tantôt par un lyrisme exacerbant le 
rêve et la passion. Originalité du trai- 
tement, fermeté de la direction 
d'acteurs (Giulia Boschi et son éner- 
gie vitale, le Français François Siener, 
romantique dans un rôle semé de dif- 
ficultés). Au temw du Festival, P/a- 
noforte, a reçu le Prix du pub&c. 
tandis que le Prix du jury allait à 
Biance de Nermi Moretti. 

JACQUES SICUER. 

(1) Prix du jenne cinéma italien, au 
dentier Festival de Venise, ee film a 
-valu un prix (finie rprétaiion i Giulia 
Boschi, au premier Rsmi de Rio- 
de-Janeira 


avec des chœurs pagailleux qui ne 
parviennent pas a chanter en 
mesure. Quelques acteurs tirent leur 
épingle : André JobLn, Jules Bastin, 
José Todaro, Christian Asse, Jac- 
ques Legras, Louis Landuyt.. 

La distribution, assez brillante sur 
le papier, ne vaut pas celle du Palais 
Ganuer l’an passe (dans la réalisa' 
tion assez médiocre de Richard 
Foreman (le Monde du 23 février 
1983) : Christiane Eda-Pieme a une 
voix trop intériorisée pour imposer le 
personnage de la brillante Rosalinde 
et sa pet ni an te czardas; Danyele 
Chlostawa, pimpante Adèle, semble 
toujours jouer le même rôle avec sa 
gentille voix perchée et ses contor- 
sions stéréotypées; Hélène Delà- 
vault assourdit le personnage tra- 
vesti d’Orlovsky par son timbre 
tragique un peu lourd, et José 
Todaro (Alfred) compense par 
d’amusantes mimiques ses aigus 
trop tendus et criards. De plus, éter- 
nel refrain, on ne comprend pas un 
mot des textes chantés en français, 
excepté par lé réjouissant directeur 
de prison de l'impeccable Bastin et 
l’Eisenstein classique de Jobin. 

II reste que ces grosses blagues de 
fêtards ne valent pas une pièce de 1 
Feydeau ou de Labiche, et n’ont 
guère d'intérêt en dehors de la musi- 
que de Strauss. Avec les mêmes fié- ( 
méats et un vrai chef, te visage du < 
spectacle eût été fort différent. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* TMP/Châickt, trente-six repre- i 
seniaiions, jusqu’au 3 février. 


« La RUc de madame Anget » jÇj 

De h mère Angot, on connaît la 
fille, par la grâce de Charles Lecoq ÉSK 
et de son opérette, dont les airs ont 
pris nue autonomie de célébrité. IË£ 
Insolence chansonnière, insouciance ■■■ 
de FApfés-Terreor, extravagance- fW 
mode des b’anchés du Di’ectoi'e. Iml 
Ambitions, amours, et mari vau- ||m 
dages... Ce n’était pas une mauvaise IfiX 
idée de reprendre fastueusement la lUH 
Fille de madame Angol, dans un 
très-beau décar, avec une nombreuse 
figuration luxueusement habillée, . 
genre dîner de icte avec thème. Ce I 
n’était qu’une idée. f , 

La mise en scène a été demandée f ] 
a Jean-Claude Briafy qui a voulu j 
rester dans la convention : il y est \ 
tombé. - C-Gl A 

* TNP. 20 b 3a En alternance avec / 1 
fa ChemeSoeris. 


(Suite de la première page. ) 

Aujourd’hui une industrie du 
cinéma existe à Djakarta, huit per- 
sonnes la représentaient à Nantes. 

A l’opposé, l’hommage à l’actrice 
égyptienne Samta Gamal, dont l’acti- 
vité couvre trois décennies (des 
années 40 aux années 60), en pré- 
sence de l’intéressée, rappelle 
l'importance du cinéma égyptien 
comme industrie, et des metteurs en 
scène comme Saish Abu Sayf ou 
Henri Barakat qui l'ont dirigée. Le 
Monstre (1964, montré à Nantes Sur 
une copie neuve), d’Abu Sayf, est un 
savoureux film d'aventure h la Dou- 
glas Faifbanks ou à la Errol Ftym en 
tous points digne de ses modèles 
américains. 

D'Inde on avait mobilisé la vétéran 
Raj Kapoor, de la fameuse dynastie 
des Kapoor. Frêle éphèbe des 
années 50, aujourd’hui notable 
impressionnant. Raj Kapoor, lors de 
sa conférence de presse, rappelait 
l'importance qu’avait eue, dans une 
partie du monda, dans les pays 
arabes, ainsi qu'à travers toute 
l'URSS, une oeuvre comme Awara [le 
Vagabond. 1953), degré zéro du 
mélodrame social. Quand on lui 
demande pourquoi on a attendu si 
longtemps en Occident pour connaî- 
tre ses premiers films, Raj Kapoor 
répond simplement : * Las valeurs de 
mes f3ms. leur contenu, sont mieux 
compris dans une partie du monde, 
pas du tout dans l'autre. » Sangam 
(le Confluent. 1970) est * fondé sur 
Famitià, montre comment un homme 
peut se sacrifier pour un autre 
homme, même au prix de sa vie». 

La surprise vint de Taïwan avec 
les Garçons de Feng-Kuoi. de Hou 
Hsiao-Hsien. né à Canton, en Chine 
continentale, en 1947. Trois garçons 
quittent le petit port de pèche où ils 
ont grandi pour tenter leur chance à 
Kaohsiung, une vêle de moyenne 
importance. Taïwan connaît son 
miracle économique, le travail ne 
manque pas, sans pour autant qu’on 
ait vraiment trouvé un but dans 
l’existence, sauf l’amour. Les 
femmes travaillent aussi, et arbitrent 
un peu ce vagabondage permanent, 
comme Fleur d’abricot- la joliment 
nommée. 

Le film va plus loin, nous sembler 
t-fl. que le Jacques Rozier des débuts 
auquel on fe parfois comparé (Adisu 
PhtHppôm, 1963). On pense d cer- 
tains films américains des années 20 
ou 30, quand la vie est vécue 
d’autant plus intensément que l’ave- 
nir reste totalement incertain. Les 
Garçons de Feng-Kuer en dit plus sur 
une société donnée et la force incoer- 
cible de la jeunesse mie de longs arti- 
cles. 

L’Amérique latine, outre une 
rétrospective consacrée au film musi- 
cal brésfflen, nous révéla, en compé- 
tition. la e décos de la guerre (tes 
Enfants de la guerre, Argentine. 
1984). de Bebe Kamin, qui vient de 
remporter trois prix au récent Festival 
de Rio, dont le prix spécial du jury, 
et, hors compétition, la Segua 
(Costa-Rica, 1984), d’ Antonio Ygle- 
sks. Entrevu à Venise à la sauvette, 
tes Chiooa de la guerre traite sans 


surprise mais bvqc efficacité de la fin 
de la dictature et du conflit des 
Ma tournas. Trois jsunss gens nés en 
1962 sont soudain plongés dans 
r horreur de la guerre, victimes da la 
mégalomanie de leurs aînés. 
Applaudi à ce jour par plus de six 
cant mffle spectateurs i Buenos- 
Aires, le fUm dit l’absurdité des 
mythoiogies patriotiques. 


Un effort à relayer 

La Segua , mot intraduisible, ren- 
voie à un personnage du folklore, une 
famme qui rendait les cavaliers fous 
et les conduisait & leur perte. Encar- 
nacion Sancho, au temps où Costa- 
Rica appartient encore à l’Espagne, 
aime un beau lieutenant qu'elle 
n' épousera jamais à cause de ses 
parants. Encamacion se croit possé- 
dée de forces maléfiques et s'identi- 
fie à te Segua. La fantastique se 
développe à partir du non-dit de 
toute une société, d’une morale qui 
brime tes élans primitifs. 

La Segua. nous explique Oscar 
Castilk», à la fois producteur coscé- 
nariste et interprète du film, bat, 
depuis sa sortie au Costa-Rica, tous 
les raconte de recette à San-José, la 
capitale. Au mieux, s’il obtient le 
même succès dans les trente-sept 
cinémas du pays, ê remboursera 
environ 15% de son coût de produc- 
tion. La participation du Mexique, co- 
producteur, a été capitale, la diffu- 
sion dans le monde reste essentielle : 
c Si nous récupérons ainsi 5096 des 
hais de production, nous pouvons 
continuer à faire des féms. » 

Oscar Castilk) a derrière lui vingt- 
cinq ans da théâtre, I a dirigé le 
Théâtre national. Il pensa se lancer 
lui-même, un jour proche, dans la 
mise en scène de onéma. Le fikn va 
être présenté à Huetva, en Espagne, 
et juste après à La Havane. 

Nantes prouve une fois de plus 
qu'il existe un public pour ces films 
du bout du monde si on sait éveiller 
son intérêt. Les spectateurs, essen- 
tiellement jeunes, remplissaient les 
cinq salles réservées au festival 
comme jamais auparavant, vibraient . 
avec les films. Malheureusement, cet 
effort n’est pas encore vraiment 
relayé à Paris et dans le resta de la' 
Franc®. 

■ Notre télévision, satisfaite du 
moindre effort (une seule émission 
réguCèra. à caractère surtout sociolo- 
gique. « Cinéma sans visa » sur 
France 3), ne suit toujours pas. 
Aucun Patrick B non n’accomplit le 
travail de découverte indispensable. 
Nous restons provinciaux, confits 
dans nôtre admiration béate de tout 
ce qui vient de la seule Amérique du 
Nord. Alors que des mondes roma- 
nesques fabuleux sont à portée de 
notre main et de nos regards. Heu- 
reux Nantais qui viennent d'accom- 
plir un beau voyage aux horizons I 

LOUIS MARCOREUES. 

★ La Cinémathèque française pré- 
sente i Beaubourg, du 5 au 17 décem- 
bre, vingt-cinq des Films montres à 
Nantes, demi celui de Taiwan. 




ADI EDI 

de Jelena Kohout 

mise en scène Viviane Théophilidès 

avec 

Maurice Deschamps, Denis Lavant, 
Crfstine Combe, Jacques Kraemer 


I Y 1 1 1 ( >i >i ( >\ 

Salle Roger Blin 


325.70.32 


ESPACE DE PROJECTION 

ATELIER DE RECHERCHE 

INSTRUMENTALE Pierre Yves Artaud 


d£cb»re . 

marefl d répétition publique 
20 h 30 des concerts des 5 et 6 
entrée libre 


mercredi 5 

CONCERT CLAUDY MALHERBE 

■20 h 30 

direction Marc André Dafbavfe - Luca Pfaff 

jeudi 6 

CONCERT EMMANUEL NU NES . A 

20 h 3C 

direction Luça Pfaff - 

| location “278.79.95'- prix, des places 35 et 50 F- • J 


vendredi 7 CONF&ZENCE 

20 h 30 Gérard Assayag, Michèle CasteSengo, 

entrée fibre Ctaudy Malherbe 

samedis PORTE OUVERTE 

IOhâ23h présenta t ion publique des travaux 

entrée.Bbre avec te concours de nombreux sàfetes 


Le Paris 

d’Henri €artier-Bresson 

Il va die soi qu'un maître de la 
photographie, bu bout d’un demi 
siècle d’exercice, soit tenté de 
définir son ouvre, la délimiter, 
l'ordonner, à l'occasion d’une 
rétrospective on d'une monogra- 

F hie. Cela, Henri Carrier- Bressoa 
a fait pour son album chez Del- 
pire, en 1979, puis pour son expo- 
sition au Musée d'art moderne, en 
1980. 

La photographie avance par 
sacrifices successifs : d'abord a la 
prise de vue en taillant sur une 
bande continue des morceaux de 
temps et d'espace, des saillies de 
perception ; puis devant les 
planches-contacts en rétrécissant 
encore ces morceaux choisis, et 
donc en entreprenant leur valori- 
sation ; enfin, au cours des ans les 
photos vieillissent, certaines tom- 
bent toutes seules de l'ouvre en 
constitution, d'autres se tirent de 
leur abandon pour s'y greffer. 

Henri Carrier -Bresson , sans 
doute provoqué par les organisa- 
teurs au Mots de la photo à éco- 
rner ses négatifs, montre 
aujourd’hui ou musée Carnavalet 
une ample exposition, bien pré- 
sentée, sur le thème de Paris (une 
veine qui a pu former chez Bras- 
sai ou Doisneau, tout naturelle- 
ment, le noyau d'une œuvre). 
Henri Carrier-Bresson fait preuve 
là d'une très belle modestie, de 
dévoiler tout te hors-champ flâ- 
neur et besogneux du chef- 
d'œuvre, lui dont le génie a prin- 
cipalement consisté à imposer des 
visions absolues, envers et contre 
tout contexte. Il se met au niveau 
de ces anciens photographes 
■ documentaires », comme 
Ceniaux ou Vert, qu'on expose 
justement dans une salle voisine : 
il témoigne d'une ville, d'une épo- 
que, de leurs usages et fonction- 
nemenls. Ces deux expositions 
s'incluent parfaitement dans la 
grande manifestation populaire 
qu'est le Mois de la photo. 

HERVÉ GUIBERT. 

* Musée Carnavalet. 23, rue de 
Sêvigné, Paris 3 e . - Jusqu'au 
13janrier. 

k vocabulaire 
dn danseur Decoufflé 

Philippe Decoufflé, primé au 
concours de Bagnolet 1983, est 
. déjà en train de courir pour rat- 
traper une solide réputation de 
■branché». Son allure dfeinean- 
déc. sa danse déglinguée, le choix 
de musiques dures, de costumes 
fous, son goût du fantastique et de 
la bande dessinée le situent aux 
avant-postes de la mode. 

Tranche de cake présenté au 
Théâtre contemporain de la danse 
est on divertissement contant les 
aventures de cinq vénusiens, La 
première s éq uence expose le style 
Decoufflé: des mouvements de 
pantins soudain privés de ressort, 
des déséquilibres sur les talons, 
un travail dissocié du haut et du 
has du corps — buste raide et han- 
ches souples — un découpage de 
cinéma et une curieuse façon de 
hachurer l'espace de pas nerveux. 

La seconde partie est une his- 
toire de science-fiction avec ses 
héros conventionnels, qui 
s’achève par mi combat de fusées 
interplanétaires du plus bel effet 
(Laurent Fachard). Le spectacle 
drôle, farfelu, dansé de manière 
cohérente, donne pourtant 
l'impression que, en trois quarts 
d’heure, Decoufflé a épuisé toutes 
ses possibilités de vocabulaire. 
MARCELLE MICHEL. 

Lamontagne, joueur 
de mnsiqne à bouche 

Le Québécois Alain Lamonta- 
gne est un conteur es musique et 
en chansons des gens de son pays, 
jouant à J 'harmonica le blues des 
grands espaces et donnant le 
rvthme en développant un jeu de 
pieds très personnes. 

Montréal a découvert il y a sept 
ans Alain Lamontagne, sa 
■ musique d'âme», » folle vir- 
tuosité et ses fabuleuses histoires 
oè tout un pays surgit soudain 
avec des personnages cousins de 
ceux de Cilles Vigneault, et des 
fêtes animées per des joueurs de 
musique à bouche. Lamontagne 
s'est pas un » foi k leux ». Né à 
Montreal, il a su adapter, moder- 
niser un extraordinaire trésor de 
traditions. 

Au Théâtre de la Ville, Lamon- 
tagne est à l'affiche en compagnie 
d'un antre Québécois, un auteur- 
compositeur et interprète popu- 
laire dans son pays depuis déjà 
dix ans, Sylvain Lelièvre. 

C-F. 

•k Théâtre de la Vüle, jusqu'au 
8 décembre, 18 h 30. 

■ LES AMIS DE L’ORIENT ET 
L'ARCHEOLOGIE FRANÇAISE. - 
Uni joaraée d’étude snr l'archéologie 
faaw en Orient aura BeuTpam! 
samedi 8 décembre, an Musée des no- 
nmeots français (Palais de Chafflot, 
pbee te Trocadëro). Organisée par 
^Association française des Amis te 
rOnemt. cette journée sera consacrée 
M* decouvertes récentes es Arabie 

iiî ï ^ M- & Cte-îo-h «Ek 

<14 u 15, avec M. J^-L. Huot) etenAsie 
«comte (16 hetices, awc M. 1L-P. 
Francfort). L'as s o ci a ti on propose d'au- 
S0 * rée ® oos »«^ « .Albert 






THÉÂTRE 
MUSICAL 
OU MUSÉE 
SRÉVH 

10. bd Montant!* 
dulEiMMiiibra 

atl 31 déc*®srs 
à 20 h 30 
Duinarcrwâ 


(VatmaMte) 


Opéra drôle 
en 3 actes 
de Graciane 

FINZ1 


“JL ORCHESTRE 

Lundi COLONNE 

PÆF" Dir. : Wolfgang 

S-S- SCHEIDT 


Sut: Gérard 


POULET 


BEETHOVEN 

MENDELSSOHN 


SALLE 
PLEYa 
P M— il 
2 décembre 
à 17A46 
Scmad 

O ,f -- * - 

P MCtmori 

é 20 b 30 


CONCERTS 

LAMOUREUX 

FESTIVAL 

MOZART 

Mr.etaoL 

Jean-Pierre 

RAMPAL 


SALLE 

CAVEAU 

Mord 

Adàcoto fera 
120 h 30 
(Vaknalèn) 


UNE HEURE AVEC- 
Récital da piano 

DANAE KARA 

BARTOK. STRAVtNSKY 
BEETHOVEN. JANACEK 


Dir. : Luigi 

SAGRESTANO 


ÉGLISE 

DES BELETTES 
Dfanancha 
S (Jécombra 
117 h 

Ipj. I Q ssga n l 


Philip BRIDE 

violon 

Marcel BARDON 

vidoncoU* 

Bach- Vivaldi -Martmu 


SALLE 

GAVEAU 

Mardi 

11 décambra 


UNE HEURE AVEC.. 
Récital da guitare 


à IBh 30 
(VaimaUrea) 


PATRICK GAUDI 


SALLE 
PLEYEL 
pi m andia 
9 décambra 
è17h46 
(p.«. ValmaUtal 


CONCERTS 

LAMOUREUX 

Dir.: Roborto 


BACH. SOR. R. PI PO 
V1LLA-LOBOS 
MO RENO TORROBA 
VASQUEZ dea FRESNO 




THÉÂTRE 
MUSICAL 
DU MUSÉE 
GRÉVN 
10. bd 


MÂSTER’S CONCERTS 
René JACOBS 


RHODES 


GLUCK. BERUOZ 
MASSE NET. LALO 
BIZET 


TïtfATRE 
CESCHAMP8- 
&.YSÉES 
Dimancha 
S décambra 
118 h 30 
(pA-Vabnitea 
fa to riagtotd 


CONCERTS 

PASDELOUP 

Ob’. : Gérard 

DEVOS 

SoL : Augustin 

DUMAY 


Mardi 11 déc. 
é 20 h 30 
Lac.: 

3FNAC 
téL 248-84-47 
(p.a Vabnriétal 


contra- ténor 

Christian iVALDI 

piano 

MOZART - HAYDN 
SCHUBERT 


TCHAlKOWSta 


fq. L5L'' 


Concerto pour violon 
PROKOFIEV 
Piarra at la Loup 
Récitant; 

| Jacques Martin 


INSTITUT 

lÉHOAHDAIS 

MartG 

11 décembre 
120 h 30 
(p.o. V nbnaléta l 


SALLE 
GAVEAU 
Morcrotf 
12 d é camb ra 
à 20 h 30 
(p.«. Warner) 


Récital da piano 

RIAN DE WAAL 


USZT. RACHMAMNOV 


<XOL FOVRISR PRODUCTIONS* 
Gaétan» 


PROUVOST 


violon 

AbdoiRahman 


EL BACHA 


THÉÂTRE 
MUSICAL 
MUSÉE GRÉVM 
10. bd 
Montm a rtre 
Lundi lOdée. 
à 20 h 30 
Loc. : 

tét 2488447 
3FNAC 
IpA. Vahnnlèw) 


MASTER'S CONCERTS 
QUATUOR AÜRYN 

de Cologne 

JANIS VAKAREUS 


piano 

BACH - PROKOFIEV 
SCHUMANN - RAVEL 


THÉÂTRE 
NATIONAL 
DE L'OPÉRA 


LES VIOLONCELLISTES 
SE in 


ptano 

DVORAK. BRAHMS 


KLENGEL. OFFENBACH 
FAVART [ POPPER. VKi-A-LOBOS 
Dimancha) FAURÉ. BERNSTEIN 
PETIT GIRARD 



US SUffiS K U KSLM9UWWÛK 

RENÉ BABIN 

sculptures, desans, aquarelles 


199. r. St-Martin 13*1- M* Etemo-Marcal 
téL : 271-09-17. du mané au —nad, 14/ 19 b 


1.1 


THÉÂTRE 

DESCHAWS- 

È.YSÉES 

Lundi 

17tfécambra 
b 20 h 30 
Ipo. Cart 
atDandahit) 


UNIQUE RÉCITAL 
DU PIANISTE 


Emil 

GUILELS 


SCfUASWE - PROKOFIEV 
BEETHOVEN 
Location ouverte au théâtre 


UNE HEURE AVEC \ 
LES SOLISTES DE L'EIC , 

cohis C^ene*, r ; j:e ; V.srie-C'cire jone?, herpe 1 

sr/vsnneie Dizès-Ridcrd, jccqjss Gnes ‘en, vic;c?*$ | 

<A0X, cltG; 

JOLIVET - BERIO - JOLAS - DEBUSSY, 

eudi 6 décembre - 1 8 n 3G .. -v . 

Centre Georges Pompidou - Gronde Soiie 


&R 



FESTIVAL D’AUTOMNE A PARIS 






di CLAUDIO SEGOVLA e t HECTOR OREZZOLI 

a\ec ' 

>1 VU T I . A VARIAS 

les danseurs : EL FUÏRICO, FYRRIQl ITA, EL Cl ITO. PIE AR 
les chanteurs : FERMVDAA RERYARI) \. MCE ME SOT < » 
t 'SOKÈ)FRA r . M>F1\ CllAQl ETA, - : 

R.AMOA SI AREZ SAI.AZAR. EL CHOCOLATE, 
EL VIORO, PACO VAEDEPi: VAS 
les jruîtarîsles : JIA\ HABU HIFLA, EAKIOFF ESCl DERO, 
CARLOS HARICHIELI, PE PE HACICIUTFA. 

Il IA CAIWONA. 


jj r«idu n Liaison de la Culture de Grenoble 

en rnriNili-aliori aver le Théâlre dc Pari* 


7 représentat ions exceptionnelles 

jusqu’au 9 décembre 

THEATRE DE PARIS 


LOCATION AU THÉÂTRE' 2S0.09.30 ET F_\ AC 549.05.28 


théâtre 


Les salles subventionnées 


ÉOBE La Sté dos Chaman da 

SAINT- Sarit-Eustacfca préaanta 

S ST* FESTIVAL BACH 

VJZZ** 3 m at 2* Suite 

P 20 .- 46 CtotBHAiœaOgMÉOSir«8«2 

proche égfite Maxence LARRIEU 

TéL 656-88-42 flûte 

(pA Vatmaléta) HOUBART 

davocin 

Bernard SOUSTK0T 

trompons 

ORCHESTRE « I MUStd a 
da PRAGUE 


OPERA (742-57-30). 1 19 h 30 : l'EnJèw 
ment aa séraiL 

COMÉDIE- FRANÇAISE (296-10-20). à 
20 h 30; Bérénice. 

PETIT ODÉON, Théâtre de rEnrope 
(325-70-32). 118 h 30 : Adiedi. 

TEP (364-WV80). Théâtre, à 20 h 30 : 
OttaeDa 

BEAUBOURG (277-12-33). - Coscerta- 
utimatioua : à 20 b 30 : Atelier recherche 
instrumentale. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
1 9-83) , 1 20 h 30 ; la Chauve-Marâ. 
THÉÂTRE DE LA MLLE (274-22-77). 
118 b 30 : A. Lamontagne, S. Lelièvre. 
Québec; 1 20 b 30 : Le chevalier à la 


CARRÉ SH.V1A MONFORT (531- 
28-34). à 20 h 30 : Soirée espagnole. 


Les autres salles 


AMANDIERS DE PARIS (366-12-17). 

20 h 30 : Sloip. 

ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-71). 20 b 30 :1e Sablier. 
ARTS-HEBERTOT (387-23-23). 15 h « 

21 fa : la Reino morte. 

ATELIER (606-49-24). 21 b : la Danse de 
mort. 

ATHÉNÉE (742-67-27), salle Loois- 
louvex, 19 ta : fOucst. le vrai. 

BOUFFES PARISIENS (296-60-24), 
21 fa ; J'ai deux mats h tous dire. 
BOURML (373-47-84), 20 h : Elles noua 
parlaient d’amour. 

BOUVARD ex-POTWIÊRE (261- 
44-16), 21 fa : Théâtre de Bouvard. 
CARTOUCHERIE, Epée de Bob (808- 
39-74), 20 h : Paradoxe sur le comédien. 
CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
(272-73-52). 20 b 30 : Rccore. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-38-69), 
la Bmiwii, 20 h 30 : Lucrèce Borgja. 
COMÊDŒ CAUMARTIN (742-43-41). 

21 h : Reviens dormir 8 l’Elysée. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 

20 h 30 : Le Retour de la villégiature. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-37-21), 20 h 45 : Léocadia. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 

20 ta 45 : Mariants les ronds-de-cuir. 
DÊCHARGEURS (2364)002). 21 ta : Et 
si je mettais un peu de musique. 

DIX HEURES (60607-48). 20 h : la Qua- 
; 21 h : tnpas de famille. 
EDOUARD- VU (742-57-49). 20 b 30 : 
Déâué. 

EPICERIE (272-23-411.21 b : De Lucifer 
3 Satan. 

ESPACE GAITE (327-95-94). 20 h 30 : 
Marpiaai’s Palace; 22 h : E Perioaloso 
SporgeraL 

ESPACE MARAIS (584439-31). 20 ta 30 : 

Avez-vous des nouvelles du docteur ? 
ESSAKJN (278-46-42). IL 18 h30 : ta 
Tour d'amour ; 2 1 b : ToriL 
FONTAINE (874-74-40), 20 fa 15 : les 
Trois Jeanne. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18), 

20 h 45: Grand-père. 

GALERIE 55 (32643-51). 20 h 30 : Edu- 
caûflg Rrta. 

BUCHETTE (326-38-99). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 fa 30 : la Leçon ; 

21 b 30 : Oflenbach, tu connais ? 

LA BRUYÈRE (874-76-99). 20 h 30 : 
Guérison américaine. 

LIERRE - THEATRE (586-55-83), 
20b 30: Maya. 

LUCERNAQtE (544-57-34), l 18 ta 30 : 
Le Prophète; 20 h 15 ; Ubu enchaîné; 

22 ta : Bréviaire d’amour d’un haltéro- 
phile. - IL 20 h 15 : Pour Thomas ; 
22 h 15 : Hirasbinia mon amour. Petit e 
salle. 18 h 30 : Parions français, n* 2: 
22 fa 30 : le Seasàde readez-vtms. 

LYS-MONTPARNASSE (327-8W1) 
20 fa : l’Ecole des mies ; 22 h 30 : Waiting 
far the Sun ou la Nef des fous. 
MADELEINE (2654D-09), 20 b 45 : Un 
otage. 

MANUFACTURE (7224)9-58), 20 h 30 : 
les Nuiu difficiles. 

MARIE - STUART (508-17-80). 
20 h 30 fa : Savags/Love ; 22 h : Angel 
Chy. 

MARJGNY (256434-41), 20 h 30 : Napo- 
léon - SaBe Gabriel (225-20-74). 2! fa ; 
la Bertae. 

MATHURINS (265-9000). 20 b 45 ; 
Meli-Melonun Q. — Petite saBe 21 h ; 
Louki que quoi dont où. 

MICHEL (265-3502). 21 h 15 : On dînera 
au lit. 

MICHOOIÉRE (742-95-22), 20 h 30 : le 
Bluffent 

MOGADOR (285-28-80), 20 h 30 : Cyw 
rano de Bergerac; Lliist^re du cochon 
qui voulait maigrir pour épouser cochon- 


CONCERTS 

* Radio fronce 


MJSK1UE AU PRÉSENT 


GRAND 

AUDrromM 


7 iséoambi 

è 20 h 30 


BIS8VBLE MSTRtMENTAL 
DU NOUVEL ORCHESTRE 
PHRHARMOMQUE 

: Yves PR VN 

T. Prévost. J. VandaviUs 
J. Bernard, K. Fuji 
« LES JAPONAIS • 

T. TWD9TSI - A. TU04 
T.TUU-LBURS ■ 




TCHAKAROV 

I I.-B. Pwnief, piano 

déc. S 20 h 30 


ORCHESTK MATONAL DE FRANCE 


Pierre BOULEZ 


T.Cf. 

ADEMMA 
lundi 
lOdécomi 
è 20 h 30 


MONTPARNASSE (32089-90). Grande 
salle 21 h : Duo pour une so&stA — Petite 
salle 21 b : la Carte du tendre. 
NOUVEAU THEATRE MOUFFETARD 
(331-1 1-99). 20 ta 45 : Cérémanie. 
NOUVEAUTES (77052-76). 20 h 30 : 
rEntourloupe. 

ŒUVRE (87442-52). 21 h : h chasse as* 
dragons- 

PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 fa 45 : le 
Dindon 

PALAIS DES GLACES (6074943). 
20 h 30 .-Giovanni. 

PLAISANCE (3204)0-06). 20 h 30 ; TOr- 
phelinaL 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53). 

20 fa : Deux dan» vabsc. 

RENAISSANCE (208-1860). 21 h : Uoe 
clé pour deux. 

SAINT-GEORGES (378-63-47), 20 b 45 : 
On m'appelle Emilie. 

SALLE MJ- UNC (37048*8). 20 fa 30 : 
la Nuit des Bulgares. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-36-82). 20 h 45 : De si tendres liens. 
TEMPLIERS (27841-15). 20 h 30 : U 
Vie d'artiste. 

T AI THÉÂTRE DTSSAI (278-10-79), 
20 b 30 : l’Ecume des jours. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-114)2). 

^ 20 fa 15 : les Babas-cadres; 22 b : Nous 
ou fait où on nous dit de faire. 

THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
(633-48-65). 21 b ; la Nouvelle Figu- 
rante d’opéra. 

THÉÂTRE 18 (2264747), 20 b 30 : Dia- 
logue d’exilés. 

THÉÂTRE DE PARIS (28009-30), Pe- 
tite saUe. 20 h 30 : Letten Home. 
THÉÂTRE PRÉSENT (203412-55). 

20 b 30 : Ubu Président 
THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 

70-80). Grande saBe. 20 h 30 : Oh les 
beaux jours !; 20 h 30 ; Compagnie. 
THÉÂTRE DU TEMPS (355-1088), 

21 b : Lysisuata. 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
09-16), 20 fa 30 : les voisins ; 22 h 30 : 

Ça- 

THÉÂTRE DE L’UNION (246-2083), 
20 h 45 : Dis è la lune qu’elle vienne. 
VARIÉTÉS (2334)942). 20 h 30 : les 
Temps difficiles. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (296-29-35). 20 ta !S : Rhi- 
nocéros ; 21 h 30 : Babÿ or not baby ; 
22 h 45 : le Président 

BLANCS-MANTEAUX (887-1584). L 

20 h 15 : Areub => MC2 ; 21 h 30 : les 
Démon» Loulou ; 22 b 30 : tes Sacrés 
Monstres; IL 20 fa 15 : Saper Lucette; 

21 b 30 : Deux pour le prix d'un ; 

22 fa 30: Limite ! 

BOURVIL (3734784). 20 h : Elks noos 
pariaient d'amour. 2) b 15: a 

marr-ez vous ? 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51). 21 h : 
lapasse des morts. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1412). L 20 h 15 : 
Tient voûi deux boudins ; 21 h 30 : Man- 
geuses d’hommes ; 22 b 30 : Orties de se- 
cours. IL 20 fa 15 : Ça balance pas mal ; 

21 h 30 : le Chromosome chatouilleux; 

22 h 30 : Elles nous veulent unit». 

PEUT CASINO (278-36-50). 21 b : 11 n'y 

a pas d'avion à Orly ; 22 h 15 : Bonjour 
I» ordures. 

POINT VIRGULE (27867413). 20 h 15 : 
Moi je craque, mes parents raquent; 
21 h 30 : Bonjour tes clips. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27), 

20 b 1 5 : Les daines de cœur qui piquent ; 

21 h 30 : Marshall nous voilà. 
TINTAMARRE (887-3382). 20 h 15 : 

Phèdre : 21 h 30 : Le cave habite an 
ra-de-chflustée. 

VIEILLE GRILLE (707-60-93). 20 h 30 : 
Shakespeare. J'expire. 


Opérettes 


BOBINO-ELDORADO 
20 h 30 : Hourra Papa. 


(241-2180), 


Opéra 


EPICERIE (273-2341). 19 h 30 : The 
Ctaôce of Hercules. 

ESPACE CARDIN (266-1781). 20 b 30 : 
Orphée aux enfers. 

THÉÂTRE DU MUSÉE GRÉVIN (246- 
8447), 20 h 30 : il était trois fonu. 


Les concerts 


Théâtre des Champs-Elysées, 18 b 30 : 
Quatuor Juillanl (Schumann, Fine, 
Mozart). 

Théâtre de l'Epicerie, 19 b 30 : Chœur 
Contrepoint, dir. O. Scfaneebdi (Ha&j- 
del). 

SaBe Pleyri, 20 b 30 : F.memble orchestral 
de Paris (Beethoven, Strauss). 

Institut oècrinadafa, 20 fa 30 : R. Braurignn. 

(Beethoven, Sch umann . Piper). 

Egfise Safat-Loafe-des-Invalides, 20 h 30 : j 
G. Besonnet, Orchestre français des 1 
Jeun» musiciens, dir. Ch. Gouinguene 
(Duruflé). 

RatBo-Fnme, Auditorium 106. 18 fa 30 : 
P. VaiBaaoaurt. M. Dibbern (Fauré). 


SaBe RoariaL 20 h 45 : S. Banrop, G. Râ- 
pai, M. Flafaant (Calmd, Chauly, PhO- 
lip*)- 

Arc, Grand Aadtoriam. 20 h 30 ; Y. Ctaif- 
foloau, J. -F. Heiaser, D. James (Mon- 
net). 

ÉgBse Safat-Rock, 20 h 30 ; Ensemble 
vocal J.-P. Lore. dir. C. Lare, cuivres de 
l' Orchestre français d* Oratorio, dir. 
G. Tou tain (Brirten, Nelson). 

Laceraatae. 20 ta 30 : Ensemble de percus- 
sion* Badinerie. dir. M. Gasteau. 
A. Hnteau (Ca)vi. Bontempelli, 
Huteau). 


Festival d'automne 
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Pour tous renseignements concernant 
r ensemble des programmes ou des salles 
(de Tl h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 
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Mardi 4 décembre 


• * 


cinéma 


Les Hfctns manpii (*3 sont tanmUts mmx 
moins de treize ans. (" a t aux moi» de dix- 
butins. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (704-24-24) 

15 b : la Porteuse de pain, de M. Cloche; 
19 h : fihns réalisés par les étudiants de 
l’IDHEC : la Huitième Maison, de 

G. Cotre; Interlude, (TA. Trdiet; Werner 
Mut. de V. Dteutre: Claire à la Centaine, de 

H. Beagras; Planqué, de P. Rcbeand; la 
Guerre des pâtes. d*A. Meriet; F»p»i»«în«i, 
de N. J ou vin; 21 h : Hommage à Fritz 
Lang : la Cinquième Victime. 


BEAUBOURG (278-35-57) 
Rriicbe. 


Les exclusivités 


A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A^ v.&) : Gcorgc-V. 8* (562- 
4146). 

AMADEUS (A^ r«) : Gaummit-Halles, 
1- (29749-70) ; Vendôme. > (742- 
97-52) : Saint-Germain Huehette. 5* 
(633-63-20) : UGC Odéon. 6* (225- 
10-30) ; PubBos Saint-Germain (222- 
7280); La Pagode. T (705-12-15); 


Gaumont Champs-Elysées, 8* (359- 
04-67) ; Le Paris. 8- (359-53-99) : 
14-JuilIet Bastille, 11> (357-9081); 
EscuriaL 13* (707-28-04) ; Parnassiens, 
14* (335-21-21) : FLM Saint-Jacques. 
14* (5896842) ; Bienvenue- Montpar- 
oasse. 15* (544-2582) ; 14 Juillet- 
BcaugreneUe. 15* (575-79-79). - V.f. : 
Rex. 2* (23683-93) ; Impérial. 2* (742- 
72-52) ; Athéna. 12* (343-0085) ; Mira- 
mar. 14* (32089-52) ; Gaumont Sud. 
14* (32784-50) ; UGC Convention. 15* 
(574-93-40) ; Mayfair (525-27-061 ; 
Calypso. 17* (380-30-11) ; Pallié Cficfay. 
18* (522-46-01). 

L’ANNEE DES MEDUSES (Fr.) : 
Forent. 1“ (2968040) : Marivaux. > 
(2968040) ; Ciné Beaubourg, > (271- 
52-36) ; Para mo uni Odéon. 6* (325- 
5983) ; Marignan. 8* (359-9282) ; Mer- 
cury, 8* (562-75-90) ; Saint-Lazare- 
Pasqukr. 8* (387-3543) ; Paracnount 
Opéra. 9* (742-56-31); Maxévüle. 9* 
(770-7286) ; Panunoum-Bmtilk, 12*. 
(343-79-17) ; Nation, 12* (3438467) ; 
Paramount Galaxie. 13* (580-1883) ; 
Paramount Gobetins. 13 e (707-12-28); 
Paramount Montparnasse. 14* (335- 
3040) ; Paramount Orléans, 14» (540- 
4581) ; Convention Saint -Chartes. 15* 
(579-33-00) ; UGC Convention. 15* 
(574-9340) ; POssy, 16* (28862-34) ; 
Paramount Maillot. 17* (758-24-24) ; 
Patbé Wcpfcr, 18* (5224681). 


L'ARBALETE (Fr.) (**) : Forum. !«■ 
(297-53-74) ; Marignan. 8* (3599282) ; 
George-V, 8* (5624146) ; Français. 9* 
(770-33-88) : Maxéville. 9* (770- 
7286) : Bastille. 1 1* (307-5440) ; Fau- 
vette. 13* (33160-74) ; Montparnasse 
POtbé. 14* (320-1286); Mistral. 14* 
(539-5243) ; Gaum o nt Convcatioa. 15* 
(82842-27) ; Pathé CIk±y. 18* (522- 
4681) 

AU-DESSOUS SM VOLCAN (A-, va) : 
Quintette. 5* (633-79-38) ; Marigun. 8* 
(359-9282). 

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua. 
v.o.) : Répub tic Cinéma, 11* (803- 
51-33). 

L'AMOUR A MORT (Fr.) : Maries. 1* 
(26043-99) ; Studio de b Harpe; S* 
(634-25-52) ; UGC Marbeuf, S* (361- 
94-95). 

L’AMOUR PAR TERRE (Fr.) : Saint. 
Germain Studio. 5* (63363-20). 

AVE MARIA (Fr.) : Studio Cqjas. 5* 
(35489-22). 

LE BAL (Fr.-ÏL) : Cmocfao, 6* (633- 
1082). 

BLASTFIGHTER (L’EXÉCUTEUR) 
(A.. VA) (") : UGC Ermitage. S* (563- 
16-16). - V.r. : Rex. * (23683-93) ; 
Paramount Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Montpnrnos. 14* (327-52-37). 

BOY MEETS CTRL (Fr) : Septième An 
Beaubourg, 4* (278-34-13) ; Saint - 
André-do- Am. 6* (32680-25) : Elysées 
Lincoln. 8* (3S9-36-14) ; 14 juillet Bu- 
uHc. Il* (357-9081): Olympe. 14*. 
(54443-14) ; Parnassien. 14* (320- 
30-19). 

BROADWAY DANNY ROSE (A. v.o.) : 
Morics. 1** (2604389) ; Studio Aifàa, 
5* (354-3947) ; George-V. 8* (562- 
4146) ; Otympic Entrepôt, 14* (544- 
43-J4) ; Paramount Mooipaniaxse. 14e 
(335-3040). 

CAL (IrL. »a) : Cmé Beaubourg. 3* (271- 


t ■ 4- i - 




, r. ’>*•_ 



LËS A’MDES "‘t* 


J -c . n. e:Wi«c/tr:wTP 


52-36) ; UGC Danton. 6* (225-10-30) ; 
UGC Biarritz. 8* (562-2040). - V.f. : 
UGC Opéra, 2* (57483-50). 

CARMEN (Esp^ va) : Boite 2 Sms. 1 > 
(62244-21). 

CARMEN (Fruco4L. va) : Pubticà- 
Matignon. 8* (359-31-97). 

MVA (Fr.) : Rhnofi Beaubourg. 4* (272- 
63-32). 

EMMANUELLE IV («) (V. Aag, vJ.) : 

George-V. 8* (5624146). 

ET LA VIE ET LES LARMES ET 
L'AMOUR, (Sov n v.a) : Camtx. 6* 
(5442880). 

ET VOGUE LE NAVIRE (IUva) ; Stu- 
dio Gaiande. S* (354-72-71). 

L'ÉTOFFE DES HÉROS (A-, vjj.) ; 
Espace Gaîté, 14* (32765-94). 
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présente 


Daniel BARENBOIM 

BEETHOVEN 

INTÉGRALE DES SONATES POUR PIANO 

8 CONCERTS - 1 5 janvier/22 avril 1985. Salle PLEYEL 


• î.-: -TW-r.s''- 
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Location par concert et par abonnement par correspondance 
Dépliant sur demande - TéL 524. 18. 1 8 - 230.29.61 
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SI VOUS ENVOYEZ UN 
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ECRIVEZ 
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Warner Columbia invite les lecteurs du Monde 
à une projection exceptionnelle en avont-première du film 











Le MARDI 1 1 DÉCEMBRE 19S4 à 20 h 30 AU CINÉMA GEORGE V. 

' 44- 1 46. avenue des Champs-Elysées, 75008 FARiS 


Les invitations seront envoyées eu fur et s mesure ce !ÿ réception 
des demandes, dans la mesure des places disoomples 




Invitation pour: 1 personnel*) 

2 personnes 
A re to urner au M onde 

J.-F. Couvreur. 5, rue des Italiens - 75427 Paris CEDEX 09 

accompngnéed’uK enveloppe AUTOCOLLANTE non timbrée 
- à vos ntHuot «dresse 
(•) Rayer b mention inutile. 
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LES FAUSSES CONFIDENCES (Fr.) : 
George-V, & (562-41-46) : Lainière. 9> 
( 246 - 4 * 07 ). 

LA FEMfiK PUBLIQUE (Fr.) (*) : 
Cbfltelei Victoria, !« (308-94-14) ; 
“* »bKe Cinéma. Il» (80S-51-33); 
, <6ÛW7-«I). 

LE FUTUR EST FEMME (ît, va) : 

Lccenxûro, fi> (544-57-34). 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A, vX) : UGC Opéra, * 
(574-93-50). 

6 M WTOKL LA LÉGENDE TC TAB- 
RAN (Aflg.. v.o.) : Ganmoot HaDes, 1" 
(297-49-70) ; HautcfeoiUc, (t (633- 
79-38) ; Pubticis Champs-Elysées. 8* 
(720-76-2 3) ; Kinopanorantt. IS* (306- 
50-50). - VJ. : Français, 9* (770- 
33-88) ; Maxéville. 9» (770-72-86) -, 
Montparnasse Pathé. 14* (320-12-06) ; 
Convention Saini-Cbarles. 15 e (579- 
33-00) ; Tourelles. (364-51-98). 
L’HETOWE SANS FIN, (Ang^ v.o.) : 
Gaumont Halles. (297-49-70) : UGC 
Danton. (225-10-30); UGC Rotonde, 
(574-94-94) ; Colisée. (359-29-46) ; 
UGC Normandie, (563-16-16) ; vX : 
Berlitz, (742r60-33) ; RicheBeu. (233- 
56-70) ; UGC Que de Lyon, (343- 
01-59) ; UGC Gobefins. (336-23-44) ; 
Montparnos, (327-52-37) ; Mistral, 
(539-52-43) ; Ga amont Convention, 
(828-42-27) : Marat, (651-99-75) ; 
Images. (52247-94) ; Sectétan, (241- 
77-99). 

HOLLYWOOD VIXENS (A^ va) .(**) : 
Ciné Beaubourg (H. sp-), 3* (271- 
S2-36). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(Æ, va) : Chmy Eco l es. 5* (354-20-12). 
INDIANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDÎT (A-, VA) : UGC Ermitage. 8- 
(563-16-16). - VX : Rex, > (236- 

83- 93) : Paramoont Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Montparnos. 14 e (327-52-37). 

JE SUIS JAZZ- C’EST MA VIE, (va, 
Scufio Bertrand) (78264-66). 
JOYEUSES PAQUES (Fr.) : BerUz. y 
(74260-33); Gatté Boulevard. (233- 
67-06); Ambassade. » (3S9-1908) ; 
UGC Normandie, g* (563-16-16) ; Gaité 
Rocbechonart, (878-81-77) Fauvette. 1> 
(331-60-74) ; Gaumont Sud. (327- 

84- SO) ; Montparnos. (327-52-37) ; 
Ralhé Wepler, 18° (5224601). 

LE JUMEAU (Fr.) : UGC Biarritz, » 
(562-2040) 4 Français. 9« (770-33-88). 
LIBERTÉ LA NUIT (Fr.) : Santt- 
Andié-dc»- Arts, 6* (32680-25). 


LOCAL HERO (Briu, va) : 16 j«dUet 
Parnasse, 6* (326-5600). 

MAD MBSim (J&l) : vX, Pumaotaa 
City (56245-7 6)); Parammnt Opéra 
(742-56-31); MasévUie (770-72-86); 
Paramoam Montparnasse (335*3040). 
LES MALHEURS DE HEXDC (A, vX) : 

Bdie à films. 17* (62244-21). 

MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : Gaumont 
Halles, 1» (297-49-70) ; Paras, ouat 
Marivaux, 2> (296-8040) ; Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; UGC Opéra, 2* (274- 

93- 50) ; Panunoaat Odéon. 6- (325- 

59- 83) ; Gaumont Colisée. 8’ (359- 
2946) ; George V, 8* (5624146) ; 
Paramouat Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Nation. 12> (343-04-67) ; Fauvette, 13* 
(331-56-86) : Miramar. 14< (320- 
89-52) ; Mistral. 14* (539-5243) ; Psm- 
maant Moetpamasse. 14* (335-3040) ; 
Gaumont Convention. 15* (82842-27) ; 
14 Juillet BeaumeneUe (575-79-79); 
Paramoam MaiUot, 17* (758-24-24) ; 
Pathé Cbcby. 18* (5224601) ; Gtun- 
betta, JO* (636-1096). 

MARIA*S LOYERS (A., va) : Oné 
Beaubouru, 3 e (271-52-36) ; Action Rive 
Gauche. > (35447-62) ; UGC Odéon, 6* 
(225-10-30) ; UGC Rotonde. 6- <574- 

94- 94) : UGC Biarritz, 8* (562-2040) ; 
14- Juillet Bcaugrenelle, 15* (575- 
79-79) ; Murat- (651-99-75) ; vX : UGC 
Opéra, 2* (274-93-50) ; UGC Boulevard. 
9 e (574-9540); Miramar. 14» (320- 
89-52). 

MATAG1 LE VIEUX CHASSEUR 
D’OURS (JafL vX) : Reflet Logos U 
(35442-34). 

LE MEILLEUR (A^ va) : UGC Map- 
beuf (561-94-95). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Bril., v.o.) : 14- 
Joillel-Punasse, 6 • (3265800) . 

1984 (A, va) : Gaumont Halles, I- (297- 
49-70) ; Bretagne. 6* (222-57-97) ; Hau-‘ 
tcJeuiUc, 6» (633-79-38) ; 14-JuiUet 
Racine. 6» (326-1968) ; Marignan. 8> 

. (359-9282) ; PuHkâs Champs-Elysées, 
» (720-76-23) ; 14-JmDet Bastille. H* 
(357-9081); 14Join« BeaugrcoeOe, 
15* (575-79-79) ; vX : Rex, 2* (236- 
83-93) : Impérial. 2* (742-72-52) ; 
Athéna (3430065) ; Paavetu, 13* <331- 

60- 74) : Gaumont Sud, 14» (327-84-50) ; 
Montparaaste Pathé, 14* (320-1206) ; 
Images. 18* (52247-94). 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A, va) : 
UGC MarbeuT. » (561-94-95) ; vX : 
Opéra Nigfat. y (29662-56). 


Connaissance du monde 


SALLE PLEYQ. : Mardi 4 décembre ( 18 fi 30 et 21Ii) - Mercredi 5 (1 5 &) Jeudi 6 
(20 h 30) - Vendredi 7 (15b, I8h 30 et 21 h) Dimanche 9 (14 h 30) 

LES ANDES eT £iï rs 

Récit st «m de René DESMAISON 

Vie M tnuftion dos vrftagos araSns - Mys t éri euse ôté précolombienne à 3 000 m. 
ai w i nriM — « »<ifl»imànn«den« l—Andwe«*> Pérou. 30 h iw niie c» entra 5 200 et 6 200 m. 

LE HLM LE PLUS PfFIC MX BÉAUSÉ EN HAUTE MONTAGNE 

SALLE PLEYEL : Lundi 10 décembre (18 b 30) - Mardi 11 (18 h 30 et 21 b) 
Mercredi 12 (15 h) - Jeudi 13 (20 h 30) - Vendredi J4 (15 h, 18 b 30 et 21 fa) 
Di m a n c h e. 16 (14 h 30) . 

, TERRE 
DES GÉANTS 

Récit ot ffim «te Jean MAZEL 

Lee origines; SAN ANTON». GALVESTON. PORT WORTH. SANTA FF. Les plus grands 
ranchs du monde. Sir le Rio Grande, dernier» cow-boys. Secrets de la NASA - Coyotta» et 
serpents & sonnette- DALLAS, ALAMO. HOUSTON - Géant pétrole, rornov. 


MERCREDI 


GRAND REX (Féerie des eaux- 2800 places} - UGC ERMITAGE - NAPOLÉON 
UGC OPÉRA - UGC MONTPARNASSE - MISTRAL - UGC CONVENTION 
UGC GOBHJNS- UGC ODÉON -3 MURAT -CüCHY PATHÉ 


VERSAILLES Cyrano - VEUSY Studio - ST-GERMA1N C2L 
PUTEAUX 4 Tamps - ENGH») Français - ARGENTEUÉ Gamma 
COLOMBES dub - NOGENT/MARNE Artal - ROSNY 2 Artal 
IIARNE-LA-VALLÉE Artal - CRÉTEL Artal - PANTIN Carrafour 
AULNAY Parinor - SARCaiES Ftanadw - ÉVRY Gaumont 
BOULOGNE Gaumont-Ouest - LA VARENIE Paramount 
B0USSY-ST-ANT0ME Buxy - VITRY 3 Robespierre 
THUUSBafeÉpine - BURESUfa - CHAMBHGNY Muhicmé 
STE-GENEVtVE U Perray - HUBL Artal - MONTREUIL Méliâs 


Le plus célèbre des hors-la-loi, 
dans un grand dessin animé. 
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LES FILMS NOUVEAUX 


A 16 ANS DANS L'ENFER 
D'AMSTERDAM (■•), film 
rrascrMiaüea d'Axel Berger. VX : 

Para mou Dt-City (56245-76) ; 

Maxéviilc (770-7286) ; Fauvette 
(331-60-74) ; Paramount- 
Moutparuassc (335-3040) ; 
Convention St-Cbarles (559- 

33- 00) ; Pa mnflnn l.Mniiii MHw! 
(606-34-25) ; Sccrétam (241- 
77-99). 

CHRIS! MAS STORY Film améri- 
cain de Bob Clark. V_o ; Forum 
Orieat-Exprcu (23342-26) ; Am- 
bassade <359-1908) : VX : Berlitz 
(74260-33) ; Paramoant -Bastille 
(343-7917) ; Montparnos (327- 
52-37) ; Bien venüe-M on tpa masse 
(544-25-02) ; Images (52247-94) ; 
Paramonm-Mont martre (606- 

34- 25). 

LE CONVOI DES CASSEURS, film 
américain de Charles Griffith. VX : 
Rex (236-83-93) ; UGC Gaie de 
Lyon (343-01-59) : Paramoasl- 
Montmartre (606-34-25). 

FLEURS DE PAPIER, film indien de 
Guru Du u. Va. : Forum Oriant- 
Express (233-42-26) : St- 


André-des-Aru (32648-18) : 
Elysées-Lineoln (359-36-14) ; 
Otympic-En crêpât (544-43-14). 

LA VENGEANCE DU SERPENT A 
PLUMES, film français de Gérard 
Oury. Foram (297-53-74) ; Riche- 
lien (233-56-70); Berlitz (742- 
60-33) ; Paramount. Marivaux (296- 
8040) : CJuny-Paiace (3544)7-76) : 
Paramount -Odcon (325-59-83) : 
Bretagne (222-57-97) ; Ambassade 
(359-19-08) ; George-V (562- 
4146) ; St-Lazare Pasquier (387- 
3543) ; Français (770-3388) ; Bas- 
tille (307-54-40) ; Nations 
(343-04-67) ; UGC Gare de Lyon 
(343-01-59) ; Fauvette (331- 
60-74) ; Paramount-Galaxie (580- 
IS-03) : Montparnasse-Pat hé (320- 
12-06) ; Gaumont-Sud 

(327-84-50) ; 14- Juillet Beau gre- 
nelle (57S-79-79J : Gaumont- 
Convetiàûn (82842-27) ; Victor- 
Hngo (727-49-75) : 

Paramoum-MaïUot (758-24-24) ; 
Patbé-Wepler (522-46-01) : 
Paramoant-Montmartre (606- 
34-25) ; Gaumoot -Gambetta (636- 
1096). 
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TECHNICOLOR 


LE MONTREUR D*OURS (Fr.) : Le 
Latina.4* (27847-86). 

MOSCOU A NEW-YORK (A_ v.o.) : 
Ciné Beaubourg (272-63-32)): UGC 
Odéon (225-10-30); UGC Rotonde 
(574-94-74); UGC Champs-Elysées 
(562-2040); 14-JniIka Bastille <357- 
9081); 14-Juilkt Bcaugreneüe (S75- 
7979); v.L, UGC Montpanmse (574- 
94-94) ; UGC Boolevaid (574-9540). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette. S* (633-7938) ; Studio 
Cujas, 5* (354-8922) ; George V, 8< 
(5624146) ; Parnassiens, 14* (335- 
21-21}. 

PARIS, TEXAS (a., v.o.) : Movies les 
Halles. 1° (26043-99) : Ciné Beau- 
bourg. > (271-52-36); Panthéon, P 
(354-15-04) ; Saint-Anrirédes-Ans. 6* 
(32648-18) ; La Pagode. 7* (705- 
12-15): Marignan. P (3599282); 
UGC Biarritz. P (562-2040) ; EscuriaL 
13* (707-28-04) ; Parnassiens. 14* (325- 
21-21). - VX : UGC Opéra. 2* (574- 

93- 50) : UGC Boulevard. 9* (574- 
9540) ; UGC Gare de Lyon 
(34901-59). 

PAR OU TES RENTRÉ, ON TA PAS 
VU SORTIR (Fr.) : Richelieu, 2* (233- 
56-70) : UGC Odéon. 6 (225-1030) ; 
UGC Montparnasse. 6* (574-94-94) ; 
Ambassade. 8* (35919-08) : Norman- 
die. » (563-16-16) ; UGC Boulevard. 9* 
(574-95-40) : UGC GobeEns, 13* (336- 
2344) ; Mistral, 14* (5395243) ; Gau- 
mont Convention, 15* (82842-27) ; 
Images. 1» (52247-94) ; Secrétm, 19* 
(241-77-99). 

POUCE ACADEMY (A, vX) : Gaîté 
Boulevard (23587-06). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) ; Grand 
Parais ÇH.sç.}, 15* (5544685). 

QUUjOMBO (Brésilien vjx) : Gué Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) ; Laiina, 4* (278- 
47-86) ; Reflet Los» n (35442-34); 
Deafert. 14* (32141-01). 

LES RIPOUX (Fr.) : Rex. y (236- 
8993) ; Berfitz, 2* (74280-33) : UGC 
Damna, 6* (225-10-30) ; UGC Montpar- 
nasse, 6 (574-94-94) ; UGC Biarritz 
(562-2040)); UGC GobeEns (336- 
2344)); Gaumont Convention, 15 e 
(82*42-27) ; Murai, 16* (651-9975) ; 
Calypso. 1> (380-30-11) ; Pathé Cücfcy. 
IP (5224601). 

ROCXING SDLVER (Dam, va) : Saim- 
Séverin (354-5091). 

RIVE DROITE RIVE GAUCHE ÇFr.) : 
Forum Orient' Express, 1* (23342-26) ; 
Haniefe&nie. 6* (633-79-38) ; Para- 
moom Odéon, 6* (325-5983) ; Mati- 
gnon. 8* (35992-82) ; George V. 8* 
(5624146) : Français. 9* (770-33-88) ; 
Nation. 12* (343-0447) ; Fauvette, 13* 
(331-56-86) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(320-124)6) ; Mistral, 14* (5395243) ; 
UGC Convention, 15* (574-9340) ; 
Paramount Maillot, 17* (758-24-24); 
PnihéClicby, 1» (522464)1). 

REUBEN REUBEN (A, v.o.) : Forum 
Orient Express, 1° (23342-26) ; Para- 
monst Odéon, 6* (325-59-83) ; Monte- 
Carlo, y (225-0983); (v.f.) : Para- 
mount Marivaux, 2* (296 80 -40) ; 
Paramount Montparnasse 14* (335- 
3040) ; Convention Saint-Charles. 15* 
(579334X0. 

LES RUES DE FEU (A.M.) : Gaumont 
Halles. ]•* (2974970) ; UGC Danton. 6* 
(225-10-30) ; UGC Ermitage, 8* (563- 
16-16); Ambassade. 8* (359194)8); 
Bienvente Montparnasse, 15* (544- 
25-02) ; (v.f.) : Richelieu. 2* (233- 
56-70) ; UGC Opéra. 2* (2748950) ; 
UGC Montparnasse, 6* (57484-94); 
UGC Boulevard. 9* (574-9540) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (3434)1-59) ; UGC 
Gobelins. 13* (336-2344) ; UGC 
Convention, 15* (5748340) ; Gambetta, 
2fr (636-10-96). 

SOLLERS JOUE DIDEROT (Fr.) : Stu- 
dio 43, 9* (7708340) . 

SOUVENIRS SOUVENIRS (Fr.) : Cor- 
sée (3592946). 

SPLASH (A, va) : .UGC Biarritz. » 
(562-2040) ; (vX) : Rex. 2* (236- 
83-93). 

STAR WAR LA SAGA. LA GUERRE 
DES ÉTOILES, L'EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU SEDZ (A, va) : Escuriai, 13* (707- 
284)4); Balzac (ta, vX). 8* (561- 
10-60). (vX), Espace Gaîté (327- 
9584), 

LE TARTUFFE (Fr.) : Oooches. 6* (633* 
10-82). 

LA TÊTE DANS LE SAC (Fr.) : Para- 
moom City Triomphe, 8* (5624576) ; 
Marignan, 8* (3599242) ; Paramouat 
Opéra, y (742-56-31); Paramount 
Montparnasse, 14* (3353040). 

THE H7T (AngL va) : HautefeaiDe. 6* 
(633-7938) : George V. 8* (56241-46) : 
Parnassiens, 14* (33521-21): (vX) : 
Impérial, 2* (742-7952). 

TtOSSTHEARMY (A. va) : Ohropic 
Luxembourg. 6* (H. 3p.) (633-97-77). 

TOP SECRET (A, va.) : Samt-Mkhri, 5* 
(326-7917) ; UGC Marbcuf. 8* (561- 

94- 95) ; (vX) : UGC Opéra, 9 (574- 
9550). 

LA ULTMÀ CE NA (Cob* va) : Ré po- 
bbc Cinéma, 1 1* (88551*33). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) ; Studio 
Galande. S* (H. 59 ) (354-72-71); 
Grand Pavois. 15* (5544645). 

UN AMOUR INTERDIT (Fianco-IiaL) 
<•) ; Forum Orient Express (233- 
42-26); Chmy Ecoles (354-2912); 
Qnintctlc (633-7938); George-V (562- 
4146); UGC MarbeuT (561-94-95); 


Saint-Lazare Pasquier (387-3543) ; 
Lumière (2464907); Bastille (307- 
5440) ; Montparnasse Pathé (320- 
12*06). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) ; Saim- 
Lamben, 1 5* (53281-88) ; Boîte i films, 
17* (62244*21). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) iLueenaire, 6 * (544-57-34). 

LES YEUX LA BOUCHE (lu v.o.) ; 
Qmmeae, P (633-7938). 

Les grandes reprises 

ALICE DANS LES VILLES (AIL v.o.) : 
1 4 Juillet Parnasse (326-58-00) . 

L'AMI AMÉRICAIN (AIL vxt) : Reflet 
Quartier Latin ( 3284485). 

ASSURANCE SUR LA MORT (A. 
v.o.) : Action Christine (32911-30). 
Action Lafayette (3297938). 

L'AVENTURE DE Mme MU1R (A-, 
va) : Action Christine bis (3291 1-30) . 

BSQUEFARSE (Fr.) : Olympic (544- 
43-14). 

LE CAMION (Fr.) : Denfert (32141-01). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A, va) : 
Quintette (633-7938). 

LA CORDE (A. va) : Reflet Quartier 
Latin (326-84-65). Parnassiens (320- 
30-19). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bon-A, vX) : Capri (508- 
11-691. 

L’ÉTAT DES CHOSES (A., va) ; Cino- 
ches (633-10-82). 

FARREB3QLTE (Fr.) : Olympic ($44- 
43-14). 

HAUTE PÈGRE (A. vjo.) : Aetk» Ecoles 
(325-72C7). 

INDIA SONG (Fr.) : Forum Orient 
Express (23342-26); 14 Juillet Par- 
nasse (326-5800). 

J’AI LE DROIT DE VIVRE (A, va) ; 
Olympic Luxembourg (63387-77). 

LOLITA (A-, va) : Champo. 5* (354 
51-60). 

LA MALLE DE SINGAPOUR (A^ 
v.o.) ; Parnasâcos (335-21-21). 

METROPOUS (AIL) : Smd» de la 
Harpe, 5* (63425-52). 

NOBLESSE OBLIGE (A^ va) : Balzac. 
8 * (561-1080). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A, Vax) ; 
Parnasrieas (335-21-21). 

OSSESSK3NE OL va».) : Champo. 5* 
(35451-80). 

OTHELLO (A., v.o.) : Reflet Logra-I, 5* 
(35442-34). 

PAIN ET CHOCOLAT (IL v.o.) : Sl- 
Mïcbel, 5* (J26-7917). 

PARIS VOUS APPARTIENT (Fr.) : 
Olympic St-Germain, 6 * (22247-23). 

THEOREME (lu va) : Forum. 1** (297- 
53-74) ; St-Germain VtQagp. 5* (633- 
63-20) ; Olympic. 14* (54443-14) ; Par- 
nassiens. 14* (320-30-19). 

LA VIPÈRE (A^ v.o.) ; Action Rive Gau- 
che, 5* (3294440) ; Mae Mabott. 17* 
(380-2441). 


COMMUNICA TION 


DANS UNE LETTRE AU PREMIER MINISTRE 

M. Chirac demande la concession 
de trois télévisions hertziennes sur Paris 


Dans une lettre adressée au pre- 
mier ministre, le 30 novembre. 
M. Jacques Chirac, maire de Paris, 
demande l'autorisation de « diffuser 
par voie hertzienne trois pro- 
grammes qui constitueront les trois 
premières chaînes spécifiques du 
réseau câblé à Paris M. Chirac 
précise que la société Paris-Câble, 
représentant la municipalité, est sur 
ta voie d'un accord avec ta Direction 
générale des télécommunications 
pour implanter un réseau de télévi- 
sion par câble dans la capitale. 
Mais, même si cent mille foyers 
pourraient être reliés à la fin de 
l’année 1985, les dix mille abonnés 
espérés par Paris-Câble ne suffiront 
pas à développer des productions 
originales. 

Le maire de Paris entend donc 
dissocier la montée en charge des 
programmes du rythme plus lent du 
câblage, tout en contrôlant l’explo- 
sion prévisible de télévisions privées. 
• J'ai le sentiment, écrit-il. que cette 
solution constitue le seul moyen 
actuel dont nous disposions en 
France pour permettre une véritable 


éclosion de l'Industrie de l’image et, 
panam, du développement de nos 
moyens de communication comme 
le câble, qui sera d'autant plus 
attractif pour les futurs abonnés 
que les programmes existants par 
ailleurs seront nombreux et de qua- 
lité ». 

A la mairie de Paris, on précise 
que ces trois chaînes hertziennes 
devraient prendre la forme d’une 
concession de service public 
octroyée par le gouvernement 
conformément à l’article 79 de la loi 
de juillet 1982. Paris-Câble mettrait 
en adjudicationl'exploitation de ces 
trois programmes auprès de toutes 
les sociétés candidates. M. Chirac 
souhaite travailler en liaison avec la 
Haute Autorité de -la communica- 
tion audiovisuelle pour que b pro- 
grammation de ces canaux « trouve 
toutes les garanties de liberté et de 
qualité culturelle ». M. Bernard 
Pons, ancien secrétaire général du 
RPR, qui vient d'ête nommé prési- 
dent de Paris-Câble, a été chargé de 
mener les négociations avec tous les 
partenaires. 


«LE QUOTIDIEN DE PARIS» 
CONTRE CANAL PLUS (suite) 

Le Quotidien de Paris continue sa 
guérilla contre Canal Plus. Annon- 
cée par force spots radiophoniques 
(-Le Quotidien vous offre un plus 
si vous savez le décoder l'édition 
du 4 décembre publie un rapport 
d’huissier sur le décodeur « pirate » . 
Ce rapport affirme que l'appareil, 
construit d'après les indications de 
la revue Radio Plans, peut décoder 
les émissions de b quatrième chaîne 
sans qu’il soit nécessaire de posséder 
le code personnel en vigueur pour le 
mois de décembre. 

■ Le codage de Canal Plus n'est 
pas inviolable ». affirme 
aujourd'hui le Quotidien de Paris. 
Est-ce une information brute ou une 
nouvelle - plaisanterie », terme 
dont M. Philippe Tesson, directeur, 
du journal, qualifiait lui-même b 
publication des plans du décodeur b 
semaine dernière ? La justice tran- 
chera, puisque les responsables de b 
quatrième chaîne viennent de dépo- 
ser une plainte avec constitution de 
partie civile. 


• Un nouveau service ANTIOPE 
en Gironde r. - Atiantel, société édi- 
trice fondée par les quotidiens du 
groupe Sud-Ouest à Bordeaux, en 
collaboration avec G.-CAM, vient 
de créer Vis ta, un service de télé- 
texte qui propose aux téléspecta- 
teurs de Gironde ayant accès à 
ANTIOPE une trentaine de 
- pages-écrans » d’informations : les 
principales nouvelles internationales 
et nationales, des informations régio- 
nales et locales présentées de façon 
plus développée et une dizaine de 
pages pour les sourds et les malen- 
tendants. Trois journalistes d’ Atlan- 
te! réalisent ce service qui sera mis à 
jour en permanence de 7 heures à 
22 heures. 


M. ALBERT DU ROY 
DRECTEUR DE LA RÉDACTION 
D'ANTENNE 2 

M. Albert du Roy, directeur 
adjoint de b rédaction d’ Antenne 2 , 
a été nommé directeur de b rédac- 
tion par M. Jean-Claude Héberlé, 
PDG de b chaîne. Il succède ainsi à 
M. Michel Tbûolouze, qui, ayant 
refusé b responsabilité des maga- 
zines d'information qui lui était pro- 
posée, quitte 1a société. M. Pierre- 
Henri Arnstam. jusqu’alors 
rédacteur en chef plus spécialement 
chargé du développement, devient 
directeur adjoint de la rédaction. 

D'autre pan. Antenne 2, qui 
s’était vu confier la responsabilité de 
b tranche matinale de télévision du 
lundi au vendredi (TF 1 diffusant 
déjà le week-end), a fixé au 7 jan- 
vier le bncemeru de ce programme, 
que préparent ensemble MM. Pierre 
Wiehn. directeur de la programma- 
tion, et Albert du Roy. 

[Nc le 2 août 1938. Albert du Roy 
entre à Europe l en 1961 et devient 
journaliste politique. Il est rédacteur en 
chef adjoint de l'Express de 1975 
i 1981. Après un passage au Nouvel 
Observateur, il entre à Antenne 2, en 
décembre 1982. comme chef du service 
politique, économique et social, puis 
devient directeur adjoint de la rédaction 
en novembre 1983. Il avait été récem- 
ment pressenti pour d’importantes res- 
ponsabilités à l’Evénement du jeudi, de 
M. Jean-François Kahn, et au Nouvel 
Observateur. J 

è Air France prix du Logo. — 
Destiné à récompenser une entre- 
prise qui mène une poétique de com- 
munication originale, le premier 
Grand prix du Logo du quotidien les 
Echos a été décerné à Air France. 
Le jury, composé d’industriels, 
d'artistes et de publicitaires et pré- 
sidé par M** Jacqueline Beytout, 
présidente des Echos, a donné à 
IBM une mention spéciale. 


ATTENTION ! ILS ARRIVENT DEMAIN 
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COMMUNICA TION 


L’aventure des télévisions «libres» 


— Corsaires des ondes 


A vos pestes le 5 décembre ! Cha- 
cun fourbît ses antennes, comme 
dans Patiente du grand soir. Pen- 
dant quelques heures, plusieurs 
pirates de l’écran vont frapper, le 
jour même ou la chambre d'accusa- 
tion de la- cour d’appel de Paris doit 
statuer sur l'affaire Bessis. Prénom : 
Jean-Louis. Profession : avocat, pré- 
sident de Canal 5, la plus « pro» des 
TV pirates, qui a émis cette année 
sur Paris pendant vingt- quatre 
heures. Le jeune et turbulent PDG, 
• dissident socialiste » en matière 
hertzienne, comme U aime à se défi- 
nir, mais membre du Conseil natio- 
nal de la communication audiovi- 
suelle et de la commission Galabert 
a-t-il oui ou non commis un délit en 
émettant le 20 juin dernier ? 

L’arrêt de la chambre d’accusa- 
tion, saisie sur appel du parquet par 
le secrétariat d’Etat chargé des tech- 
niques de la communication, tom- 
bera le 5 décembre. Ainsi se jouera 
le sort des télés privées par voie bert- 


La cour peut confirmer ou non le 
non-lieu prononcé par M. Claude 
Grellier. juge d’instruction, le 
29 août 1 9S4, à l’égard de 
M* J.-L. Bessis. En reprenant la 
même argumentation. La loi du 
29 juillet 1982 (1) ne précise pas de 
sanction pour celui qui émejî sans 
autorisation. « Pas de sanction, donc 
pas de délit », a fait valoir 
M‘ Bessis, qui a su convaincre une 
première fois et ne doute guère de 
réitérer son succès. Tout autres sont 
tes rumeurs au secrétariat d’Etat. 
Là, on espère que la cour d’appel ne 
confirmera pas ce non-lieu afin de 
ne pas causer de tort à la politique 
du pouvoir. Plus prudent, 
M. Georges Filiioud a déjà fait 
savoir qu’il se préparait à un troi- 
sième round. Il pourrait proposer au 
Parlement un « verrouillage • de la 
loi existante grâce à un amendement 
introduisant des sanctions. De fait, 
cela ne paraît pas s'imposer. La kû 
du 23 octobre 1984, par la modifica- 
tion des articl es L 34-1 et L 39 du 
code des PTT. introduit des possibi- 
lités de sanction (2). 


la montée des enchères 


En 1978, M. Jean-Philippe Lecat, 
alors ministre de la culture et de la 
communication, avait ainsi introduit 
un « verrou » pénal dans la législa- 
tion concernant les « radios libres ». 
Quelle que soit la décision rendue le 
5 décembre, les pirates célébreront à 
leur façon l'événement- Non-lieu ou 
condamnation pour M‘ Bessis. Ce 
sera la fantasia des vainqueurs ou le 
pied de nez des vaincus aux forces 
de police sommées d’intervenir. La 
soirée promet. Des images pirates 
pourraient bien jaillir sur les télévi- 
seurs de Paris, de Clermont- 
Ferrand, de.Grenobie ou d'ailleurs. 

Si le verrouillage, législatif n'est 
pas mis en place, nombreux seront 
les pirates, jusqu’alors embusqués, à 
choisir le grand jour. Ainsi naîtrait 
la télévision hertzienne «libre», 
dans un désordre propice aux plus 
forts et néfaste aux plus faibles. Car 
une émission télévisée coûte cher (à 
la différence d’une émission de 
radio). Ce «dérèglement brutal», 
précisément, est la bête noire de 
M. Filiioud et de l’Elysée. Quel 


• M"' Yvette Chassagne à la pré- 
sidence du Carrefour international 
de la communication. - M - » Yvette 
Chassagne, conseiller-maître à la 
Cour des comptes, présidente de 
l’Union des assurances de Paris 
(UAP), a été nommée, lundi 
3 décembre, présidente do Carre- 
four international de la communica- 
tion (CIC). MM. Michel Péricard, 
député (RPR) des Yvelincs et 
maire de Samt-Germaïn-en-Laye, et 
Gilbert Trigano, PDG du Club 
Méditerranée, ont été désignés vice- 
présidents. 


Salut 

les 

bouquins ! 

En vente 
dans 
les 

kiosques 

de 

Paris. 

5 F. 


par DANIELLE ROUARD 


enjeu! Chacun &*sa façon en souli- 
gne l'importance. 

Interview -au • Club de la 
presse», participation au débat 
organisé par Télé 7 Jours dix jours 
avant le lancement de Canal Plus 
(Je Monde du 26 octobre) et deux 
jours avant 1e passage de l’affaire 
Bessis devant la chambre d’accusa- 
tion... M. Georges Filiioud ne 
ménage pas ses efforts. Les enchères 
monteraient-elles 7 Le secrétaire 
d’Etat ne fait que réaffirmer ses 
principes, énonça le 1 er mars devant 
la presse. Le gouvernement a choisi 
- d'abandonner le monopole en 
droit, mais de le maintenir en fait ». 
pour les cinq années à venir, semblc- 
t-iL D’ici là, 1e plan câble en cours 
d’application couvrira une bonne 
partie du territoire. Les conditions 
seront alors réunies, affirment tes 
pouvoirs publics, pour que le gouver- 
nement distribue, comme la loi de 
1982 l’y autorise, quelques conces- 
sions du service public à des 
léléastes privés. 

■ Vous piratez votre propre loi -, 
rétorque, accusateur. M* Bessis. 

« Vous autorise z Canal Plus. Cette 
première et unique concession fait 
figure de cadeau ! », accuse-t-il 
encore. Canal 3. s’il le faut, après 
l’arrêt de la cour d'appel, se dit prêt 
à déposer un recours devant la Cour 
européenne de justice. Si cette der- 
nière devait statuer, sa décision 
s’appliquerait obligatoirement à, tous 
les pays de la Communauté — et 
donc à la France. Quitte ou double- 
la démarche est aussi dangereuse 
qu’un coup de poker. Que la Cour 
européenne statue en faveur de la 
libéralisation, et c’est l’invasion 
débridée des télés. 

L’Italie connaît depuis sept ans 
cette anarchie des ondes — à 
l’inverse de la Suisse et de la France. 
II existe huit cents chaînes locales 
privées. Mais un seul groupe, dirigé 
par M. Berlusconi, contrôle 82 % de 
l’écoute. La production nationale 
assure débats et jeux, le reste des 
programmes étant importé à coups 
de dollars. La diffusion couvre 
l’ensemble du territoire, par te jeu 
de relais des télévisions locales. Cela 
va de pair avec un effondrement de 
la production cinématographique 
italienne- Le gouvernement italien a 
été pris de vitesse par l'explosion 
télévisuelle privée. « Prenez les 
devants, sinon l'explosion va se pro- 
duire ici aussi, clame M c Bessis ; Il 
sera alors trop tard pour éviter 
l'échec italien. - 

Les scénarios du futur immédiat 
varieuL Au secrétariat d’Etat, le 
monopole public est farouchement 
défendu. Mais cela n’empêche pas 
d’autoriser Télé-Monte-Carlo à éten- 
dre sa zone de diffusion. De Toulon 
à Marseille, l’entreprise monégasque 
privée, contrôlée par la Sofirad,' dif- 
fuse ses programmes, pour l’instant 
peu brûlants. Au secrétariat d’Etat, 
certains rêvent d’un débat réel sur la 
future télévision. Mais, dans le 
même temps, ils dénoncent ia 
manœuvre politicienne qui se prépa- 
rerait à cette occasion. A les en 
croire, b droite chercherait à entraî- 
ner le gouvernement sur le terrain 
miné de la discussion sur les libertés. 
Même les chaînes nationales accuse- 
raient le coup... Sans plus attendre, 
on condamne donc Canal 3 et ses 
autres comparses. « Cest une façon 
de gagner du temps, en faisant glis- 
ser le problème du politique au 


1984, un bon cru 


Prochain article: 


LES GROUPES 
MULTIMÉDIAS 
DANS L'OMBRE 


(1) Cf. lois n- 82-652 do 29 juillet 
1982 et n- 84-939 du 23 octobre 1984 
relatives au service public des télécom- 
m uni cations. 

(2) La kû du 23 octobre 1984 com- 
pte le l’article 8 de la loi du 29 juillet 
1982. Elle modifie en fait les articles 
L 34-1 et L 39 du code des PTT. Les 
pirates émettant sans autorisation sont 
passibles d’amendes de 6 000 F à 
500000 F. En cas de récidive, ils encou- 
rent une peine d'emprisonnement de 
trois mois maxim um. En cas de condam- 
nation, 1e tribunal fait procéder à b 
confiscation des installations. 


En Italie 


La justice empêche à nouveau 
des chaînes privées d* émettre 

De notre correspondant 


Rome. — Les principales 
chaînes de télévision privées 
italiennes appartenant au 
groupe Berlusconi n'ont pas été 
en mesure de transmettre leurs 
émissions lundi 3 décembre 
dans le Latium et le Piémont. 
Une nouvelle fois, à cinquante 
jours de b première mesure 
prise à l'encontre des télévi- 
sions privées (le Monde du 
20 octobre), les juges de Rome 
et de Turin ont fait saisir les 
cassettes préenregistrées et 
placer sous séquestre les relais 
des émette u rs dans ces deux 
régions. Ce nouvel obscurcisse- 
ment des écrans a suscité de 
vives protestations du public : 
lundi soir ' les standards des 
principaux journaux ont été as- 
saillis de coups de téléphone de 
téléspectateurs vitupérant. 

Les juges ont décidé de 
prendre ces nouvelles mesures 
à la suite de b publication sa- 
metfi dernier au Journet officiel 
du rejet, b 28 novembre, par b 
Chambre des députés, du dé- 
cret gouvernemental qui avait 
autorisé la reprise des émis- 
sions de télévision privée su- 
tout b territoire, quatre jours 
après ta décision de suspension 
de œUes-cL Les députés ont 


estimé, par une fable majorité, 
que ce décret était c inconstitu- 
tionnel». 


Le conseil des ministres de- 
vrait examiner au plus tôt te 
question des télévisions privées. 
U semble que se dessine un ac- 
cord entre bs partis sur un pro- 
jet de loi. b PSI étant le plus 
critique à l'égard des mesuras 
prises par les magistrats. 

la groupe Berlusconi, pour 
sa part rappelle un récent son- 
dage qui a révélé que 92 % 
des téléspectateurs sont op- 
posés aux mesures d'obscurcis- 
sement des écrans, et favora- 
bles en revanche à la 
transmission en direct des 
émissions des chaînes privées 
sia- tout b territoire, une -diffu- 
sion nationale que pour l'instant 
b loi n'autorise pas. Mais les 
dispositions «b celle-ci sont en 
réalité tournées par bs chaînes 
privées', locales légalement, 
grâce à des cassettes préenrp- 
gistrées diffusées en même 
temps par plusieurs émetteurs 
relais. e Nous ne faisons qv' ap- 
pliquer le loi a. affirment les 
magistrats. 


RADIO- TÉLÉVISION 


Mardi 4 décembre 


Judiciaire ». dénonce M* Bessis. Se 
p r ép arerait-on. cependant, à ouvrir 
le débat ? Certains parlementaires 
de droite le souhaitent bruyanunem. 
L’élément nouveau pourrait être 
l’intérêt récent porté par M. Fran- 
çois Mitterrand lui-même à l’affaire 
et l’intention qu'on lui prête de par- 
venir à un libéralisation contrôlée. 

Les pirates, pour leur part, se font 
de plus en plus impatients. Forts de 
leurs récentes expérimentations, ils 
entrent en guérilla. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 38 f edysw » sous-marine do 1* équipé du 
comm and ant Cousteau. Le lagon des navires perdus. 

21 h 36 Théâtre : l’Art de le comédie. 

D’H. de Filippo. mise en scène Jean Mercure. 

L'intrusion d’un vieil homme énigmatique dans le 
cabinet d’un préfet. Obsession, agitation: chaque mot 
banal de chacun des acteurs est suspect. 

23 h OS Journal. 

23 h 30 C'est à Ere. 

23 h 35 Cfignotant. 


, J. Lcigh. M. Ferrer, E. Parker f rediffusion). 

Film de cape et d'épée réglé comme une cho régr ap hie et 
com p ortant d'éblouissantes séquences de duels. 

22 h 30 JoumaL 

23 h Les cinq minutes de Muse Dafbray. 

23 h OS Prélude à ta ntrit. 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


17 h 65, Drôle dTastone; 17 hlO, Cioê 16 : b MaajpsU- 
tiou ; 18 b 55, Imporâtnr Gadget ; 19 b, Fcuüteiao : 
Foocoovene; 19 b 15, Informations; 19 b 58, Frag- 
ments mémoire. 


Dès maintenant, disent-ils, la télé- 
vision bemâeiuie existe, alors qu’il 
faudra attendre plusieurs années 
pour celle transmise par câble. 1984 
a connu un piratage croissant de la 
bande UHF réservée à l’hertzien... 
et à la puissance publique. 1984 est 
décidément un bon cru, après trois 
ans de tâtonnements. 

Dès avril 1981, M. Brice LaJonde, 
alors candidat écologiste aux prési- 
dentielles, tente d’émettre sur le 
treizième arrondissement de Paris. 
Sa Télé verte balbutie pendant une 
heure - le temps que vivent les 
roses. Brice Lalonde n 'abandon ne 
pas. En juin 1981, il reprend son 
projet, sous le nom de Canal vert, et 
émet chaque soir pendant dix jours. 
La capitale vit alors la fièvre des 
législatives. L'automne arrive. Naît 
Canal 35, alias WATCH, sous la 
boulette de Captain Vidéo et de son 
dirigeant. David Niies. Les Parisiens 
peuvent la capter entre minuit et 
2 heures du matin. Le jeu dure 
quarante-sept jours. Puis tombe le 
couperet de la répression : saisie du 
matériel, inculpation du responsable 
(il bénéficiera en 1983 d'un non- 
lieu). 

Les mois passent. L’été revient 
Le Parlement débat de la loi sur 
l’audiovisueL Canal 13 émet sur 
Paris h trois reprises, le week-end, 
grâce au punch de l’as des radios 
libres, M. Bernard Clarens. 

1983... Les promoteurs de Car- 
bonne 14, b fameuse radio-pirate 
saisie. lancent leur nouveau brûlât. 
Amène 1. Bientôt c’est la glaire, en 
France et bon frontières. Tels des 
guérilleros, Michel Fiszbin et Eric 
Féry promènent leur émetteur et 
leurs antennes dans l’Hexagone, au 
nez et à la barbe de la force publi- 
que. Ils réussissent quelques inter- 
ventions avant ta saisie de leur maté- 
riel en avril 1984. Mais, à ce 
moment, ils ne sont plus seuls. La 
France assiste à l’éclosion d’une 
dizaine de télévisions pirates en 
divers points du territoire. 


wSKC 


CANAL PLUS 


20 b 30 le Grand Frère, film de F. Girod (policier) ; 
22 b 25 Un jeu brstsl, film de J.-C. Brisseau (drame) ; 
22 b 55 Tous en scène ; 0 b 48, ie Rrfrria de mon cam, 
film de W. Lang (comédie mnsicate). 


CASSETTES VIDEO 


FRANCE-CULTURE 


PHILIPPE PONS. 


20 h 40 Les dossiers do récran : Pay. 

Film français de P. de Brocs (1980). Avec P. Dewaere, 
A Dupcrey, Jeanifer, M. C retan. C Msury. 

Mauvais goût et situations ridicule* dans une comédie 
satirique d'après une bande dessinée de Laurier. 

22 h 10 La psy et les pays. 

Avec les professeurs S. Leborid, P. Debray-Rtizen, 
pédopsychicires. les docteurs M. Schwobb et R. Cuche, 
psychiatres. M. Meignant. psychothérapeute. 
M— C Chiland. professeur de psychologie clinique. 

23 h 15 Journal. 

23 h 30 Bonsoir les cfipa. 


29 b Matiqnr, mode tTemptof : Abbcy Raad. 

20 fa 30 Pour ainsi dire : les éditeurs typographe*. 

21 b Jean Tudieu, l’artisan de la langue. 

21 h 30 Musique : Diagonale ; Libre-parcours variétés. 

22 b 30 Note megnétiqaes: suspense. 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIEME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Cinéma : Scara mouche. 

Film américain de G. Sidney (1952). Avec S. Gianger. 


20 b P rem ière » loges : œuvres de Mozart, Auber, Ala- 
bieff, Bdlisi, par Mado Robin. 

20 b 30 Concert : ouverture d* - Egxnont > ; «Concerto 
poor viokm et orc h estre en ré majeur-, de Beethoven; 
- Symphonie en fa mineur », de R. Strauss, par 
l'Orchestre symphonique de la radio de Berlin, dtr. 
R. Chaflly, soL S. Mintz, viokm. 

23 b Lu soirées de France-Mnsiqae : Jazzrdub (le 
quintette du saxophoniste PhD Woods). 


Mercredi 5 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


10 h 30 TF1 Vision plus. 


23 h 20 JoumaL 

23 h 35 Bonsoir las cSps. 


Ski : Critérium de la première neige. 


11 h 50 La Une chaz vous. 


TROISIEME CHAINE : FR 3 


Feuilleton : la jeun# Fabre. 


12 h 30 La bouteille à ta mar. 


13 h JoumaL 
13 h 40 Vitamine. 

16 h 25 Mcrobidic. Magazine de l'informatique. 

16 h 50 C'est super. 

17 h 10 Hip-hop. magazine des nouvelles danses. 

17 h 26 Jack spot. 

17 h 60 JoumaL 

18 h Pas jouets par mMars. 

18 fa 10 La village dans las nuages. 

18 h 30 Séria : Dansa avec tnoL 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 fa 40 Cocoricocoboy. 

19 h 53 Tirage du Tac-o-tac. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Tirage du Loto. 

20 h 40 Série : Dallas. 

J. R. continue son enquête sur le passé de Clayton. 

21 h 30 Documentaire : le Deuxième Saxe. 

De Simone de Beauvoir. Réalisation de F. Verny et 
J. Dayan. 

Les contraintes, les inégalités, les responsabilités qui 
sont liées au travail des femmes. Du progrès ont été 
accomplis 11 en reste encore beaucoup à réaliser. Un 
entretien avec Yvette Roudy. ministre déléguée, 
chargée du droit de la femme. Illustre Us initiatives qui 
ont, peu à peu, ouvert de nouvelles possibilités profes- 
sionnelles aux femmes Elisabeth Badinter dresse U 
bilan succinct de trente-cinq atu de féminisme, de luttes 
Et Simone de Beauvoir conclut cette série de quatre 
émissions, en souhaitant un monde où femmes et 
hommes réussiraient également ensemble avec leur pro- 
pre personnalité 

22 h 30 Super-cross i Bercy. 

23 h 35 JoumaL 

23 h 55 Tify s'a ta plaît, raconte-moi une puce. 

0 h 20 C'est* lire. 

0 h 25 Clignotant. 


14 h 55 Questions au gouvernement i r Assam- 
blée nationale. 

17 h T él é v ision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19 h 55 Dessin animé ; Lucky Luke. 

20 h 5 Les Jeux. 

20 h 35 Ring-Parade : Cadence 3. 

Emission de Guy Lux. Autour de Sylvie Vartan. 

22 h JoumaL 

22 h 20 TéJéfftm : Une petite fBle dans les tourne- 
sols. 

Réalisation B. Ferit, avec C. Jade. B. Rousselet. 
I. Cagnat— 

Marelle pan à la recherche de son mari, disparu 
alors qu'il était allé secrètement en pèlerinage 
dans sa lointaine maison d'enfance, aux confins du 
Gers et des Pyrénées. Lorsqu’elle aura retrouvé son 
mari, il lui restera à sortir du labyrinthe dans 
lequel elle s’est engagée. Une histoire inspirée des 
légendes ancestrales. 

23 h 20 Les cinq minutes d'éoologw mentale de 
Muse Daibray. 

23 h 30 Prélude* la mât. 


Quintette eiyoL op. Il, te 2 de J.-C. Bach, inter- 
prété par l'Ensemble Secolo Barocco. avec 


prêté par l'Ensemble Secolo Barocco. avec 
M. Debost. flûte. J. Chambon. hautbois. T. Ada- 
mopoulos. alto. A. Mogfia. violon. P. Boufil. vio- 
loncelle. 


CANAL PLUS 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


10 h 30 Antiope. 


7 h, 7/9 M- Demsot ; 9 b. Cabou Cadin ; 9 b 29, Benji ; 
9 h 4S, Gil et Jo ; 10 h 28, Sur la piste du bisou blanc ; 
Il b S, Variétés ; La barge ; 12 fa. L’homme au Katana ; 
13 fa 5, Jeu ; 13 b 30, Cabou Cadin (lsaura et à 
18 b 35) ; 14 b 5. Max romans; 14 b 25, Sherlock 
Holmes ; 14 fa 50, Paul et les Dizygoies ; 15 b 15, Mis- 
ter T; 15 fa 35» Les quatre fûtes du d octe u r Marcb; 
16 b 45, Rode : Hcrb ie Hancock ; 13 h. Surtout. l'après- 
midi (Batman) ; 19 h 15, Tous en scène; 20 b 5, Top 50; 
20 h 30, Hïïl Street Mues ; 21 fa 35, Soap 22 Sien m va 
ph», film de J.-M. Rlbes (comédie) ; 23 b 35, Tous es 
scène; 0 b 20, l l i uiwur de New-York, fQm de L. Fulct 
(épouvante). 


12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L’Académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 FouOleton : Les amours des années 60. 

13 h 46 Dessins animés : Wattoo-Wsttoo; X-Dr. 

14 h 15 Récré A 2. 

Le Ranch ; Johan et PirTotüt; Les quat’z'amis ; Pac 
Man; Les petites canailles ; Latulu et Ureli ; 
Harold Uoyd... 

16 h 50 Micro-KhL 

17 h 25 Les carnets de l'a vent ur e . 

Position 80* Grand Nord. 

18 h Platine 46. 

Jermaine Jackson et Pla Zadora ; Quai des 
Brumes; Sonny White, Lizzy Mercier Descloux; 
Barry Gîte. 

18 h 30 C'est ta vie. 

18 h 50 Jeu : Dea chif fr es et dee lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théfitre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Téléfilm : Raésonpardue 

D’après G.-J. Arnaud, réaL M. Favart. Avec P. Fieriy, 
E. Beart, G. Grimm... 

Un psychologue sympathique et séduisant exerce 


FRANCE-CULTURE 


7 h. Le geOt da jour; 8 h 15. Le» ajan interna rionsax ; 

8 h 30, Les rhnm l n i de la coonüssaace: tes routes de 
l'ambre (et à 10 h 50 : l’écrivain publie) ; 9 h 5, Matinée : 
la science et tes hommes; Les progrès des neurtsdences ; 
10 fa 30, Masiqae : miroirs (et à 17 h) ; 11 h 10. Le Urne, 
onvertore nr la de : & propos de « la Galopense de tare », de 
Tfaalie de Moknea ; 11 b 30, Du côté «TOTterry : Toubib or 
sot toubib; 12 b 00, Panorama ; 12 b 45, Arant- 
irmilie : « Le théâtre des quartiers ; 14 h, Da Dm, des 
voix : » L’Œuvre de chair », de Henri Vïncenot ; 14 h 38, 
Paamae da témoin, par T. Ferenczi, avec Daniel Bnrea et 
Rodi Fucb» (rediffusion de rémission du 1 er décem br e) ; 
15 b 30, Lettres omettes : spécial Vienne; 17 h 10. Le 
pays Ad: en direct de Mîmes; 18 fa. Subjectif : Agora ; & 
18 h 35. Tire ta langue-.; à 19 b 15, Rétro ; à 19 h 25. Jazz à 
l'ancienne; 19 fa 30 , P erspective » adeotifiqiKS : la biologie 
végétale. 

20 b 00 Maalqae, mode d'emploi :Abbey Rond. 

28 b 30 Ethnologie réciproque ; Romains Dede. un Malga- 
che. étudie un village du RousstUon; Snmk» Sar, un 
Sénégalais, étudie le pruvcnçaL 

21 b 38 Mnnique ; pnlariniB, femmes et musique. 

22 h 38 Natomagn ttiqaes tau-temps. 


dans un hôpital psychiatrique où une Jeune fille a 
été internée à la demande de sa famille pour erre - 
ment mental. Hyper-consciencieux, celui-ci est 
amené à s’intéresser à ia Jeune malade qui accuse 
ses parents adoptifs d'avoir fait disparaître un visi- 
teur qu’elle a vu entrer dans leur maison et qui 
n'en est jamais ressorti Cet homme a-t-il vraiment 
existé ? Un imbroglio que le psychologue, trans- 
formé en ditectfve. essaie de démêler à ses risques 
et périls Le film commence bien. Dommage qu’U 
ne tienne pas ses promesses. Tout devient vite 
cousu défi l blanc. 

22-20 M a gazine : ciné ma cin é m a». 

De P. Bon] tu. a. Andrew et C. Ventura. 

Au sommaire : une leçon de lumière, par H. Alekm.-les 
souvenirs de Jo van Cotion. fondateur de •Ciné- 
Revue », la lettre d'un cinéaste : Chantal Akerman; por- 
traits de Dana Andrews et Léos Carax; Maurice Pialat 
en ummage— 


FRANCE-MUSIQUE 


2 h. Le» mâts de France Mnirique : Dis-moi qui tu chantes ; 
7 fa 10, Actualité da tfisqne; 9 fa 8, Le matin des mosi- 
aens : la fabrique de r Opéra, la fin de l’opéra séria ? Œuvres 
de Mozart ; 12 b 5, Concert s œuvres de Porta. Montai bano, 
Riccio, Bananti, Quantz, Bach, par H.M- Linde, flûte à bec 
et rra verrière, M. Jappe, viofe de gambe, R. Scbeîdcgger, cla- 
vecin; 13 fa 32. Les cfants de fa terre. 14 fa 2, James 
*”hs«es ; 15 fa. Georges Anric méconnu ; 18 fs, L Tmp téra ; 

19 fa 15, Le temps dm jazz : feuilleton « te jazz ailleurs » ; 
intermède ; où jouent-ils ? 

20 h 00 Musique Mn gnvin*- 

28 li 30 Concert (eu - direct du TbéJtrc des Cbamps- 
Elyaées) : - Rhapsodie roumaine n» 2-, <TEnesco; -Con- 
certo pour piano et orchestre n» 4», de Rachmaninav ; 


Roméo et Jnliette», suites, de ProkoGev, par l'Orches- 
tre nati o nal de France, dir. L. Foster. soL vT Ashkeaazy, 
piano. 

23 h 80 Les soirées de Fraaee-Mosiqiie : te club des 
archives, l'oiseau-lyre ; à 1 heure. Poissons d'or. 
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SOUS LE SIGNE DU THE 

Sri- Lanka ou l'héritage colonial 


Un breuvage spirituel 


L E thé est né en Asie, 
comme le café est issu 
d'Afrique et le cacao 
d’Amérique; Selon la légende, 
trois mille ans avant notre ère, 
alors qu 8 r empereur de Chine 
Shen Nong se reposait à l'abri 
d'un arbre, des feuilles tombè- 
rent dans l’eau qu’il allait boire et 
donnèrent naissance à une suave 
infusion. Dès le sixième tiède, le 
thé. nommé cha en langue man- 
darine - te en tfalecte d'Amoy, 
— était devenu une boisson très 
populaire. 

L’Europe ne découvre le thé 
qu'au cEx-septième siècle — bien 
après le Japon, initié au neu- 
vième siècle, - quand les 
navires de la Compagnie, des 
Indes orientales le rapportent 
d'Extrême-Orient. Des boutiques 
s’ouvrent à Londres, qui vendent 
également du café et du choco- 
lat . Aux Etats-Unis, le poids des 
taxes provoque des manifesta- 
tions è Boston, en décembre 
1773, qui sont à r origine de la 
guerre d'indépendance. 

Au début du dix-neuvième siè- 
cle, la Chine est encore pratique- 
ment le seul pays fournisseur en 
thé du monda, le Japon consom- 


mant ce qu'il produit. Ce n'est 
que vers le milieu du siècle que lé 
culture des théière est introduire 
en Inde, en Assam et dans la 
région de Daneeftng. Un peu plus 
tard, c’est le tour de Ceytan. 

Le thé est lié è l’histoire des 
chnlîsattons depuis les Tang, les 
Song et les Ming. Tandis que les 
plantations se répandaient en 
Asie du Sud-Est (Indonésie), en 
Afrique (Kenya), en Amérique 
latine (Argentine), le thé, boisson 
la plus ancienne, est devenue la 
plus consommée du monde ; au 
moins 700 milliards de tasses 
par an, dans les déserts de sable 
aussi bien que dans les étendues 
déglacé. 

Depuis le temps des cara- 
vanes et les courses de clippers, 
la route du thé est toujours 
ouverte! Son commerce est 
dominé par les grandes compa- 
gnies britanniques, mais tes 
échanges entre les pays du Sud 
s'accroissent d'armée en armée. 
Boisson spirituelle au Japon, te 
thé reste-t-il, comme l'écrivait 
Thomas de Quincey. c la breu- 
vage préféré de tout penseur * ? 

MICHEL BOYER. 


E thé de Ce^lan a gardé 


X 1 

1 l’appellation à laquelle est 
.1 J attachée sa réputation plutôt 
que 1e nom de Sri-Lanfca officielle- 
ment adopté en 1972 pour désigner 
l’ancien dominion britannique. Sa 
réputation tient à la qualité des 
feuilles et à leurs subtils mélanges, 
qu’apprécient, comme pour le vin, 
des dégustateurs. 

U en existe cinq grandes variétés, 
selon les régions où ü est récolté 
(Ruhuua, Kandy, Nnwara Eli va, 
Dimbula, Uva) : les thés les plus 
fins et parfumés, appréciés des 
consommateurs occidentaux, sont 
cueillis de 1 200 à 2 100 métrés ; les 
thés pins farts et colorés, vendus sur- 
tout an Proche-Orient et an Magh- 
reb, proviennent des régions de 
basse altitude ; entre 600 mètres et 
1 200 mètres sont récoltées principa- 
lement les variétés utilisées pour les 
sachets. 

Tout le centre sud du pays vit au 
rythme de la culture du Lhé, cou- 
vrant â perte de vue des collines 
dont les pentes peuvent atteindre 
jusqu'à 70%. Ce thé a connu ses 
heures de gloire à l'époque coloniale. 
Certes Sn-Lanka en est toujours le 
deuxième exportateur mondial ; 


mais sa. production, après avoir 
atteint un niveau record en 1965 
(224 000 tonnes) a diminué et sta- 
gne (179 000 tonnes en 1983). D 
rencontre aujourd'hui la concur- 
rence - traditionnelle - de l’Inde, 
et celle, plus récente, des nouveaux 
producteurs d’Afrique orientale, du 
Kenya notamment. 

Toutefois le thé domine l’agricul- 
ture et l'activité économique de lTle 
depuis qu'en 1 870 le café fut atteint 
d'une maladie parasitaire et com- 
mença aussi à subir les consé- 
quences de l'arrivée du Brésil sur le 
marché. D s'agît de la principale des 
trois cultures de plantation — avec le 
latex et la noix de coco - et aussi de 
la plus importante denrée exportée 
(95 % de la production part à 
l’étranger) qui représente environ le 
tiers des ventes extérieures. 
L’« industrie » du thé — production 
et commercialisation - emploie six 
cent mille personnes, soit 1 1 % de la 
main-d'œuvre active, et la taxe sur 
1 k exportations fournit une partie 
substantielle des recettes budgé- 
taires. 

Le thé est récolté pour partie sur 
de grandes plantations héritées de la 


Dans les « Jardins » de l'Inde 


P ROFITANT d’un concours de 
circonstances climatiques et 
commerciales favorables, le 
gouvernement indien s’est décidé, en 
1984, à soutenir vigoureusement son 
industrie du thé. La sécheresse qui 
s'était abattue sur les plantations 
africaines et sud-asiatiques en 1982 
a souligné Furgence d’une politique 
claire sur trois fronts : fournir les 
moyens nécessaires à un renforce- 
ment de la production ; contrôler le 
dérapage des prix domestiques, qui 
ont eu tendance à suivre la récente 
flambée internationale ; œuvrer à^un 
assainissement dn négoce mondi a l , 
que l'Inde estime défavorable aux 
pays producteurs, en tentant de bri- 
par tes grandes compagnies mnitina- 
tionales. 

L’Inde conserve cette année 
encore soa rang.de premier pays pro- 
ducteur avec une récolte record de 
630 000 tonnes (contre 588 000 
tonnes en 1983). Mais l'émergence 
de la Chine populaire comme puis- 
sance du the - 430 000 tonnes en 
1983 et des possibilités d’expansion 
quasiment illimitées, - jointe aux 
efforts des pays africains qui cher- 
chent à encourager leur production 
propre, a fait apparaître le danger 
réel d'une éclipse de la prépondé- 
rance indienne. Aussi l’Inde et Sn- 
Lanka cherchent-ils ardemment à 
faire accepter un système de quotas 
■globaux sur les exportations, ce qui 
garantirait, selon les responsables 
indiens, la stabilité des prix aussi 
bien à la production qn’à la revente. 

Irritation 

Jusqu’à présent, toute ébauche 
d'accord bute sur le refus des pays 
africains qui estiment n’avoir pas 
encore atteint leurs capacités de pro- 
duction optimales. En juillet 1984, 
pour manquer son irritation devant 
la mauvaise volonté de ces pays - le 
premier visé étant le Kenya, - 
l’Inde a suivi Sri-Lanka en démis- 
sionnant de l’Association internatio- 
nale pour la promotion du thé (dont 
le siège est à Rotterdam), qualifiée 
d'- Inutile -. 

Vers la même date, l'Inde sonda 
la Chine en vue de fonder nn « club 
Asie» du thé avec Sri-Lanka. Les 
experts indiens pensent en effet 
qu’une augmentation rapide de la 
consommation intérieure absorbera 
la mande masse de la production de 
F« Empire du Milieu », ce qui atté- 
nuera une trop grande concurrence 
entre les deux pays. On s'attend, à 
New-Delhi, qu un accord tri parti te 
soit conclu d’ici à Pété 1985 et que 
cette première initiative ait un effet 
de levier auprès des autres pays pro- 
ducteurs. 

Entre-temps, F Iode va devoir veil- 
ler à ses propres problèmes de pro- 
duction. Remarqué à l'état sauvage 
en Assam dès 1823, le thé doit son 
développement d’abord au Earl 
Grey Act (1), qui mit fin au mono- 
pole de la Compagnie des Indes 
orientales pour le lhé de Chine. D le 
doit aussi à la politique d’expansion 
menée par lord W. Beotick, gouver- 


neur général de 1828 è 1835, qui 
répondait à La nécessité de renflouer 
les coffres de la Leadenhall Street, 
siège historique de la compagnie. 
Ces derniers étaient vides au lende- 
main des campagnes contre 
l’Empire birman, qui devait finale- 
ment renoncer à ses droits sur 
l'Assam. En 1833, huit caissons de 
thé indien apparaissaient pour la 
première fois sur le marché de Lon- 
dres et obtenaient déjà d'assez bons 
prix. 

Actuellement, quelque 39S 000 
hectares — dont plus des trois quarts 
dans-là région Nord - sont voués à 
ht culture du thé. L'Assam et le Ben- 
gale occidental - connu pour sou 
Daijeeling - en sont les principaux 
producteurs. A l’exception d’un sec- 
teur mixte dans l’Onssa, la totalité 
des plantations appartiennent au 
secteur privé, et 35 % d'entre elles 
sont contrôlées par les compagnies 
« sterling », comme Brooke Bond et 
Unflever-Lipton. 

Héritiers des domaines britanni- 
ques, les «jardins» dn Nord se 
caractérisent par leurs grandes sur- 


F expansion se fasse au détriment des 
zones forestières, indispensables 
pour contenir l'érosion des sols. 

L'Inde compte en outre sur une 
amélioration du rendement par hec- 
tare en remplaçant les buissons âgés 
par des plus jeunes. De nouveau les 
prévirions optimistes sont fortement 
contestées par les industriels. Mal- 
gré leur grand âge — plus de 40 % 
des plantes ont plus de cinquante 
ans,. - les arbrisseaux indiens pro- 
duisent déjà près de leur capacité 
maximale, 1 600 kilos à l'hectare en 
1983-19184. Une estimation plus 
sobre du potentiel indien au cours 
des cinq prochaines années serait 
proche des 700 000 tonnes. 

L’avenir d’une des principales 
sources de devises étrangères parait 
donc menacé, d’autant que le plus 
grand péril pesant sur la rentabilité 
de l'industrie vient du consomma- 
teur indien lui-même. Selon un 
porte-parole d'une importante asso- 
ciation de planteurs de thé, celle du 
Tamil Nadu, • à moins d’une révo- 
lution spectaculaire au niveau de la 
production », l’Inde risque fort de 

L'Asie en tête 

(en milliers de tonnes) 


1 er un élixir fort, aussi populaire en 
Inde qu’en Grande-Bretagne. Si 
l'opération a entraîné une baisse des 
prix de .13% & 15%, le manque à 
gagner a été estimé à 150 millions 
de dollars. 

Les autorités ont, en septembre 
1984, décidé d'échelonner les expor- 
tations pour le dernier trimestre de 
l'année. Enfin une nouvelle restric- 
tion des ventes de CTC vient d’être 
décrétée, sans créer cette fois beau- 
coup d’émoi. 

La reprise en main du commerce 
du. thé à l’intérieur des frontières 
s'est accompagnée d’une volonté 
aussi ferme d'arracher une plus 
grande Indépendance à l’égard des 
multinationales du thé. L'Inde a 
engagé l’épreuve de force avec 
^establishment du négoce, en pre- 
mier lieu avec les quatre « grands » 
du Royaume-Uni (Brooke Bond, 
Unilever-Liptou, Tetiey et Cadbury- 
Typhoo). 

Depuis plusieurs années, les fabri- 
cants de thé indiens s'efforcent 
d'accroître la plus-value de leurs 


PRODUCTION 

EXPORTATION 

IMPORTATION 

INDE 587,8 

CHINE 430 

SRMANKA 179 J 

INDE 205 

SRI-LANKA 157,8 

CHINE 112 

GRANDE-BRETAGNE 155,2 

PAKISTAN 80 

ETATS-UNIS 75.2 

URSS 65 

EGYPTE 61 

IRAK 32 

POLOGNE 28 

AUSTRALIE 22 

URSS 143 

KENYA 119,8 

JAPON 100 

INDONESIE 87 

KENYA 100 

INDONESIE 73 

ARGENTINE 36 

MALAWI 31 

BANGLADESH 30 

BANGLADESH 43.9 

ARGENTINE 37,1 

MONDE 2001,7 

MOZAMBIQUE 14 

TANZANIE 14 

MONDE 843,2 

MAROC 20 

CANADA 17,2 

MONDE 831.8 


(SOURCE : Comité Internationa! du thé pour 1983.) 


Les importations sont corrigées des réexportations. 


Cette requête a été réafisée ca 
Chine par Patrice de Beer, w 
Grande-Bretagne par Francis 
Cornu, en Inde par Ktea Cordon- 
Baies, au Japon par Rotend-Pfctre 
Paringan, an Kenya par Jacques 
de Bon™, i Sri-Lanka par Gérard 
Vbntefle et eu URSS par Domfan- 
Dhombres. Do cu me n t ation : 


faces, 265 hectares en moyenne. 
Dans Ifc Sud, au contraire, autour 
des collines du Ntlgiri et au Tamil 
Nadu, les plantations sont fragmen- 
tées en d’innombrables petites pro- 
priétés - guère de plus de 30 hec- 
tares — regroupées eu coo p é ra tives. 

Après plusieurs décennies de 
« laisser-faire », te gouvernement a 
adopté on ambitieux programme de 
redressement. Aux termes du 
VII e plan quinquennal (1985-1990), 
Tlnde dépensera 9 milliards cte rou- 
pies ( 2 ) Hwns toutes les activités du 
secteur, avec comme objectif une 
production annuelle de 766 000 
tonnes d’ici à la fin du plan. Ces 
fonds seront ntiliscs pour moderniser 
des usines archaïques, développer le 
réseau d'irrigation et investir dans la 
recherche biotechmque pour décou- 
vrir, grâce au * clonage », des 
variétés de camellia à plus fort ren- 
dement 

Toutefois, l’effort majeur sera 
l’acquisition et l'ouverture de non- 
veaux terrains à la culture du thé. 
Le VII e plan prévoit ainsi la mise en 
valeur de 24 000 hectares et la 
replantation de 17 800 autres. En ■ 
fait; malgré l'enthousiasme officiel, 
ce projet paraît difficilement réalisa- 
ble. Diaprés l« statistiques fournies 
par le Tea Board (Bureau du thé), 
moins de la moitié des 20 000 hec- 
tares recherchés durant le VI e plan 
- qui disposait il est vrai de crédits 
nette ment plus modestes (3 mil- 
liards de roupies) - ont été trouvés. 
De plus, si 630 000 tonnes consti- 
tuent bien un record pour 1984 : la 
cible visée était de 705 000 tonnes. 
On s'inquiète jtnssî de ce que 


3e 


devoir importer du thé, ce qui serait 
un désastre économique, mais aussi 
nne humiliation nationale. La 
consommation a en effet augmenté 
de 47 % depuis 1975/1976, alors 
ue lajmodncxkni n’a progressé que 
23%. 

L'Inde, soumise à nne demande 
internationale toujours plus forte, a 
exporté en 1984 le tiers de sa pro- 
duction, soit 215 000 tonnes - chif- 
fre que le gouvernement n'entend 
pas dépasser, - ce qui correspond à 
un gain de 6 milliards de roupies 
(5,2 milliards pour 205 000 tonnes 
en 1982/1983). Cette limitation 
volontaire des possibilités d’exporta- 
tion survient à un moment où les 
cours sont confortablement accro- 
chés à la barre des 30 roupies le kilo, 
deux fois ce qu'ils étaient en août 
1982. 

Contra les multinationales 

Tirées d'un côté par la tentation 
de profiter de la bonne tenue des 
cours, contraintes de l’autre de 
ménager la tradition et de sauvegar- 
der la boisson nationale, les autorités 
indiennes ont choisi une politique 
d'exportation prudente. Désireux 
d'enrayer une poussée inflationniste, 
le gouvernement indien est même 
intervenu plusieurs fois pour calmer 
la fougue des acheteurs orangers. 

Le 24 décembre 1983, le ministre 
du commerce a ainsi allumé la 
colère des consommateurs britanni- 
ques, interdisant jusqu’en mai 1984 
les exportations de CTC - curled, 
tara, crushed - (bouclé, brisé*, 
broyé). Cette préparation spéciale 
de la feuille de the permet de dittfl- 


produits et de les introduire sur un 
marché international, où la compéti- 
tion paraît a priori exclue. Actuelle- 
ment — le plus intolérable pour eux, 
- d'énormes bénéfices sont réalisés 
chaque année, en Grande-Bretagne 
et aux Pays-Bas essentiellement, sur 
les réexportations de thé indien, 
dûment préparé pour cire attrayant. 
Ainsi l'industrie indienne cherche- 
t-elle à se pourvoir rapidement des 
équipements et du savoir-faire 
nécessaires pour intensifier la pro- 
duction de thé en paquets, en 
sachets, instantané, aromatique... 

3 ui procurent une plus-value variant 
e 17%àS0 %. 

Le fer de lance de cette nouvelle 
stratégie devrait apparaître au 
grand jour dans quelques mois sous 
forme d'une offensive concertée de 
marketing sur tous les marchés tra- 
ditionnels. Une campagne de promo- 
tion active sera pour la première fois 
financée et gérée par le gouverne- 
ment indien et le Bureau du thé qui 
prévoir entre autres l’abandon pro- 
gessif des centres de dégustation dis- 
séminés à travers F Europe et les 
Etats-Unis. Ses responsables esti- 
ment que ces centres ont joué un 
rôle négatif dans la promotion du 
thé indien, car ils tendent à isoler le 
produit indien des marques de thé 
plus facilement accessibles dans les 
magasins. 

KIM GORDON-BATES. 

(Lire la suite page 22. ) 


( 1 ) Earl Grey : personnage resté 
célèbre pour avoir rapporté de Chine le 
thé parfumé à la bergamote. 

(2) i roupie «0,78 franc. 


colonisation (128 000 hectares, 
60 % des surfaces cultivées en thé, 
70 % de la production) - autrefois 
propriétés de sociétés principale- 
ment britanniques, - pour partie 
par cent trente mille petits agricul- 
teurs sur des lopins d'environ un 
demi-hectare en moyenne. Les plan- 
tations avaient fait appel & des tra- 
vailleurs immigrés que des recru- 
teurs allaient chercher dans l’Etat 
du Taxnfl-Nadn att sud de Flode. 
Ces Tamouls « indiens » — qu’il ne 
faut pas confondre avec les Tamouls 
du nord et de l’est du pays, égale- 
ment d’origine indienne, mais de 
souche plus ancienne, qui s’affron- 
tent actuellement aux cingaJais — 
sont employés sur les plantations 
parfois depuis plusieurs générations. 

Us vivent et travaillent — la cueil- 
lette du thé est surtout faite par des 
femmes et des enfants — dans des 
conditions proches du servage régu- 
lièrement dénoncées par certaines 
organisations humanitaires. > Ils 
sont les plus mal payés du pays 
(avec aujourd’hui les* ouvriers de 
certaines industries) alors qu’ils 
fournissent l’essentiel des res- 
sources à l'exportation. » Ils ne 
reçoivent que «J à 10% du prix 
payé par le consommateur, bien que 
le capital soit depuis longtemps 
amorti », écrivaient. D y a quelques 
années, les meilleurs connaisseurs eu 
France de Sri-Lanka (1). 

Les employés des plantations tra- 
vaillent une dizaine d’heures par 
jour et sont hébergés sur place dans 
(tes alignements ae pièces exij 
rappelant tes corons. Si les 
ments et les soins médicaux sont 
gratuits, l’hygiène et la nourriture 
restent médiocres ; le taux de morta- 
lité est deux fois réus élevé que pour 
le reste du pays. En fait, bien que la 
cueillette du thé ait lieu toute 
l'année, les Tamouls » indiens » ne 
disposent généralement pas de res- 
sources suffisantes, lis s’endettent 
auprès de boutiquiers faisant fonc- 
tion d’usuriers pour acheter des 
vivres. 

Nationalisation 

Le système que les compagnies 
britanniques avaient mis en place, 
fondé sur l’exploitation de cette 
main-d'œuvre servile, mais non 
dénuée d’efficacité économique, a, 
pour l'essentiel, survécu à une déco- 
lonisation sans heurt et à la nationa- 
lisation de 1975, ayant permis & FOe 
de disposer d’une matière première 
vitale pour ses finances. 
Aujourd'hui, bien qu'elles soient 
administrées par deux organismes 
publics quelque peu bureaucrati- 
ques, les plantations possèdent une 
structure hiérarchisée et disciplinée. 
Des diplômés, cingalais générale- 
ment, ont seulement chaussé les 
bottes de l'ancienne maîtrise dont Us 
ont mis la place dans les habitations 
confortables dominant les planta- 
tions. 

Cependant, soumis à la suren- 
chère de puissants syndicats animés 
par des personnalités qui jouent éga- 
lement un rôle sur la scène politique, 
les employés des plantations ont 
déclenché, en avril 1984, une impor- 
tante grève qui a duré neuf jours. Ils 
demandaient à bénéficier de la 
hausse du prix international du thé, 
voulant que lettre salaires et indem- 
nités soient à parité avec les autres 
secteurs de l’économie. Le gouverne- 
ment conservateur de M. Jayewar- 
dene, qui craignait que ce mouve- 
ment assez exceptionnel n'ait des 
conséquences politiques et ne 
menace l'unité du pays — alors que 
Ira Tamouls « indiens » restent géné- 
ralement à l’écart des heurts actuels 


entre Tamouls et Cingalais, — a 
finalement concédé une très nette 
augmentation de l’ordre de 20 %. 

En 1975, la nationalisation — 
avec indemnisation - des grandes 
plantations par le gouvernement 
socialisant de M“ Bandaranafte 
avait représenté un tournant, à plus 
d'un titre, et a eu de profondes 
répercussions. Cette mesure, atten- 
due, a été précédée eL suivie d’une 
période d'incertitude qui a porté 
préjudice à la production : fléchisse- 
ment des investissements, négli- 
gences dans l’entretien et le renou- 
vellement des plantations ; 
insuffisante utilisation des engrais; 
coup d’arrêt à la modernisation des 
manufactures, dont les installations 
de séchage du thé sont parfois 
vétustes ; affectation à d autres 
cultures de terres plantées naguère 
en thé, etc. Aussi la production n’at- 
elle toujours pas retrouvé son niveau 
d*il y a dix ans et a-t-on constaté 
depuis une baisse de la qualité du 
the de Ceylan. Alors qne Je rende- 
ment moyen, qui est de 834 kilo- 
grammes par hectare pour l'ensem- 
ble du pays, rat supérieur sur tes 
plantations, te gouvernement Banda- 
ranaTke avait mis en place une 
réforme foncière limitant à 50 acres 
(environ 23 hectares) Ira exploita- 
tions privées de thé. 

Pourtant ardent avocat de Finrtia- 
tivc individuelle, M. Jayewardene, 
au pouvoir depuis 1977, a hésité à 
dénationaliser Ira plantations. Une 
telle politique avait des partisans ; 
mais l’argument nationaliste a pré- 
valu en faveur du maintien du statu 
quo. En revanche, son gouverne- 
ment, qui encourage par ailleurs 
l'implantation d'iudnstries agro- 
alimentaires, accorde depuis plu- 
sieurs années la priorité à la réhabili- 
tation du secteur des plantations : 
des subventions sont octroyées pour 
le renouvellement des plants (plus 
de la moitié des arbustes ont plu 5 6 e 
soixante-dix ans) , l'achat de moyens 
de production, la conservation des 
sols, etc. 

Une port croissante du thé ceyla- 
nais est vendue chaque lundi aux 
enchères de Colombo, où les grandes 
compagnies internationales dispo- 
sent d’agents, et achetée en majorité 
en vraa Mais Sri-Lanka tente de 
.s'affranchir de ces courants tradi- 
tionnels, de développer l’empaque- 
tage sur place et d écouler directe- 
ment une partie de sa production au 
Proche-Orient et au Maghreb, ou 
dans les quelques pays avec lesquels 
ont été passés des accords bilaté- 
raux- La Grande-Bretagne arrive 
toutefois en tête des pays importa- 
teurs occidentaux, suivie des Etats- 
Unis, où le Lhé de Ceylan se heurte à 
une forte concurrence, et du reste de 
l’Europe. 

Même s'il a profité — momenta- 
nément — de la hausse des coure en 
décembre 1983-janvier 1984 et de 
l’arrêt passager des exportations 
indiennes, Sn-Lanka n'occupe pas 
une position très offensive sur 1 e 
marché mondial, ne représentant 
plus que 19% des ventes mondiales 
contre 35 % il y a vingt ans. 

La place du thé dans l’économie 
nationale rat probablement appelée 
à régresser au profit du tourisme 
(qui souffre toutefois actuellement 
du climat d’insécurité résultant de la 
tension entre Tamouls et Cingalais) 
et des nouvelles industries exporta- 
trices. 

GÉRARD VRATELLE. 


(J) Sri-Lanka et ses populations, 
par Elisabeth et Eric Meyer (Editions 
complexes) et Paysanneries aux abois, 
par René Dumont (éd. du Seuil). 
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SOUS LE SIGNE DU THE 


ÿREMVÊKES 


I L tombe des cordes sur les col- 
lines de Kericho. Cette pluie 
lourde et épaisse n'interrompt 
pas pour autant la cueillette do thé. 
Qu ‘en serait-il. en effet, de la pro- 
duction si. à chaque averse, les 
ramasse urs de feuilles vertes bat- 
taient en retraite ? Brooke Bond et 
les autres n'ont-ils pas justement 
choisi de s'installer sur ces hautes 
terres africaines en raison notam- 
ment du bon régime des précipita- 
tions, en moyenne I 850 millimètres 
d'eau par an ? 

Protégés des intempéries par une 
sorte de chasuble en plastique frap- 
pée aux couleurs de la société - des 
rayures verticales jaunes et vertes. - 
les « vendangeurs », hotte sur le dos, 
écrétent les buissons de thé avec le 
pouce, l’index et le majeur. L'opéra- 
tion consiste, plus précisément, à 
détacher du bout de chaque tige les 
trois dernières feuilles et le bour- 
geon (pckoe). 

Une botte d’environ 6 kilo- 
grammes s'emplit en trente minutes, 
voire en une heure si la récolte est 
abondante. Un rsmasseur - fait » 
douze hottes par jour, jusqu’à vingt 
dans le feu de l’action. Il traite quo- 
tidiennement une parcelle de quatre 
cents buissons parmi celles qui lui 
ont été attribuées au départ et que 
délimitent des piquets de bois. 

Il n'y a pas de saison pour la cueil- 
lette, qui se déroule tout au long de 
l’année avec un temps fort entre 
novembre et janvier. Les « vendan- 
geurs - sont à l'œuvre six jours par 
semaine, de 7 heures du matin 
jusqu'à 4 heures de l'après-midi $ans 
interruption. On leur sert dans les 
champs, en guise d'en-cas, du thé 
chaud et parfois du porridge. 

Lorsque sa botte est pleine, le 
• vendangeur » l'apporte au point de 
ramassage le plus proche. Avant d'y 
être pesée, mise en sac et expédiée 
par remorque vers l’usine de traite- 
ment, un • inspecteur des feuilles 
vertes» contrôle, d'un œil exercé, 
les livraisons. Il lui arrive d’en refou- 
ler certaines si la qualité laisse à 
désirer. 

Sitôt arrivées à destination, les 
feuilles vertes sont étalées sur de 
longs plateaux équipés d’un système 
de ventilation qui permet d'éliminer, 
en quelque seize heures, un bon tiers 
de l'humidité qu'elles « 


quelles contiennent. 
Elles sont ensuite hachées menu, 
réduites par un broyeur à l'état de 
Soumise â ox 


poudre. 


oxygénation. 


xygcnaL 

celle-ci. eu une heure et demie, vire 
au brun. 

Au sortir du séchoir. & l’intérieur 
duquel elle traverse successive ment 
sept chambres en quinze minutes, 
cette poudre prend la coloration 
noire que lui connaissent les consent- 


Les feuilles vertes du Kenya 


mateurs. En fin de compte. 4,5 kilos 
de feuilles vertes donnent 1 kilo de 
- thé fait » (mode tea). Il reste 
al on à purifier celui-ci à travers des 
«amie, c'est-à-dire à en extraire les 
fibres et ks grumeaux qui forment 
un thé blondasse de second choix, 
fort apprécié en Ethiopie et en 
Somalie. Les quatre qualités supé- 
rieures - broken pefcoe l (RPl), 
pckoe fanning 1 (PF1). pelcoc dust 
(PD) et dust 1 (Dl) - sont écoulés 
sur des marchés plus lointains, euro- 
péens. américains et asiatiques, dans 
des sacs en papier de 57 kilos ou, de 
manière plus traditionnelle, plus élé- 
gante et surtout beaucoup plus coû- 
teuse, dans des coffres en bois. 

Il appartient au directeur de 
t’usine ou â son délégué de goûter 
d'heure en heure, dans le salon de 
thé laboratoire, des échantillons de 
produits finis et, si nécessaire, de 
rectifier le tir sur les machines, par 
exemple d’augmenter la tempéra- 
ture du séchoir si le degré d'humi- 
dité est trop élevé. « C'est une ques- 
tion de jugement, précise un 
spécialiste de Brooke Bond. La 
fabrication d’un bout à l’autre de la 
chaîne est. en effet, entièrement 
naturelle, sans aucun recours à des 
ingrédients chimiques. » 


Ainsi le goût d'une tasse de thé 
d'une qualité donnée change-t-il 
d’un jour à l'autre, d'une livraison à 
l'autre. Comme celui d'un fruit. 
Tout l'an de cette expertise consiste 
à apprécier au jugé la légèreté, le 
fruité, la couleur du breuvage, et à 
déterminer s'il est » bon pour le ser- 
vice». Avant de «faire le prix», 
l’acheteur procède aussi à une 
dégustation du produit qu’on lui pro- 
pose. D'autres, sur les lieux de 
consommation, se livrent à de 
savants dosages de thés de diverses 
origines — parfois jusqu'à une 
soixantaine. 

Pour augmenter leur production, 
les sociétés commerciales britanni- 
ques ne peuvent plus espérer 
s'agrandir. Puisqu’il leur est désor- 
mais interdit d’acheter des terres, 
elles doivent donc tirer un meilleur 
profit de celles qui composent leur 
patrimoine. Ainsi la firme Brooke 
Bond, dont les plantations de thé, 
dam le district de Kericho, s'éten- 
dent sur quelque S 500 hectares, est 
en mesure de gagner plusieurs cen- 
taines d’hectares sur des espaces 
incultes et des champs de quinquina. 
Encore doit-elle se constituer de 
vastes réserves forestières - elle dis- 
pose ainsi de 1 600 hectares d’euca- 
lyptus - afin d’alimenter sur place 


scs sept usines de traitement, qui, 
pour des raisons d’économie, mar- 
chent maintenant au bois. 

La grande majorité des théiers de 
Brooke Bond ont, aujourd'hui, pins 
de quarante ans d'âge. Il n'est 
cependant pas interdit de penser 
qu'ils aient encore de beaux jours 
devant eux, peut-être un demi-siècle. 
« Nous atteignons maintenant, â 
Kericho. un rendement de 
3 000 kilos par hectare et par an. ce 
lui est un record absolu pour 
‘ensemble de nos plantations à tra- 
vers le monde, alors qu’il y a vingt 
ans nous ne dépassions pas. ici. 
J 300 kilos ». indique un responsa- 
ble de la iïrme britannique. 

Selon les experts de l’Institut 
kenyan de recherches sur le thé. il 
est possible d’améliorer encore ces 
performances grâce à une utilisation 
plus intensive des engrais et à us 
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entretien méticuleux des théiers. 
S’agissant d’arbustes en pleine 
maturité, nés de semences, l'objectif 
de 5 000 kilos ne leur semble pas 
hors de portée. En revanche, les nou- 
velles plantations, faites à partir de 
boutures élevées en p é pi nièr es, sont 
capables, à leur avis, de produire' 
S 000 kilos. 

Outre les recherches et les soins 
agronomiques qu’une telle ambition 
suppose, il faut, dés le départ, veil- 
ler, avec un soin jaloux, sur les 
jeunes plants, les protéger des 
intempéries, notamment de la grêle, 
les habituer progressivement au 
soleil, puis, une fois mis en pleine 
terre, les élaguer à intervalles régu- 
liers afin d’arrêter leur croissance â 
hauteur de 60 centimètres. Trois ans 
seront alors nécessaires à ces 
arbustes en boule pour arriver à 


maturité et produire les feuilles d’un 
vert tendre. 

Lorsque, au tout début du siècle, 
des pionniers britanniques qui 
avaient servi dans fermée des Indes 
débarquèrent à Kericho, alors à trois 
jours de mauvaises pistes de Nai- 
robi, il n’y avait là rien d’autre que 
des forêts épaisses et quelques 
buttes éparses. Eux qui avaient vu 
pousser des théiers dans l’Assam, 
sur les pestes de l’Himalaya. conclu- 
rent que ces hautes collines du nord- 
ouest du Kenya, à la fois bien euso 
leillèes et bien arrosées, se 
prêteraient à ce genre de culture. 

Les premières graines sortirent de 
terre en 1912. Brooke Bond fît sou- 
che ici dès 1925. La guerre ralentit, 
un moment, les en tre prises des uns 
et des autres, sociétés commerciales 
et petits propriétaires. Aujourd’hui, 
dans le seul district de Kericho, 


20 000 hectares sont consacres à la 
culture du thé. soit le quart de La 
surface totale des plantations 
kényanes. 

Chacun chez soi : la route de Nai- 
robi sert de ligne de partage entre 
les grandes plantations de Brooke 
Bond. (TAfrican Highlands Produce 
et de George Williamson, qui cou- 
vrent environ 13 000 hectares, ex les 
territoires abandonnés aux autoch- 
tones, que jadis l’on désignait sous le 
nom de ■ réserves africaines ». D'un 
côté, à l’infini, des moutonnements 
d’un vert tendre, parfois brisés par 
des forêts d’eucalyptus et les camps 
des ouvriers agricoles aux petites 
maisons coiffées de tôle : de feutre, 
un habitat dispersé au milieu d'une 
multitude de champs dos où les 
théiers voisinent avec de cultures 
vivrières comme le maïs. 

JACQUES DE BARRM. 


L'Autorité des petits planteurs 


L ’UNION fait la force : ce 
pourrait être la devise de 
l’Autorité kényane pour le 
développement du thé — Kenyan 
Tea Development Aothority 
(KTDA). - porte-drapeau des 
petits planteurs, et, en trots mots, la 
raison de son succès. Lorsque, en 
1964. l’année de l'indépendance, elle 
prend la relève de l'Autorité pour le 
développement des cultures spé- 
ciales - Crops Development Autho- 
rity. - qui avait elle-même à peine 
quatre ans d’âge, cette société para- 
étatique démarre ivec 1 500 hec- 
tares seulement en portefeuille, soit 
alors 8% de la superficie tixale 
consacrée à la culture du thé. Elle 
rassemble, aujourd’hui, cent cin- 
quante mâle paysans, qui expiaient 
55 000 hectares de feuilles vertes, 
soit eu moyenne 0.4 hectare par pro- 
priété. 

Dès le départ, la KTDA bénéficie 
du solide appui du Conseil pour le 
développement du Commonwealth, 
qui hu accorde une succession de 
prêts. Elle finance, notamment, un 
programme de construction d’usines 
de traitement du thé et s'emploie 
aussi à former son personnel d'enca- 
drement. Les petits planteurs sont 
étroitement associés à la marche de 
cette société d*Etat : plusieurs des 
leurs siègent au conseil d’adminis- 
tration, quinze mille environ sont 
devenus actionnaires des usines. Le 
gouvernement kényan a eu la 
sagesse de respecter l'autonomie de 
cette entreprise publique, qui a pu 
ainsi prospérer sur des bores stricte- 
ment » I»* 


La seule chose - d’importance, il 
est vrai - que la KTDA exige de ses 
adhérents est qu’ils maintiennent 
leurs plantations en bon état de pro- 
duction. Aussi ne leur ménage-t-elle 
pas ses conseils techniques en 
matière d’arrachage des mauvaises 
herbes, d'utilisation des engrais, 
d’élagage des arbustes et de ramas- 
sage des feuilles. A cette fim ses 
experts font des rondes hebdoma- 
daires d'un champ à un autre. Pour 
encourager la consommation 
d’engrais, la KTDA offre à ses mem- 
bres des prêts sur deux ans sans inté- 
rêt. 

Contre les quotas 

San souri est de réussir à amélio- 
rer, par un contrôle rigoureux des 
méthodes de production, la qualité 
des feuilles vertes. Elle décharge 
donc les petits planteurs de toutes 
les opérations qui suivent la récolte 
- traitement et vente du thé, - et 
qui pourraient les détourner de 
l'essentiel. Sitôt qu’ils ont livré 1a 
matière première dans un des mille 
trois cents centres de ramassage qui 
quadrillent le pays et qui ne sont 
jamais éloignés de plus aie 1 kilomè- 
tre de les» fermes, la suite des évé- 
nements leur échappe. 

Lors de la saison 1983-1984, les 
petits planteurs ont assuré près de la 
moitié de la production nationale, 
soit 47 600 tannes de « made tea ». 

« Il est possible d’atteindre l’objec- 
tif de 80 000 tonnes dans les six 
prochaines années ». affirme 


M. Simon Kamuyo, directeur géné- 
ral de la KTDA. Aussi le Kenya 
s’est-il toujours opposé à la proposi- 
tion de ses deux concurrents directs 

- l’Inde et Sri-Lanka - de créer, 
entre pays théière, un système de 
quotas à l'exportation qui pénalise- 
rait ses efforts. 

Le thé, dont environ 15 % de la 
récolte sou réservés pour le marché 
local, se plaçait déjà, en 1983, au 
Quatrième rang des producteurs de 
devises, d e rriè r e le café, le tourisme 
et les produits pétroliers raffinés. La 
KTDA a d’autant plus intérêt â sou- 
tenir scs adhérents que ses trente- 
neuf usines de traitement manquent 
de feuilles vertes pour tourner à 
pleine capacité. 

Cette augmentation de la produc- 
tion ne pourra pas être obtenue par 
le biais d’une extension des surfaces 
cultivées, qui obéit â un régime de 
licences. Il n’est ni dans les inten- 
tions dn gouvernement ni dans 
l’intérêt des petits planteurs — qui 
ont charge de familles nombreuses 

- de développer outre mesure cet 
article d'exportation au détriment 
des cultures vivrières. Elle 
donc obligatoirement par l'a 
tien du rendement, qui est trois fois 
inférieur — autour de 1 000 kilos par 
hectare et par an — à celui des 
grandes plantations. 

Les petits fermiers drivent, eu 
effet, pour faire vivre les leurs, 
diversifier leurs activités, c'est- 
à-dire cultiver des légumes et élever 
du bétafl. On estime qu'ils consa- 
crent an thé 20 % seulement de leurs 
terres. Cependant, U est passible de 


pousser cette production artisanale, 
d’autant que non seulement les pay- 
sans « sont de plus en plus édu- 
qués », comme le dit M. Karnnyu, 
mais encore qu'ils ont perçu le 
salaire de leurs efforts. Si fragile 
soit-elle, la bonne tenue, ces deux 
dernières années, des cours mon- 
diaux du thé les a convaincus qa’il y 
avait là de l’argent à faire, sans que 
la KTDA joue ks intermédiaires 
voraces entre vendeurs et acheteurs. 

A in fin de chaque mois, les petits 
planteurs reçoivent un premier ver- 
sement fixe qui est, aujourd'hui, de 
1,50 shilling (soit environ 90 cen- 
times) par kilo de feuilles vertes. 
Puis, à La fin de chaque saison, à la 
clôture des comptes, ils touchent un 
bonus. Son montant varie en fonc- 
tion des prix de vente que chacune 
des usines de traitement dont ils 
dépendent a réussi à négocier. Si. 
lors de la saison 1983-1984. ce 
second paiement s’élève en moyenne 
à 5.77 shillings par kilo, la four- 
chette oreille d'un district à l'autre, 
de 5,16 à Khutu à 6,96 à Monta 
ImentL 

Ce système ingénieux de rémuné- 
ration incite ks petits planteurs à 
aller de l'avant, puisqu'ils savent 
qu’il leur sera payé, à termes 
convenus, un juste prix. Le succès 
de la KTDA prouve qu'il y a, par- 
fois, entre l’Etat et les paysans 
privés, si tant est que chacun veuille 
y mettre du sien, des ententes fruc- 
tueuses... 

J. de B. 


DSM pense à vos futures voitures : 


LES PROSDE LA OU ME 
FONT EQUIPE 
AVEC CEUX 
DE L'AUTOMOBILE 


Vous n'ignorez pas que DSM 
dispose dans son secteur 
“Chimie* d’équipes de recherche 
créatives et d'importants sites in- 
dustriels, en Europe et dans le 
inonde, où s'implantent, année 
après année, de nouveoux labo- 
ratoires, de nouvelles usines. 
Mais avez-vous conscience 
qu'une partie de ces établisse- 
ments travaille pour vous ? 

Pour vous, automobilistes, puis- 
que leur activité est largement 
orientée vers tous ceux qui, 
directement ou indirectement, ' 
constructeurs ou sous-traitants, 
“travaillent dans l'automobile*. 
Aujourd'hui, DSM dispose de 
toute une gomme de produits 
constamment améliorés, adaptés 
à l'équipement intérieur des car- 
rosseries et à leur protection ex- 
térieure ou destinés â prendre 
place “sous le capot*, là où hui- 
les et chaleur sévissent 
Nombreuses sont les applica- 
tions de produits DSM chez les 
constructeurs européens, tout 
spécialement en France, chez les 
“quatre grands*. 

Avant la fin de l’année, on trou- 
vera sur le marché des caout- 
chôucs synthétiques un produit 


exceptionnel (le KetrinaD par sa 
protection contre l'inflammation 
et sa résistance aux huiles et ga- 
zole notamment. 

Demain, DSM va vous apporter 
de nouvelles surprises en présen- 
tant une fois de plus, des pro- 
duits "en avance sur leur temps* : 

- dès 1985, un procédé IRIMI 
pour produire un nylon ô parti- 
culièrement résistant au choc, 
spécialement pour ta fabrication 
des composants de carrosseries ; 

- d’ici à cinq ans environ, des 
étonnants produits dont, pour 
fun d'eux, les résultats des essais 
industriels se révèlent supérieurs 
à ceux des tests en laboratoire : 

• une variété améliorée de ny- 
lon -le Stanyi-qui supportera 
des températures élevées, 
m une fibre de polyéthylène 
“superstrong* dix fois plus 
résistante que l’acier, deux 
fois plus que les fibres de 
carbone. DSM pense à vous 
et à vos futures voitures. 

Avec P équivalent de 60 mMu rd » de F 
de chiffre d’affaires annuel, DSM 
occupe le 7” rang paro i les groupes 
chimiques europ éen s (Chnsement de 
CHEMICAL MStGHT- Sept. 1984). 
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CARTE D’IDENTITE DU GROUPE DSM 


A f origine. Houillères d'Etat 
néerlandaises : aujourd'hui. 
DSM. Groupe à vocation 
internationale, implanté en 


Europe de l'Ouest (s*ege social 
â Heerten. Pays-Basi. mais 
aussi dans d'autres parties du 
monde. 



SEPT GRANDS SECTEURS : 

Engrais: 

ammoniac, urée, engrais azolés, 
phosphates et mixtes, etc 

Produits chimiques : 

acrytontlnle. caproladame, 
phénol, mélamine. méthanol. 
intermédiaires organiques, 
produits de la chimie fine, etc. 

Plastiques: 

éthylène, polyéthylène bd al hd; 
PVC. polypfGpyJène, ABS. 
caoutchoucs synthétiques, eic. 

Résines: 

pour peintures, plastiques 
renforcés, encres, adhésifs 
textiles, etc. 

Energie: 

gaz naturel, pétrole, charbon 

Transformation 
des plastiques; 

emballages, art ides ménagers, 
produits techniques, etc 

Construction: 

briques, luttes, éléments en béton, 
céramiques, etc. 

En termes de chsttres tfattaiies et d'efleclil, ractrvrtè principale est la 
chimie dont 85 % des ventes sont ré ah ses dans la Communauté 
Européenne. Au total : 28.000 employés dont les 2/3 aux Pays-Bas. 
Châtre d'affaires global de rendre de 22 milliards de Ronns. 


DSM EN FRANCE 

Producteur européen. 

DSM dispose en France de moyens 
de production.de stockage 
et d’assistance pour: 

•A les plastiques. 

; produits chimiques et résines, 

■ tes engrais, 

tes produits en matières plastiques, 
tes matériaux de construction 

Pour toute information : 
DSM-f RANCE 
immeuble Périsud S 

5 rue Lejeune ? 

92120 MONTROUGE $ 


UNE EQUIPE 
DE “PROS" 

DE LA CHIMIE 
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LE SIGNE DU THF 


SOUS LE SIGNE DU THE 
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Le vin de la Chine 
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Ë .^N 1886. à l'époque où la 
jy. fl Chine était le seul 
" h J grand pays exportateur 
de thé. indique M 0 * Chen Sbiwen, 
responsable du département spécia- 
lisé, noirs en avions vendu 
134 000 tonnes. » En 1983, prés 
d’un siècle plus tard, rexportatioa 
de thé dûnots atteint presque le 
même niveau. Hier premier et quasi- 
ment seul producteur de thé, Pékin 
n'en est pfus que le deuxième der- 
rière New-Delhi et le troisième 
exportateur derrière l’Inde et Sri- 
Lanka* représentant seulement 13 %- 
du marché mondial. Pourtant - les 
Chinois te proclament - la Chine . 
est la patrie du thé, et il ÿ joue, 
toutes pro po rti ons gardées, on rôle 
historique, social, économique et 
culture! similaire & celui du vin en 
France. 

Contra ir eme n t aux pays du sons- 
continent indien et au Kenya, la 
Chine produit également thé noir - 
appelé ici thé rouge - et thé vert, 
lequel représente près de la moitié 
de ses exportations. La Chine a 
d'ailleurs le quasi-monopole de la 
vente du thé vert, couvrant 80 % du 
marché mondial. Parmi ses quatre 
principaux clients, trais pays musul- 
mans — te Maroc, 1e Pakistan et [a 
Tunisie - sont de grands amateurs 
de ce breuvage, souvent parfumé à 
la menthe, te quatrième, la Grande- 
Bretagne, étant La Mecque des 
buveurs de thé. 

Les quelque 2 000 tonnes de thé 
vert vendues- en France le sont, scion 
M"* Chen, à la communauté ma-, 
ghrébine. Parmi tes autres clients de 
la Chine en thés « vert, noir, par- 


*miEs 


fumé (an jasmin ou autres fleurs), 
ooJong («Dragon noir») sc mi- 
fermenté - figurent Hongkong, tes 
Etats-Unis, r Afghanistan (en dépit 
des relations tendues entre ce 
régime prosoviétique et Pékin), 

{ rais, loin derrière, la Pologne, 
URSS. 

Les exportations chinoises ne 
datent pas de l'arrivée en Extrême- 
Orient des Occidentaux, en particu- 
lier des Britanniques qui lancèrent 
en Europe la mode du thé. Dès la 
dynastie des Tang (618-907), ce 
produit était introduit au lapon. 
Quanzbou et Xiamen (Amoy).dans 
le Fujian, en furent dès cette époque 
les premiers ports d’expédition vers 
le reste de l’Asie, et c’est du dialecte 
de cette région, te min mm, que vient 
le mot •thé», ou « roc » en anglais. 
On dit en effet • te», au lieu de 
« dm » eu mandarin. 

Opium 

Le thé avait donc une place très 
grande dans le commerce extérieur 
de la Chine il y a plus de mille ans. 
Il prit ensuite une importance 
encore plus forte en raison de la 
demande britannique. Londres, pour 
stopper tes hémorragies de devises 
dues aux importations de thé et de 
porcelaine, en introduisit la culture 
dans ses colonies des Indes et de 
Ceylan et augmenta ses . ventes 
d’opium en Chute. Le trafic de la 
drogue était né. 

De 1950 i 1983, la production de 
thé en Chine a presque septuplé. 


passant de 65 000 & 430 000 tonnes. 

-Pour sa part la superficie a plus que 
sextuplé, progressant de 2J51 mil- 
lions de mus (1 mu vaut une quû>- 
zaine d’hectares) à 16 millions. 

■ Longtemps cantonné au sud du 
flenve Yangtsé. 1e thé est à présent 
cultivé dans dix -huit provinces et 
régions autonomes sur on total de 
trente. Mais les principales pro- 
vinces productrices se trouvent au 
centre et au sud du pays, à commen- 
cer par celle du Zhejiang, au sud de 
Shanghai, qui, avec 100000 tonnes, 
fournir à elle seule te quart de la pro- 
duction nationale. Elle est suivie par 
le Hunan (50000 tonnes), PAnhui 
(35000 traînes), te Sichuan et le 
Fujian (chacune 27000 tonnes)-, le 
Yunnan (15000 tonnes). Four sa 
part, Taiwan produit 24000 tonnes. 

Le th£ est essentiellement cultivé 
sur des collines hautes de 300 à 
400 mètres. Sa culture est différente 
de celle pratiquée en Inde, en parti- 
culier pour te thé vert, dont les 
feuilles ne sont pas cueillies toute 
l’année, mais seulement au prin- 
temps. fl en résulte un rendement 
bien moindre et aussi l’absence 
d'une population permanente de 
cueiUeurs. 

Selon M“ Chen, cent millions de 
Chinois, soit 10 % de la population, 
sont directement ou indireciemeni 
impliqués dans la culture ou la com- 
mercialisation du thé. Toutefois, 
même dan» tes crus tes plus célèbres 
comme celui de Longjing (■ 1e puits 
du dragon •), près de Hangzhou, 
peu de personnes travaillent toute 
Pannée sur les plantations. 


En fait, plus qu’un produit, te thé 
est un élément d’un mode de vie 
vieux de plus de quatre mille ans. 
C’est ce qu’affirme M. Zhang , ce 

personnage longiligne bien connu 
des téléspectateurs chinois auxquels 
D a expliqué, dans plusieurs émis- 
sions, lés secrets de La boisson et ses 
vertus médicales. Il est inépuisable 
sur son sujet favori, mélangeant allè- 
grement tes chiffres aux citations 
des classiques chinois. 

La preuve, selon lui, que le thé est 
originaire des provinces du Yunnan 
et du Sichuan, au sud-ouest de la 
Chine, a été apportée par la décou- 
verte récente dans le district de 
Menghai de théiers sauvages, vieux 
de mille sept cents ans, hauts de 
32 mètres, dont le tronc avait 
3 mètres de circonférence et les 
feuilles étaient longues de 14 centi- 
mètres et larges de 6. 

Boisson impériale 

D’après M. Zhang, à l'époque de 
l'empereur mythique Shennong, une 
centaine de plants étaient déjà 
connus. Selon tes Hua Yang Guo 
Zhî («Annales des pays au sud du 
mont Hua »), du thé aurait déjà été 
rapporté du Sichuan et du Yunnan 
an roi de Zhou. après une expédition 
militaire en 1066 avant notre ère. Le 
premier document sur le commerce 
du thé, également au Sichuan, date 
de la dynastie des Han de l'Ouest ' 
(206-23 av.J.-C.). 

Sous les Tang, 1e thé devient la 
boisson impériale; les processus se 


DES STRATÉGIES INTERNATIONALES OFFENSIVES 

« Le critère du mînrmax-regret est un bon critère dynamique qui sait confronter opportu- 
nités et risques, ce que très peu de gens savent faire dans leur tête. » 

ÉDOUARD PARKER dévoile en séminaire 
les secrets de la MÉTHODOLOGIE XA-EP 


« Directeurs des Affaires internationales et de la 
Planification, depuis dix ans, notre méthodologie 
sert à trouver des «passages» parmi les récas, 
vers : le Japon, les USA, la Chine, l’Argentine, 
l’Inde, le Cameroun, l'Australie, l’Espagne, plus de 
30 pays an total sur lesquels nous gérons une 
banque de scénarios d’avenir constamment tenue à 
jour. Nous sommes des spécialistes de la 
■ manœuvre internationale». C’est notre expé- 
rience pratique de « pilotes » que nous vous expo- 
serons, avec nos tours de main, nos astuces de 
manœuvre. Nous ferons fonctionner sur des 
exemples détaillés nos instruments méthodolo- 
giques afin que chacun devienne familier de leur 
maniement Eviter . les risques, c’est bien, mais pas 
pour rester au port ^pour trouver des opportunités, 
des « passages ». Dans ehamm des 100 plus 


grandes entreprises françaises, 100 respon- 
sables d’affaires doivent maîtriser nos 
techniques et tout 2’état-major 
^ doit les connaître. Ce séminaire a 


l n JOURNÉE 

• Méthodologie XA-EP de prise de décision en avenir incertain 

et décisions de la vie courante. . ,, _ 

• Méthodologie XA-EP et décisions d’entreprises. Matrice de 
décision. «ïnimax-regret Recherche d’opportunités. 
Manœuvra stratégique. 

• La probabihsationc est l’erreur a coup sur. . 

• Exemple de fonctionnement détaillé de la Méthodologie XA- 

ËP sur un cas précis avec mise en évidence des principales 
règles d’application pratique. . . , 

• Travaux pratiques. Traitement ffnn cas par les participants 
qEE- piftrrMs et oiaensskm des difficnltés rencontrées. 

• MNER-D0BAT . - Les deux jours : Edouard Parker répon 

^utilisation pratique dans 30 pays, pour le compte no 




versaire de mise au point de notre 
Wtf 1 1 v* ^méthodologie. Dix années d’avance 
méthodologique et d’expérience 
US pratique seront mises sur la 


14-15 JANVIER 
14 h à 22 h 
A Paris 


AJOURNEE 

• Insertion de la Méthodologie de prise de décision XA-EP 
dans l'entreprise. Aspects organisationnels. 

• Saboration de scénarios d’avenirs de projets par l'entre- 

• S -Banque" de Scénanas d’ Avenirs XA-EP. Graphe des 
scénarios d’avenir à horizon de 20 ans. Exemple 

• Mise à jour des scénarios d’avenirs. Clignotants avertis- 
seurs. Stratégies alternatives. Anticipation dans la 
manœuvra 

• Fondements de la méthode d’élaboration des scénarios 
d’avenirs utilisée par XA-EP. Autres méthodologies. 

ax questions et transmettra son savoir-faire, acquis en 10 années 


Inscrivez-vous auprès de XA-EP (EïUlus 
Prix : 12000 F &T. par peraonne, soit 14 23S 

BULLETIN DE RÉSERVATION. - M 


10 bis, nie 


: (1) 77U7J4 - Télex 201 412 F. 
-r- r éserve places. 


perfectionnent, tes accessoires sont 
de plus en plus raffinés. Lç lettré Lu 
Y u écrit en 780 le premier traité sur 
te thé, le Chu Jing, qui est resté la 
Bible des amateurs. D avait aussi 
classé les meilleures variétés en 
fonction de leur goûL Peur sa -part, 
l'empereur Huizong, des Sang, piè- 
tre politicien, fut un grand savant en 
matière de thé. 

Le poète Su Tongpo, qui conçut 
même des théières qui portent son 
nom, répondait à un autre écrivain : 
« Il n'est pas besoin de pilules de 


le thé se boit à la maison comme 
dans des maisons de thé, ces « chu 
guar • décrits par le romancier péki- 
nois Lao Shc et qui ont disparu pen- 
dant la Révolution culturelle. Une 
vient de rouvrir dans tes locaux d'un 
restaurant de canard laqué. - 

La pratique, toujours répandue 
chez les Chinois du Sud et d'Asie du 
Sud-Est, de servir du thé d»«s tes 
restaurants a disparu à Pékin, ainsi 
que l’usage d'offrir du thé à l’arrivée 
des hôtes - toujours en vigueur lors 
des visites d’étrangers dans les admi- 
nistrations ou les entreprises. 

Le thé est aussi un médicament. 
M. Zhang insiste sur ses nombreux 
effets thérapeutiques ; riche en com- 
posés polyphénoiiques, en alcaloïdes 
comme la caféine et la théine, en 
fluor, en acides aminés, en vitamines 
A. B. C (surtout te thé vert). K, F et 
PP, en essences aromatiques et en 
éléments nutritifs. En plus de ses 
actions sur 1e système nerveux, qui 
ont été mesurées par un neurologue 
américain, 1e thé est diurétique, dis- 
sout les graisses alimentaires, aide à 
ia digestion, renforce les vaisseaux 
sanguins et apaiserait même 
l’ivresse. On cite des chercheurs 
chinois, japonais et soviétiques séton 
lesquels une forte consommation de 
thé protégerait partiellement contre 
tes effets des radiations. 

Toutefois. 1e bon thé - vert, par- 
fumé ou ootang - n’a rien de compa- 


rable avec la boisson noire, âcre, 
additionnée de sucre et de (ait que 
nous ont transmise les Britanniques. 
Il est plus léger, aromatique, frais. 
Les amateurs en reconnaissent les 
différents crus qu’ils peuvent être 

e à payer jusqu’à 100 yuans la 
(près de 400 F), soit plus d’un 
mois de salaire. 

Ainsi le tôagjing, aux longues 
feuilles vertes, que l’on arrose d eau 
boitillante un peu refroidie pour ne 
pas en tuer la saveur, te gudmdsuan 
(■bambou violet»), aussi beau à 
voir que délicat à boire, le liekuan 
yin («déesse de la miséricorde en 
fer»), l’aiguille d’argent, avec sa 
■ perle sur une langue de moineau » 
sertie entre deux feuilles, le men- 
ding, le wuyishan aux feuilles bor- 
dées de rouge— Us sont chers, et 
produits en petite quantité pour en 
garantir la qualité : - Si dix mille 
personnes voulaient en acheter en 
même temps 100 grammes, on ne 
pourrait suffire à ta demande ». 
précise M. Zhang. 

Ces plaisirs sont réservés aux 
esthètes, aux gens fortunés, aux 
cadres, aux étrangers. Au sud du 
Yangtsé, tes gens boivent du thé vert 
ordinaire, au nord du thé parfumé 
aa jasmin ou tout simplement du 
■ koi shui * (eau bouillie). Chez les 
paysans pauvres, dont la nourriture 
est à base de bouillies de céréales, le 
thé n’est guère prisé. Mais 
M- Zhang, marqué comme tout 
Chinois par- te politique des ■ Qua- 
tre modernisations », estime qu’avec 
une consommation accrue de viande 
et de poisson, « on a besoin de boire 
du thé ». 

La consommation (Tune demi- 
livre de thé environ par personne et 
par -an, ce -qui correspond à moins 
que l’argent dépensé pour les ciga- 
rettes,: pourrait ainsi, doubler d’ici & 
fan 2000. la production en Chine 
est donc promise à un bel avenir, son 
commerce aussi, * ce. qui renforcera 
l'amitié entre les peuples ». On croi- 
rait entendre parler un vigneron ! 
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NOTRE CONSUUAMT FÊTE SES 15 ANS 

Bon anniversaire. ' 

Vos qualités- nous rpssembfent : - " 

. » Enthousiasme face'aux défis 

• Ambition de vos projets . - 

• Souplesse de -votnMtdaptatkm •. . 

• Généreuse confiance envers .les .hommes et les femmes 
que vous perfectionnez .■ ■ 

• Passion du détail 

A la tradition de l'artisanat français, vous avez allie 1e dynamisme 
A et la ténacité de l'entreprise gagnante : 

^ • Vous exportez assistance et formation 

\V/&\ • Vous créez des emplois 

BRAVO! 
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‘ Preuve; 
à Nantes, 
professeurs et 
étudiants y sont 
étroitement impliqués. 

Groupe 

Ecole Supérieure 
de Commerce 
de Nantes 

■ SUPdeCO 

■ FerfiecâomKment dirigeants 

■ Redtèrcbè (CREA) 

■ Programme international 

■ Institut Supérieur du Management 
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L ES Anglais ne sont plus tes 
buveurs de tbé que l'on 
pense. Juste retour des 
choses. C'est au café qu'ils doivent 
la découverte de Icut infusion magi- 
que au dix-septième siècle et c'est à 
cause du café qu'au vingtième siè- 
cle, depuis près de vingt ans. la 
consommation de thé ne cesse de 
baisser en Grande-Bretagne. Mais le 
thé n'en reste pas moins la boisson 
numéro un des sujets de Sa Majesté. 
Le Royaume-Uni absorbe près d'un 
cinquième des exportations mon- 
diales. autant que l'ensemble des 
pays de l'Europe de l'Ouest et de 
l'Amérique du Nord réunis. 


dans la City la première compagnie 
d'importation. En 1750. dans un 

- discours sur le thé -, le docteur 
Thomas Short vante, comme ses 
confrères, les vertus de l'infusion qui 

- accroît la vigueur, éveille les sens, 
aiguise la pensée et l'invention 


A Londres, le premier café ouvre 
ses portes en 1652. Cinquante ans 
plus tard, la capitale compte près de 
cinq cents de ces établissements où 
l'on trouve â la fois des idées neuves 
et d'autres breuvages exotiques : le 
chocolat et le thé de Chine. Pour ce 
dernier, le succès ne tarde pas. En 
1706. Thomas Twijiing. qui laissera 
son nom à une marque maintenant 
célèbre dans le monde entier, fonde 


échangeons vos 

FACTURES 


L ARGENT 
FRAIS ! 


L 'argent “fiais" est aussi indispen- 
sable i la croissante des entrepri- 
ses que le second souffle au cou- 
reur de fond. 

Une entreprise mosenne. surtout s'il s'agit 
d’une entreprise de main d'oeuvre doit en 
effet, régler comptant les salaire*, les char- 
ges sociales, eic... C'est si vnu qu'aux 
Etais-Ums par exemple, le facionng. que 
les Français appellent affacturage est consi- 
déré comme l'une des composantes essen- 
tielles du financement des entreprises. 


Votre argent dans les 48 heures 

La Banque Sofïrec occupe une place privi- 
légiée sur le marche français de l'affutu- 


■T- 

Sofïrec échangé les factures émises par scs 
adhérents contre de l'argent "frais" dispo- 
nible dans un delai de -u* heures. 

Solïrec leur remet soit un chèque, soit un 
billet A ordre escomptable auprès de leur 
banquier 

Le volume du financement accorde tient 
compte des besoins reels des entreprises et 
n'est pas limitatif. Sofïrec laisse son client 
libre du choix des créances A financer. 


Gestion “à la carte” 
de votre facturation 

Sofïrec accepte de gerer A la carte le porte- 
feuille des entreprises qui lui font con- 
fiance. Ses adhérents peuvent donc confier 
à Sofïrec les seuls clients correspondant A 
leurs besoins. 

Sofïrec assure pour eux les relances, le 
recouvrement et l'imputation des règle- 
menu. 


Assurance de vos créances 

Sofïrec garantit le paiement des créances 
qui lui sont confiées et assure tous les ris- 
ques d'impayes liés A une mauvaise situa- 
tion financière des débiteurs. 


Le Club Sofïrec 

Le Club Sofïrec est ouvert A tous nos 
clients. 

En plus de certaines informations écono- 
miques et commerciales, le Club Sofrrec 
offre à ses adhérents une assitance juridi- 
que et comptable : Sofïrec leur offre en 
particulier un diagnostic annuel, réalisé 
gratuitement par un audit spécialisé. 

Le Chib propose aussi A ses membres, dont 
il est le lien essentiel, des contacts « des 
rencontres amicales susceptibles de favori- 
ser le développement de leurs entreprises. 

Pour recevoir, sans engagement, le Dossier 
Spécial ".Affacturage Sofïrec". écrivez à : 


SOFÏREC 


PARIS b*. 16. rue d'Aguesseau Tôt 742.73.97 
MARSEILLE 24. rue F. Durai 13231 Cédex 01 
Tél. 191) 54.92 76 


Le comte de La Rochefoucauld 
s’étonne du phénomène : - Bien que 
le coût soit considérable, le paysan 
le plus modeste boit du thé deux 
fois par jour comme le riche. - La 
demande est telle que, â la Tin du 
dix-huitième siècle, la. contrebande 
se développe au point d'assurer le 
tiers, voire la moitié des importa- 
tions. 


Le the est un luxe populaire qui 
pèse lourd sur l'économie du pays, 
mais il va contribuer à stimuler 
l'industrie - notamment celle de la 
porcelaine - tout comme le com- 
merce extérieur. La toute-puissante 
Compagnie des Indes orientales 
devient une multinationale avant 
l'heure. A cause de ce produit. 
l'Angleterre étend sa suprématie sur 
les mers et la construction navale 
fait des progrès remarquables. Les 
voiliers, sont spécialement conçus 
pour un transport du thé aussi 
rapide que possible : les clippers 
filent dix-huit nœuds - tel le Cutty- 
Sark, pieusement conservé à Green- 
wich - et ils établissent des records 
que les - vapeurs - mettront long- 
temps à battre. 


Boston 


Le thé joue aussi un rôle politi- 
que. C’est une hausse des taxes sur 
ce produit qui déclenche à Boston, 
en 1773, le mouvement d'indépen- 
dance des Etats-Unis. Mais le thé 
provoque aussi l’extension de 
l'Empire. Pour ne plus avoir à 
dépendre de la Chine, les Anglais 
implantent le thé en Inde au dix- 
neuvième siècle 


Jusqu’où le thé n'exerce-t-il pas 
son influence ? 11 n'est même pas 
étranger à certains conflits du tra- 
vail. On a vu plus d'une fois des 
ouvriers anglais se meure en grève 
et paralyser les entreprises pour pré- 
server leur droit à la • pause-thé ». 


Durant la deuxième guerre mon- 
diale et jusqu'au début des 
années 50, le thé est rationné. La 
levée des restrictions entraîne un 
nouveau boom de la consommation. 
Mais une autre libération va entraî- 
ner son déclin, celle des • Crazy Six- 
ties * : avec la mini-jupe et les Bea- 
tles, le thé n'est plus dans le vent. 
C’est r- eau chaude des vieux ». 


A l’instar des Américains, les 
jeunes Britanniques s'adonnent aux 
• boissons douces • (sofi-drinks) et 
au café. L'- instantané * fait Fureur, 
même s'il fait du mauvais café, fl 
n'y a guère d’équivalent pour le thé. 
Les Anglais ne tolèrent guère le thé 
en distributeur et le thé en poudre 
est un échec. 


La riposte vient avec le sachet : 
10 % des ventes en 1970, 65 % en 
1983 ; mais cela ne suffit pas. Les 
hausses de prix dues à une crise du 
marché international, notamment en 
1976, constituent un handicap sup- 
plémentaire. 


Depuis quelques années, les mem- 
bres du Conseil du tbé, qui réunit 
toutes les sociétés de distribution 
britanniques, ont entrepris de réagir. 
Mieux, c’est une contre-attaque. 
Thé rime avec santé et beauté. Pro- 
fitant des goûts du jour, ils s'asso- 
cient par exemple dans leur campa- 
gne avec l'association Restez en 
forme. A grands renforts de publi- 
cité. on souligne que le thé est beau- 


coup plus sain et contient deux fois 
moins de caféine. 


La cérémonie japonaise 


Très vite. la consommation se 
démocratise. Pourtant, au dix- 
huitième siècle, une livre de thé 
coûte un tiers du salaire hebdoma- 
daire moyen d'un ouvrier qualifié. 
Pour sa part l'économiste Arthur 
Ycung s’émeut d'une dépense natio- 
nale - superflue ». En 1 742, les 
brasseurs écossais se plaignent 
auprès du gouvernement d'une 
concurrence déloyale, protestent 
contre le fait que * même les 
familles les plus misérables » 
accompagnent de thé leur repas du 
matin... au détriment de la bière. 


Qui plus est, à quantité égale, le 
thé est deux fois moins cher que le 
café. On lutte farouchement contre 
le « réflexe café » car il y en a un, ô 
scandale ! au pays de la tasse de thé. 
- Le café était en passe de devenir 
un automatisme social ». explique 
M. IHtyd Lewis du Tea Council 
(Conseil du thé) , mais la guerre est 
déclarée. On s'en prend directement 
au café chic et choc ; on ne recule 
pas devant la publicité comparative. 
Lors d'une prochaine offensive sur 
les petits écrans, les télés pec ta leurs 
britanniques verront, entre autres, 
cette courte séquence où un sombre 
individu pose la question : - Vous le 
prenez noir ? » - Réponse : - Mon. 
nous préférons le thé... » 


Publicité 


La température monte dans les 
tasses. En butte aux médias qui 
véhiculent de plus en plus d’avis 
médicaux défavorables â leur pro- 
duit. les marchands de café ripos- 
tent : 23 millions de livres de budget 
de publicité en 1983 contre 18 mil- 
lions pour le tbé. Et les autres adver- 
saires se jettent dans la bataille : 
25 millions pour les soft-drinks. 
80 millions pour la bière. 


Les défenseurs du thé ont affaire 
à forte partie d'autant plus que la 
commercialisation du thé et du café 
dépend souvent des mêmes grands 
trusts. Ceux-ci ont. jusqu'à présent, 
axe davantage leur promotion sur le 
produit qui « montait - et dont la 
plus-value était la plus intéressante, 
c'est-à-dire le café. Toutefois tes 
gens du Tea Council ont confiance 
en l'avenir. 


Il y a eu en 1984 un tassement des 
ventes de café, notamment de l’ins- 


P OUR cert a ins Japonais, raf- 
finés et pétris de tradition, 
(e thé est plus qu'une 
boisson. C'est une culture, une 
riturgie. Il s'agit, bien entendu, 
d'un cas extrême : celui du o-cha, 
le thé vert et amer du pays — par 
opposition au k o-cha. le thé noir 
et parfumé venu de l'étranger — 
qui fait l’objet cf une de ces céré- 
monies censées résumer en quel- 
ques gestes dépouillés la quintes- 
sence de l'âme japonaise. Car. 
pour une élite, le thé. ou plus 
exactement son mode de prépa- 
ration, c'est véritablement un 
concentré de philosophie, une 
voie vers la sagesse. 

L'art du thé — chado. — 
imprégné de r austérité du boud- 
dhisme zen, a pour but d’amener 
l'esprit & trouver la paix. Cane 
cérémonie, si prisée des touristes, 
est. sous sa forme primitive, origi- 
naire de Chine, comme tant 
d’autres éléments de la culture et 
de la religion, importés du conti- 
nent. puis adaptés au mode de vie 
et de pensée des insulaires japo- 
nais. C'est apparemment sous la 
dynastie Scng que des moines 
prirent l'habitude de préparer et 
d’absorber des feuilles de thé 
pilées et réduites en poudre, pour 
des raisons de samé autant que 
d'éveil, pendant leurs longues 
méditations nocturnes. 

La recette fut introduite au 
Japon au neuvième siède par des 
moines bouddhistes. Améliorée, 
raffinée, elle devint bientôt un 
rituel à caractère spirituel et 
esthétique, fondé sur les pré- 
ceptes du bouddhisme zen et 
empreint de dépouillement. Sa 
vogue, comme celle du théâtre 
no, était grande dans le dergé et 
la noblesse. Au seizième siècle. 
T art du thé fut codifié selon qua- 
tre grands principes de basa : har- 
monie, respect, pureté et paix dé 
l'esprit. 


Ni ces règles, ri le décorum 
(gestes, formules et objets qui 
entourent le martre et ses invités 
dans l'intimité d'une maison de 
thé! n’ont depuis lors notable- 
ment changé. Pas plus que 
l’amère pâte verte qui est le résul- 
tat un peu déconcertant pour 
l'étranger d'un étonnant mélange 
à travers les âges. 

De façon générale, le thé se 
consomme vert, sans sucre. Ce 
n'est pas une question de plant, 
de sol. ou de dimat pots- le buis- 
son originaire de Chine. Il s'agit 
d'un choix, et, peut-être, du résul- 
tat de plusieurs siècles d'isole- 
ment commérerai. Le procédé en 
tout cas est simple : la feuille du 
théier, après avoir été cueillie fraî- 
che et verte comme partout ail- 
leurs, puis légèrement torréfiée, 
ne subit pas te processus de fer- 
mentation qui donne le thé noir. 


Trois fois par jour 


Les variétés de thé vert sont 
nombreuses et sa con so mm a tion 
importante. A Tokyo, comme à 
Pékin ou à Taipei, on boit ce breu- 
vage sans cérémonie, et fréquem- 
ment. Le thé est consommé à 
tout bout de champ, du matin au 
soir : à la maison, au bureau, dans 
le train, dans l'avion, dans les 
hôtels. Plus encore qu'en Chine 
ou en Corée, il est difficile de pas- 
ser quelques heures sans se 
retrouver face à un o-cha. 

La moindre officine qui se res- 
pecte emploie une ou plusieurs 
jeunes femmes dont l'une des 
fonctions essentielles consiste à 
préparer le thé au moins trois fois 
par jour et à le servir à tout le per- ' 
sonnel. sans compter les visi- 
teurs. A tel point que ces secré- 
taires, souvent diplômées, sont 
appelées couramment ochakumi : 
servantes du thé. 


Ces habitudes, encore large- 
ment partagées par une popula- 
tion- de- 120 millions d'habitants, 
soutiennent une production et un 
commerce toujours florissants. 
Plusieurs dizaines de milliers de 
petits producteurs récoltent, bqn 
an mal an. entra 100 000 et 
105 000 tonnes de thé, ce qui 
représente, au prix du marché, 
350 milliards de yens (11. Toute- 
fois. depuis une dizaine d'années, 
les ventes sont stationnaires. 
Elles ont même tendance à bais- 
ser. face à la montée de nouvelles 
génér ation s de consommateurs et 
â l’offensive des marchands de 
sodas. Les grandes zones produc- 
trices de thé sont, d'abord, la 
région de Shizuoka avec en 
moyenne la moitié de la produc- 
tion totale, puis celles de Kago- 
shima et de Mie. 

En raison du goût du thé vert 
et de la préférence des Japonais, 
les exportations comme les 
importations sont plutôt limitées 
au regard de la consommation, 
globale. Depuis 1980, les expor- 
tations de thé ven sont en 
moyenne de 2 000 tonnes par an, 
en direction des Etats-Unis, du- 
Pakistan, du Canada et de la RFA. 
Souvent, dans ces pays, le thé 
vert est fermenté et transformé 
en thé noir. 

Les importa rio n s , surtout des- 
tinées aux grands hôtels, aux res- 
taurants et aux cafés, aux salons 
de thé ainsi qu'aux résidents 
étrangers, sont nettement plus 
élevées. Elles ont, en 1983, 
atteint 7 000 tonnes. Sri- Lanka 
vient en tête des pays fournis- 
seurs (36 % des achats}, devant 
la Grande-Bretagne, Singapour et 
l'Inde. Le thé de Chine représente 
â peine plus de 1 % du total. 

R. -P. PARWGAUX. 


(1) I yen «0.04 F. 


tantané. car les Britanniques sem- 
blent mieux apprécier la qualité, 
découvrant par exemple l’express. 
En outre la soudaine et récente 
flambée des prix du tbé (+ 34 en 
un an) ne s'est pas tellement Tait 
ressentir sur les ventes. 


Depuis les Romanov.. 


Selon les statistiques officielles, 
sur la quantité moyenne de boissons 
absorbées quotidiennement par un 
Anglais (hormis l'eau), le tbé repré- 
sente toujours près de la moitié et le 
café à peine le quart. Sur 8.2 unités 
de 7 onces (l’once vaut 28.4 centi- 
mètres cubes) , la part du tbé est de 
3.9. celle du café de 1.8. des alcools 
de 1 .25 et des soft-drinks et autres 
boissons de 1,25 également. Mais ce 


qui ravit les responsables du 
Conseil, c'est que la consommation 


Conseil, c'est que la consommation 
de thé augmente dans la classe d’âge 
des 16 à 25 ans. » Manifestement 
nos campagnes publicitaires ne font 
qu'accompagner un mouvement. 
déclare M. Lewis. C'est à présent au 
tour du café d'être considéré comme 
dépassé. - 


FRANCIS CORNU. 


L E tbé est entré dans l'histoire 
russe en 1638, lorsque 
l'ambassadeur Vassili Star- 
kov en rapporta 4 pouds (65 kilos) 
au tsar Michel Romanov. le premier 
de b dynastie. 11 les avait lui-même 
échangés contre des peaux de zibe- 
line à un khan mongol. Il s'agissait, 
bien sûr. de tbé de Chine, le seul 
qu’on ait connu pendant longtemps 
en Russie et qui devint l’objet d’un 
commerce très actif. En 1679, un 
accord était signé avec Pékin sur des 
fournitures régulières de tbé. 

D’abord aristocratique, l’usage 
s’en répandit assez vite, mais restait 
limité aux villes. Jusqu'à la fin du 
dix-huitième siècle, on ne pouvait 
s’en procurer qu'à Moscou et dans 
les grandes foires, comme celle de 
Nijni-Novgorod (aujourd’hui 
Gorki). 

Ce n’est qu’au dix-neuvième siè- 
cle que le thé devint véritablement 
une boisson populaire, le samovar 
trônant désormais dans chaque inté- 
rieur. Et ce n’est guère qu'au ving- 


tième siècle, après un essai malheu- 
reux d'acclimatation en Crimée i la 
fin du dix-neuvième, qu'une produc- 
tion locale s’est développée, essen- 
tiellement en Géorgie et, plus 
récemment, en Azerbaïdjan. 

La façon dont les Soviétiques 
consomment le tbé n’est guère 
conforme au canon britannique. Ce 
que l’on recherche avant tout, c'est 
la force, et non le goût, rarement 
très raffiné. On en attend un « coup 
de fouet • à n'importe quelle heure 
de la journée; on en donne aux 


accompagné d’un beignet ou d’un 


G tit pâté, avant d’affronter le froid, 
production de thé soluble a déjà 


enfants en répétant le proverbe selon 
lequel • prendre du thé. c'est forti- 
fier sa santé ». 

Dans les camps staliniens, les arri- 
vées des rares colis contenant du thé 
donnaient lieu à une étrange céré- 
monie : on faisait bouillir le tbé pen- 
dant des heures, et b puissante et 
âcre décoction servait à s'étourdir et 
à oublier la faim. 

Le samovar (qui n’est qu’un 
appareil à faire de l’eau chaude et 
ne sert donc pas exclusivement à la 
confection du tbc) est désormais, le 


Dans les «jardins» de l'Inde 


La production de thé soluble a déjà 
atteint 4 000 tonnes par an... 

Le tbé soviétique n’est pas un des 
meilleurs du monde, même si le tou- 
riste étranger nourrit des illusions à 
cet égard, après qu’on lui a servi du 
Darjeeling indien, dont l’URSS est 
un des grands importateurs. • Le 
problème de la qualité du thé est de 
plus en plus aigu ». notait 
M. Patiachvili. secrétaire du comité 
central géorgien, dans la Prc\da du 
18 juin 1984. Les hommes en sont 
en partie responsables, mais la 
sature fait également figure d'accu- 
sée. 

« Les conditions naturelles et cli- 
matiques pour la culture du thé de 


haute qualité sont bien 
dans les autres pays pro, 


ajoutait M. Patiac 


r ont bien pires que 
pays producteurs 
atiachvili. Récolté 


mécaniquement, le thé géorgien, 
vendu dans des boîtes métalliques 
ou des paquets en carton identiques 
sur tout le territoire de l’URSS, ne 
contient certes pas que les meil- 
leures feuilles. 

La production, géorgienne à 95 c r. 
couvre 65 % des besoins, arrivant au 
quatrième rang mondial. Il s'agit de 
la récolte brute avant séchage : 
curieusement, les statistiques offi- 
cielles retiennent ce seul critère, 
alors qu’elles en utilisent un autre 
pour les importations (Inde surtout) 


Ç Ius souvent, électrique et banaL 
outefois, dans les trains, il est 


(Suite de la page 19.) 


Pour imposer leur présence 
auprès des consommateurs euro- 
péens et nord-américains, les Indiens 
axeront leur stratégie sur b qualité. 
Un exemple, souvent repris par les 
responsables indiens : 40 000 tonnes 
de thé Darjeeling - le • cognac • du 
pays. - sont vendues chaque année 
à travers le monde, alors que la 
région n'en produit que.- 12 000 
tonnes. Jouant sur la magie de la 
marque, des fabricants de thé cou- 
pent un thé rugueux avec une faible 
quantité de vrai Darjeeling... 

En essayant de développer de 
nouveaux débouchés en Afrique du 
Nord, dans le Golfe et dans les pays 
socialistes. l'Inde cherche à contour- 
ner la mainmise des grandes multi- 
nationales. Toutefois, même dans 
ces pays plus ouverts, les résultats 
sont décevants. Les exportations de 
thé à plus-value ont périclité ces 
cinq dernières années : ayant repré- 
senté 833 millions de roupies en 
1978-1979, les recettes om pénible- 
ment atteint 320 millions en 1983- 
1984. 


^ A part le fait que le pays ne pos- 
sède pas encore un matériel indus- 
triel capable d’offrir la qualité 
d’empaquetage et la Habilité de ses 
concurrents, l'Inde souffre de 
l'absence d'une image capable de 
rivaliser avec celles qui existent 
depuis des dizaines d’années. Cepen- 
dant le rachat de Brooke Bond-Inde 
par Unilever Lipton-lnde n'attend 
plus que le feu vert du gouverne- 
menu qui ne se prononcera sans 
doute pas avant les élections. 

En dépit de l'énorme effort 
d’investissement, le succès à long 
terme de cette industrie qui emploie 
près de 2 millions de personnes 
apparaît compromis, d'autant que la 
CEE à d'ores et déjà pris les devants 
en • conseillant amicalement - aux 
Indiens de ne pas chercher à péné- 
trer les foyers européens, avec 
menace de rétorsion protectionniste 
à la clef... Cependant les industriels 
indiens se plaignent notamment de 
la faible rentabilité de cette main- 
d’œuvre (payée 10 roupies par 
jour), de près de 25 % inférieure, 
dit-on, à la productivité africaine. 

KJM GORDON- BATES. 


Toutefois, dans les trains, il est 
encore au charbon de bois et répand 
sa fumée : dans chaque wagon, une 
matrone en uniforme veille a la pré- 
paration du thé et le distribue dans 
des verres rayés de bran partout 


identiques, qu’on tient avec une 
sorte de poignée de fer-blanc aux 


sorte de poignée de fer-blanc aux 
motifs tarabiscotés. 


et les exportations (Comecon). qui 
sont comptabilisées en tonnes de thé 


Avec de la graisse de yack 


sont comptabilisées en tonnes de 
séché. 


Souvent, dans certaines régions 
de l'Asie soviétique, aux confins de 


ae i Asie soviétique, aux contins de 
la Mongolie, où l'on apprécie le thé 


vert, salé et additionné de beurre de 
chamelle ou de graisse de yack, la 
technique est la suivante : on pré- 
pare un extrait de thé en laissant 
infuser ses feuilles séchées plus ou 
moins longtemps ; on verse ensuite 
dans chaque tasse un peu de cet 
extrait et on ajoute de l’eau chaude. 
Ce rituel n’a cependant plus cours 
qu'à la maison. 

Les Soviétiques, de toute façon, 
se réunissent pour boire de la vodka 
accompagnée des éternels concom- 
bres salés. Mais, pour déguster du 
tbé dans les lieux publics, üs font la 
queue pour obtenir un sachet et un 
gobelet d’eau chaude qu’ils avale- 
ront seuls, eu vitesse et debout. 


L’étrange oubli des statistiques, 
oui ne donnent pas les quantités pro- 
duites de thé séché et traité, pour- 
rait signifier que, comme pour le 
coton d'Ouzbékistan, une partie de 
la récolte se perd en route... 


DOMABQUE DHOMBRES. 
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DEMANDES D'EMPLOI 
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AGENDA 
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15.00 17,79 
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Fonctions Nationales 


international 
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□(RECTEUR 
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Coop de Champagne 


Diplômé cTEtudes Supérieures, Grande Ecole ou 
université; noua vous offrons l'opportunité cT assu- 
rer ranimation des départements Recherche et 
Développement. Organisation et Systèmes Infor- 
matiques. 

Partensfreàpertentiàredé la réflexion stratéftique 
menée par la Direction .Générale, vous aurez à 
déflné et mettre en osuvm le schéma cireciBur de 
P entreprise dans le but de favoriser ia mise en 
place de systèmes de gestion décisionnels et 
dâoertiràaât. - 

ETun tempérament créeïB votre pragmatisme a tait 
de vous ua professionnel percutant Désireux de 
progresser et de faire progresser, vous exprime- 
rez votre -passion de l'entreprise, au sein de _ 

r équipe de pilotage de notre société dont le -■■- 11 — ■ — ■ "— ■ — ■■ 

siège est à Château-Thierry. 

Votre rérrunèration sera fonotion de votre expérience et de vos ambitions. 

Merci d’adresser irte lettre manuscrite, votre C. V. + photo, en hc«qu*nt votre salaire actuel sous 
la référence DOS/2 à Patrick COUSTENOBLE. 

CoopéraCaura de Champagne ~ BJ*. 20 - 02400 CHATEAO-THEFfftY. 


Vocation 

C.A. 1 MS 
Effoctif 

Enylron«eM>nt 
Infomatlqae ; 
Signe 

Particulier 


distibuieur aüqrntafre 
et produits durable*, 
grossiste. Industriel. 
4,6 Milliards d« Francs. 
S .200 personnes 

l.B.M. 

Mtatioe profonde, 
perfomanees. 


S.S.C.I. EN PLEINE EXPANSION 

RECHERCHE URGENT 

En vue de développer son département informatique de pointe 
C.A.O. - EL A- O. - X.A.O. - SYSTÈME EXPERT - INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 

UN DIRECTEUR COMMERCIAL 


Très introduit dans les domaines de l'informatique et de la formation. 

RÉMUNÉRATION COMPRISE ENTRE 
150.000 F et- 350.000 F PAR AN 
SELON LES RÉSULTATS. 

Envoyer curriculum vit» manuscrit, photo et prétentions L RÉGIE PRESSE tous n° T 069306 M 
7, rue de MonCtetstiy — 75007 PARIS. 


Organisme ^Assurances Vie IARD 

. recherche son 



Poste basê Sud-Est dé la France 

H travaiüera-en étroite foÜabonation avec le Directeur 
FmancierfaùmlanàHmsabUUêdelagestionadministniiioè 
etdumanagementduréseaucommatiaL 

Ceposteœrwierulraîtàuncaiididat âgé de40 ans minimum, 
ümdefenseiatement'stwérieur. Technicien de? assurance 
Vie et lAUffldeeuûpkuieun années. - 

Meràd^adresserIettremanmente^CimicuhmVitae,photo 
et prétentions findùftter votre n? de 1 éf% 
sous référence LM 123, à notre Conseil 


Il U 


MICHEL JOUSSE 13, rue Tronches 75008 Pans 


LA VILLE DE BRIANÇON (05) 


recrute 


UN DIRECTEUR 
AFFAIRES CULTURELLES 


ProgrammatiQQ. tbéâtrc, coûte municipale, musique, 
danse, art dramatique, beaux ans, cinéma. 
Recrutement sur titres : 

2* ou > cyde umverenaire. * 

, entretien avec jury. 

Rémunération : grille-attaché communal. 
Logement. 

Transmettre avant le 14-J2-19B4 CV„ diplôme, justifica- 
tifs et motivations A: Monsieur k Maire, Hôtel de VQle, 
05105 BRIANÇON Cedex. 


DANS VILLE UNIVERSITAIRE NORD /NORD-OUEST 

ÉCOLE D'INGÉNIEURS 

ractorche âmmédtatoment son 

DIRECTEUR 


Responsable devant Cotisai «fAdrmwtratiOfi Politiques Générales 
Pédagogie et Gastion 

Envoyer C.V. détafflé co m pren a nt: 

• QUALIFICATIONS ET/OU MOTIVATIONS DANS DOMAINES CONCERNÉS 

• Photo et prétention» 

sous n° T069.313M. Régie-Pnjssa, 7. rue de Monttessuy, 75005 PARIS 





Société de Composants Électroniques 
LEADER EUROPÉEN dans sa branche 

récherche son 

DIRECTEUR DU MARKETING 

De formation supérieure technique 

Vous avez environ 35 ans et plusieurs années (f expérience en mar- 
keting de produits industriels. 

Rattaché directement au Directeur Général mous aurez, ta respon- 
sabilité au niveau international pour nos 5 lignes de produits : 

- De suivre les- marchés existants et efexpiorér de nouveaux 

marches- » 

- De fournir au commercial lés outils nécessaires à la vente 

Connaissance du marché des télécommunications nécessaire. 
Anglais indispensable 

Envoyer C.V. et photo - îOf rue Philibert Hoffman 
93116 ROSNY-SOUS-BOIS 


/ IMPORTANTE ENTREPRISE GENERALE DE BTP 

exerçant une grande part de son activité â l'étranger 
(CA 800 MF) recherche son : « 

DIRECTEUR 

COMPTABLE 

assisté d'une équipe d'une dizaine de collaborateurs il prendra en 
charge les fonctions de comptabilité générale et analytique ainsi 

üfonctfon implique égatemenr le contrôle comptage des filiales. 
Vous possédez votre DECS et éventuellement une formation supé- 
rieure <récble de commerce ainsi qu'une expérience et 5 a 10 ans 
dans ui poste sintfaire et une bonne connaissance de rsiglais. 
Rémunération envisagée :250fî00 F. +. 
tes possibffiBêsd’évDfcnion de carrière sont mportantet . 

Ce poste est basé en proâ* banfieue OuesL 

Les dosskss de candidature seront traités cortkfeniaRettienL 

sous la référence DCP 732 par 


JEUNE DIRECTEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 
AGENCE TRAVAUX 
DE LA REGION 
PARISIENNE 

ECP - ESTP - ENSI ou sim. 


Uw&ôsin*wîartesobéié(5ea)ndc)a^)jec^ 
tEurpoor assurer piogiessiveaient la diæctomminerciaieetia 
gestion tECfaâqn et économique de sas chaotiBis de ta région 
parisienne (CA de Tordre de 100 000 000 F}. * 


5 à tfl ^ dernsponsaiièié aaroenâfe (crises d’affaires êle- 
vês, redierct» tfarialKs. négocions, en légcn pansteme). de 
gestion économique et technique (Tnpoitants chantes bâti- 
ment ou second oetME. 

Poste if avenir de niveau élevé rattaché à ta faction générale. 
Rèraunérçtnn snnuefe de départ non iréérieure à 350KB F/taut 
+ «taxe de fonction. 


Mr.CVdôt 
*5 0*43884 

c/a R£fîR£ UCHAU SA 

lO.luedeLouvotS-BP.220 - 7S063 PARIS CEDEX 02 


Parité instastiie dynamique, Bn 
expansion, «nraUement 
ndanra grand pubte. 4 
Stnsbonrg. recbercke m 


JEUNE DIRECTEUR 
DES VENTES 

ESC - IECS ou similaire 
3 à 5 ans d’expérience 
des contacts personnels 
de vente à fous 
nrireaur et du marireting. 


Mission: HégacàtioBt avec tas 
cleats Unpwunts, nrganlatiaa 

et annatiaa d’in réseu de dta- 
tri fai te ip s excluais. Ëestka 
CMmerctafc nfctadt 
Poste stable #t tramât. 
Bémuoêratîon ifs départ 
non inférieure 
à2ÛD8Û0Fbrat/ao. 
MtaRMd efficace tataspeonUe. 

4» CVS* atèLfiïït 
tnnH] fjH Kfi i 
S7009 SÎRJCaOURS R0£X 


VBJJEDCDKPPE 
recruta pou- 
le Direction du Centre 

I (TAothki g o ciel e 


DIRECTEUR 

ou 

DIRECTRICE 

Paete ecowaibla aux 
pireexeunt de Bureau 
cTAkin Sociale 

comptant bu «nirtmum B an- 
née» d* ancienneté, ou eux. 

Aaacrida Prindpeux. 
EctuOe de rémunération corrae- 
pondant h celle de Directeur de 
Servie» AdmMatretff, 

Adreœr C.V. à M. le Maire. 
BP J*. 702OB Dkpp* 


CURSUS 



CONSEIL 


94, rue Lauristûri - 751 16 PARIS. 


ANMCHttCES CLA5SÉES 
TÉLÉPHONÉES 

555 - 91-82 


. Aaaoniatitirt d» Touriem# 
recheretie 

SON DIRECTEUR 
DELA 

PROGRAMMATION 
DE U 

PROMOTION 
ET DES VENTES 

RttporiUM d'une équipe de 
15 pere u rmee, le candidat aéra 
expérimenté en matière de 
cummarcialieetjon et de 
teudeme. 

RéniLnéredon ; 160.000 à 
-1BO.OOO F Mien quoBfieetion 
et expérience. 

Adrassw cantSdanira manuscr. 
avec C.V. et photo t VAL.. 
£3, rue EugAnat- Gilbert. 
(53038 Clermont-Ferrand 



emploi/ jinter notlono vh 

<et iépprtements d Ouïr e Mer) 


Leader européen dans h fabrication 
d'imprimantes spécialisées, 
poursuiaantstmexpansionàrexportation 
(+de50% duCÆX 
reefaerefaeson 

Responsable Commercial 

pour les U. S. A. 

Le poste est basé à Paris 

La Mission: 

• Poursuivre notre pénétration, directe et parThitermédiaire 
de distributeurs, au marché américain. 

• Assurer la coordination avec Je siège, ainsi que la gestion de 
notre équipe basée aux U.SA. 

L’h marne: 

• Sa formalioD d'ingénieur a été si possible complétée par une 
formation commerciale. 

• H a en tout cas un tempérament commercial. 

• Ha au moins 5 aimées a expérience professionnelle réussies 
derrière lui 

• D doit être capable d'assumer les responsabilités qu’im- 
pliquent l'importance du marché. 

• li est bilingue anglais-français. 

Les déplacements sont de Tordre de 50 % de son temps. 

EnvoyerCV. avec photo et prétentions, s/référ. LM.412,àla 
Direction Générale, LEJL 12 rue Sâbastopol 92400 Courbevoie 


ACCOUNT 

EXECUTIVE 

US $50,00 Eairong Potmàai 

Wo're a major USA mieraeom* 
putar monulacturar sMking ir» 
dapandant «gant n haip us as- 
tnbbh a dealer network in your 
araa. WUI teach you «uarvthing 
you naed ta know M our «x> 
pansa. WUI slso prei/id* vou 
whh a perscnal computer ta 
ran your own local oMea. (t « 
bacfced by tho reeourcw 0» an 
11-yeor oW stock axehanoa 
c orpora ti on. Wheihor yOu'ra an 
executive assistant or an exe- 
cutive manager, call ua today - 
to reçoive a complété informe-# 
tien pocket. In the USA. eaH 
area coda (603) 7 38-91 00 Or 
writa : 

INTERTEC 

2300 Briïad River Boad 
Columbia, SC 29210 
ISA- 


Établissement bancaire camerounais 

recherche pour son siège de 

YAOUNDÉ 

adjoint au chef 
du département 
juridique 

Ce poste s'adresse à un candidat denatio- 
nafité camerounaise, âgé de S5 ans mini- 
mum. d'une formation de haut niveau 
(droit des affaires, droit notarial ou droit ' 

bancaire) et ayant un minimum de 5 à 

5 ans d’expérience au contact de réalités 

bancaires et financières. 

fl sera intégré à d’importants services 

comprenant une vingtaine de personnes 

et aura à animer des chargés d’études. 

Merci d'adresser dossier complet sous 
référence 5I2M â : 


BAILUT CONSEIL 

128, bd Haussmaim 
75008 PARIS 





















rn>- 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ rcgionouK 


CONSEIL ET REALISATION EN INFORMATIQUE 


Dans le cadra da son déwJoppemeiit gêooraphtqua CORt recherche pour 

LYON, GRENOBLE, MARSEILLE 


en INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 


Automaticiens confirmés 


2 ans d'expérience temps réel acquise sur matériel SOLAR, MITRA, DIGITAL, 
HEWLETT PACKARD ou MICROS. rôt. 1 103 


en INFORMATIQUE DE GESTION 


Ingénieurs confirmés 

2 ans d’expérience en grande systèmes IBM ou Bull et maîtrisant les réseaux ou « 
bases de données. rôt. 1104 § 

Ces postes offrent de réelles perspectives d'évolution pour des candidats de valeur. £ 
Adresser candidature, C.V. et photo en indiquent ia référance et le lieu de travail 
souhaité à CO», 17 quai Gillet, 69004 LYON. 


Xi -5 




De Hnio w w l iq uc è ta fflowftufc* 

INGÉNIEURS SYSTÈMES 
ET MÉTHODES 


BLOIS 




sa divfsion Moyens de Paiement (monétique), plusieurs ingénieurs informaHaens. 




granae «nie HavAinooemant C moniteurs de télétraitement, générateurs 


nition Jusqu'à leur reaiisanon, roui en a»«vi.. ~ ~ . — — - - - ; 

Ces postes s^essentàdesj^^ 


Chef entretien 

études - travaux neufs ALU . S . U ' SSE 


^ «ïïSKHS 

SSSS&e de ronolois tec^e^^^o^o^spostes ^ «ira 

des compétences techniques, rigueur, ordre et mémode, fénacSé et creabvnre. 


AM ou équivalent 


FRANCE S.A. 


avstON Denmwouns 


Merci d’adresser lettre de eandM ature. C.V. compte!. photo et rémunération actuelle, souwétêœnce 
1/1034 H. à : EGOR INFORMATIQUE s.: 1 

63. rue de Ponthieu. 75008 PARIS. 


Filiale d'on Groupe Multinational, nous sommes 3* producteur français de profilés 
d'aluminium. Notre usine située àrlSO km an Sud de Paris regroupe 460 personnes. 

La nécessité de moderniser nas installations existantes et de développer nos inves- 
tissements nous conduit à renforcer les activités: entretien - études - travaux neufs. 
Nous souhaitons confier ces responsabilités à us ingénieur aux connaissances 
techniques diversifiées et qui justifie d'une expérience réussie de la fonction 
acquise, de préférence, dans la métallurgie. 

Q devra présenter également use bonne aptitude dans l'organisation et l'anima- 
tion participative du service, qui est de -35 personnes. k 

Le poste est à pourvoir à Saint-Florentin (Yonne). "i 


GROUPE. 




IRECnON TECHNIQUE: 


CORT 


Merci d'adresser C.V. avec photo et prétentions sous la 
xèiôtence 3047 M à Banville J ALBERT. 


Pjm ■ L'Hr - Stmbvurt 


65. avenue Kléber 75116 PARIS 


mlhfè nON: UN PARTI PRIS 
I MOMSON 
SEMICONDUCTEURS 


emploi/ internationaux 


(et départements d Outre Mer) 


Aa cœur de la révolution électronique, faq à la c o t iyiti i lo n in fem at ionaie .THOMSOffSEtœCNDVCTlMBS 
se devait dag/r. Analyser. Structurer. Investir: nous anons tort remis en question. Nos stratégies, nos techn ologies. 
Avec Vapptn du Groupe THOMSON, Hun des plus grands professionnels de Klee tn ml qae mond iale, nous nous 
sommes dotés de moyens considérables, dans tous les domaines. En madère de PRODUCTION, no tre outil 
industriel est deoam des plus perf orman ts: nous produisons mieux, nota produisons plus. Mais nous devons 
p ersévé r er: nous doublons cette année nos inv e stissem ent s dais ce secsatr ri affamons ainsi notre v olonté d'agir. 
Pour gagner. _ 


INGENIEURS DE PRODUCTION 


upoP £ 


N0P d 


ÎJpÔPE 


SUP 


LEADER MONDIAL SUR SON MARCHE 

notre société, située dans une région touristique, 
recherche dans le cadre de.sa forte croissance 


2 CHEFS DE SECTEUR 
PERFORMANTS 


Sous l'autorité du Directeur Commercial : 

o vous avez l’entière responsabilité de votre zone tant au niveau des ven- 
tes, des produits et techniques, qu'au niveau du conseil à ia cfcentèie. 
o en contact permanent avec les agents ou représentants locaux vous 
organiserez le suivi des commandes. 


Agé d’au moins 28 ans. deformation supérieure en commerce interna- 
tional, vous avez une solide expérience réussie de la vente à l’export 
Anglais et allemand /anglais et espagnol indispensables. 

La volonté de réussir dans cette mission vous autorise une réelle évo- 
lution de carrière. 


Merci d'adresser C.V., photo et prêt sous rét 1261 à 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui vous garantit toute confidentialité. 


utdtsez les techniques de production les plus élaborées, engagez-vous pleine ment dans notre enjeu industriel et 
■ prenez, avec nota . le parti d'agir. Menez rejoindre notre unité tTAIX-EV-PROVBUCE pour des postes de: 
WGÉNBSni 

De formatkxi ingénieui. vota avez des ccn naLvumc es en physique du saGdeetde p i éf ére n ce en ndcro-élec ii on lqu e. 
techniques du aide. 

En assistance à h production (fhnseeteur.oousseTezresponÆabledc.-rtunéliorntlondes rendeme nts ride lafjuaDté: 
de la r éd ac ti on des spécifications de fabrication, de la définition et de la mise en route des éq uip e m e n t s, de 
Panimation technique. (Réf. 106/M). 

fitfUfûtnoiv 

De formation ingénieur, bous aœzde pr éféren ce des connarssances en physique dnsobde et si possÜAevne première 
expérience industrielle. 

Ibius serez responsable pour une zone de fabrication de: i 

l'optimisation des moyens humains et techn iq ues, de ra nima tion dime équipe d’une v ing taine dbpé rdeu rs.da 
respect des ob jec tifs (quantité, qualité), (füf. 107/M). 

La connaissance de iaiglafe est nécessaire pour tous ces postes. 


Nota vous r emercio ns d’adresser votre candidature avec photo ri rémunération so u h aité e, m mentionnant la 
rÿérence du poste, à Olivier ORSINI -THOMSON-SEMICOIWUCTEURS- - 


25. Av. CrPeBetan - B J» 57 - 13602 ADi-EN-PROVENCE. 


I ki 




SEMKXMXJCTEURS 


Importante 

SOCIETE D'ETUDES ET DF CONSEIL- 
opérant sur le secteur international 
- ? recherche . 


THE UNtVERSTTY 
OF ALBERTA 


DOYEN 
FACULTE SAINT -JEAN 
Edmonton. Aétm 


MACRO ECONOMISTE i 


ayant compétences en 
FINANCES PUBLIQUES 
POUR MISSIONS OU SEJOUR A L'ETRANGER 


La Faculté Saint-Jean de L’Uni- 
varwté de l'Alberta aat t ia re- 
cherché d" un doyen qui antra- 
reit en fonction la i” j uillo t 
1906. 


Il devra disposer d'une formation écono- 
mique supérieure type Doctorat, PHD, ou 
équivalent et d'une expérience de 5 à 10 ■ 
ans dans les techniques de planification et 
de prévenons économiques et financières 
acquise ri possible dans les PVD. 

Anglais, espagnol souhaités. 


La Faculté Saint-Jean eet me 
faculté multi-disciplinaire de 
rUrévarsîTé de l* Alberta. Ella of- 
fre des programmée de Bacca- 
lauréat ès Art. Baccalauréat en 
pédagogie et Baccalauréat ès 
Sciences. Un total de 350 étu- 
diants è temps plein dans cas 
pro gr am m e» bénéficiant d'un 
milieu universitaire franco- 
phone. De jtfus. son Centre 
d'éducation permanente refont 
plusieurs communautés à tra- 
vers r Alberta. 


Gérer la pub 


HEC, ESSEC oo ESCP, homme de chiffres ou femme de tête, vous ripiez travailler avec les responsables do budget 
et les créa tifs de votre agence de publicité ou d’un grand annonceur. En 2 ou3 ans (pas plus) d’exercice professionnel, 
vous avez réussi la synthèse de votre fo rmati on ue marketing et de gestion. Vous avez beaucoup appris vous 
quitteriez volontiers Paris pour une ville universitaire de l’Ouest et, surtout, vous avez décidé de prendre dès mainte- 
nant phis de responsabilités. ■•••••■ 

Un groupe du secteur tertiaire vous propose de commence* par la gestion et le marketing publicitaire : collecte et 
analyse des données internes, qu’il faut confronter avec celles du marché. Pué, vous pourrez donner votre mesure 
en participant à la création de nouveaux produits et eri supervisant de petites filiales. Tout simplement ! C’est vous 
dire que vous allez être nombreux à répondre à notre annonce et que le- choix final se fera sur des critères bien précis. 


Ils porterons 
style du gro 


style du 
hommes 


en recrutement de SIRCA (photo, CV, rémunération actuelle). Référence 251 412M. 



64, rue U Boétie - 75008 PARIS 


I DE Sri/TEC 


Envoyer lettre, ex. et prétentions 
sous réf. APK 4/8592 à AXIÀL Publicité 
27, rue Tait bout 75009 Paris, qui transit!. 


La dayan ■ ta fwp onwMM id- 
mi n ian a tiva da 24 professeurs 
4 temps comptât «t da plu- 
alaurs profosaaurs è tampa par- 
tiel. 

On recherche chez las candi- 
dats des qualifications acadé- 
miques appropriés*, un# expé- 
rience adm i ni s t r a ttve dans un 
mUieu universitaire ou dans une 
situation comparable, st la ca- 
paoté d' as su mer un l ead ers hi p 


- Importante société 
de construction offshore, 
littoral méditerranéen, 
recherche 


FILIALE DU GROUPE PECHINEY 


INGÉNIEURS 


engagée dans un programme de modernisation 
de ses étabiissments 


<250 peik~/U2 'fiâtatiT MvraTbemtfràiii drTSptànc* 
technique d' un groupe braastcqle tmcrmtfcmal. recherche: 


INGENIEUR EN CEDEE ‘ 
SERVICE TECHNIQUE 


Vu la rtHe pa rt i cu lier da la Fa- 
culté Saint-Jean, los cantfidats 
devraient Stra compétents en 
français et an anglais et sensi- 
bilisés aux’ b es o in s da la oom- 
munsutè canadien ne-trançaiae. 


débutants ou ayant quelques armées 
d'expérience en conception et calcul 
de charpentes métalliques et 
structures offshore. 


r echer c h e 


pour st DIRECTION DES SERVICES TECHNIQUES GÉNÉRAUX 
rim6eaANNECT(HaaieSawi3» 


Un blgenJeuracctrorntf cinirlcn ayant M - *ns tfem&Jenc*. 
»arhmtl 

ftnie twniteaMt: qt.mq it 


Las présentations de noms et 
las 'mises an candidature, ao- 
eompegnéaa.d’uri cumcutum vt- 
. ne. doivent parvenir au irtce- 
ptésktant (académique) la ou 
avant la 15 janvier 1385- 


CALCULATEURS- 

PROJETEURS 


niveau BTS ou équivalent ayant 
2 ans minimum d’expérience dans 
des branches techniques similaires. 


INGÉNIEURS 
BUREAU D’ÉTUDES 


le défi : ftotyuitocr cl gâcr In service! techniques d'une 

nouvelle bntnfcrle 


Envoya <ur. no r£f. COTM IBP. I. B- 24 IO Morue! 2 


Vice- pr és ident {académie} 
The Untvorsity of Aberta 
T6G2J9 

Admonton, Alberta 
Canada. 


Merci d’adresser dossier très | 


• Formation Grandes Écoles . 

• Expérience : 3 à 10 ans an ingénierie. 


complet sous référence 412 M a: 


Réponse iMurtc. EqtKilcm i Part» i w» fais. 


L'umversitd da r Alberta a une 
politique d'égalité an matière 
cTamploi- 


BJUUY CONSEIL 

128 . bd Haussmann 
75008 PARIS 


Eovgyer c.v. « pbtao 
i RëGIE-PRESSEsods n»T069J04 M 
7, rue de Momtewoy, 75007 PARIS. 



cil- 












K£PROtH.cnos IX 



emploi/ région^ 


n 


fcS SYSTEMES 

ctiodes 


«.O® - - 

\4GQ colonnes çî un er v-e z src ■=. 

â^vSOïft 'rocnr.KSut'î- e‘ : . z ± 

■*■ .'TtaOnjOurs »nicai*nd:C'Or!L 

Ç0 «i $*?« îwesaoîtKKs* a nft6me rie rr.er*- ce- i 
H i4K# vtfsrt cohî4tet dors la £c»^cec'>c“ •=■ :r;, 

»4E*Üé**4M1î <m<3^:^0^5d<Jîéi6^!Gl!C‘ r ! ,, ve , "• 

<5#ft ^îÿr^ÿf^isv.TtvneinvnitôumiCfei : *j- ■ 

H *» soï-'»eftî5f ■ «? ï aisance auprès aes »:* : r* . 

i^iW!*iÔiÿï'ï{3*>ti<^ioumcar,s.c»<? Drète-er 

première e xpérie nce p?c.^:-:-; ;-- 

®isÿSO^T* Sf C p ^ , <' ,,s <S®P ,c ^î TCTTt?T,c,,cr ' e * 
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emploi/ rcgionnuH emploi/ ré^ionoux emploi/ fégionoux emploi/ iéç)ionoux 


Création Produits Alimentaires 

Grande Consommation 


Dynamiser les Achats 


La renommée des produits d’AMORA n’est plus à faire. Que ce soit dans les marchés des moutardes, 
vinaigres, sauces (mayonnaises, sauces émulsionnées, ketchup, sauces froides), finies et légumes au 
vinaigre, épices et aromates ou dans le domaine des produits destinés à la restauration hors domicile 
et les collectivités, la qualité et l'innovation permanente des produits sonr des facteurs clés de leur 
succès. 


La Branche Emballage du Groupe BSN - 4,5 Md de F de CA, n° 1 de l’emballage verrier en France - 
marque sa volonté de réussir dans le domaine de la productivité des matières premières par la création 
d'une Direction des Achats. 


C’est dire l’importance pour J Entreprise du responsable recherche et création de produits qu’elle 
souhaite engager. 

En rapport très étroit avec les fournisseurs de matières premières, le marketing et le responsable de 
l’atelier pilote, Q concrétise en laboratoire ses idées de produits nouveaux. Il élabore les cahiers des 
charges formulation et spécification des matières premières. U assure le suivi de la phase de démarrage 
des fabrications. 

D est le garant de la qualité organoleptique des produits. 


Rattaché au Directeur Général de b Branche, le Directeur des Achats cherche à compléter son équipe 
récemment constituée. 


Basé à Lyon, cet acheteur aura une double mission : 

- responsable d 'achats de biens d équipements, i] aura à les assurer dans le cadre d *un marketing achats 
rigoureux en recherchant en permanence les-synergies BSN - fournisseurs; 

- chargé de la coordination des achats décentralisés en usine, il animera les différents acheteurs en les 
appuyant dans les négociations complexes. Il mettra en place des nouvelles méthodes et procédures. 


Ce poste s'adresse à une personne ayant une expérience réussie dans b création de produits 
alimentaires acquise en entreprise, chez des fournisseurs ou dans ht restauration rapide. De formation 
scientifique de préférence, elle a une bonne connaissance des matières premières et de leurs procédés 
de transformation. Créativité et qualités de contact sont des atouts indispensables. 


Les objectifs de la Direction des Achats sont ambitieux. C’est pourquoi elle souhaite y intégrer un cadre 
de formation grande école qui aura acquis une bonne appréhension des problèmes techniques et 
économiques de l’entreprise dans des fonctions qui peuvent être très diverses. Il saura mettre en valeur 
ses qualités d'organisateur, d'animateur et de négociateur. 

La pratique de l'anglais est vivement souhaitée. 



MaéAdmi 
BSN » Service 


katnrt mm» ré£ K 17 U es précisant rrmoBCraboo actuelle à: 
Cadre» -7, roc de Téhéran -7&381 Pans Cedex M. 


GROUPE; 


Merci d'adresser votre candidature ton» rc£. R18M ea précisant rémimératiofl actuelle i: 
BSN • Su we e Rcarotenfcat Cadre» - 7, me de ’ttbéran • 7S38I Pari* Cedex ML 



unication 
r d’entreprise : 
rtez votre imagination 
et votre rigueur 


Responsable Relations Sociales et Organisation 


dj % ppcatenant à un grand groupe de communication, nous somme» 
spêdaSshs dans un domaine spécifique de la pubHcitè. 

Nous lechetchons pour nafte structure lyonnaise un jeune cqplûmô 
(BAC + 3) possédant, si possfciei une première expérience profession- 
nelle. 

Futur Chef de Pubfictté. vous aurez pour mission de aérer les dossiers de 
nos clients ; Ils attendent de vous conseil créativité redoctfOoneBe. 
efficacité et sens du contact pour définir avec eux les opérations à 
mettre en plaça les messoges à délivrer, les supports à choisir. 

Vous assurerez la mise en route et fe slM des éléments aux Jourocwt 
Sédentaire, Intégré au sein cfune petite équipe dynamique, nous 
comptons six vos qualités dlnMgenoa d’oigartsatton et sur votre 

chaietr hixnafne. 

Tout va liés vite dansf univers de la pubficttâ plus vite encore dans une 
agence qM ®*f devenue Tune des premières dans son domaine. 

U sf agit tfun contrat à durée dôtoimtoée de 6 mois qui pouna éventuel- 
lement déboucher sur un contrat définitif. 


Le Département Bouteilles et Bots du Groupe BSN recherche poor sa plus importante usiue située dans les Vbsgesje Responsable Relations 
Sociales Organisation Formation. Cette unité de 840 personnes a bénéficié d'importants investissements et vient de franchir une nouvelle 
étape dans sa reconversion technologique. 

Rattaché au Directeur de l'établissement, le Responsable Relations Sociales Organisation Formation, l'assiste dans ses relations avec les 
partenaires sociaux et prend directement en charge la gestion du personnel non cadre^Attentif au dùnar social deltaine, Q recherche, étudie 
et propose des solutions aux besoins individuels et collectifs du personnel. 

D conseille et aide J Encadrement de j'usine dans la conception et la mise en œuvre de route action visant à l'amélioration de Ibtganisation 
générale, de b productivité, des conditions de travail. D définit et veille à la réalisation des plans de formation nécessaires i l'adaptation du 
personnel aux nouvelles technologies. Il gère un service de 35 personnes. 

La réussite dans ce ne fonction-dé implique une formation supérieure (technique, gestion, sciences humaines,-) et une bonne expérience 
- dans la fonction personnel et/ou dans des fonctions hiérarchiques comportant un rôle d'organisation ez d'animation des hommes, en milieu 
industriel Son évolution pourra se faire vers un poste de direction d'usine ou de relations humaines aussi bien 1 l’intérieur du Département 
que dans le Groupe. 



Merci dUitticr Tout çMwflrttnrc. uot réfetoct R 16 M, en p rt ci —n i r èanntm fan aaaefle, à: 
BSN- Service Bccnucmcnt Cadra - 7, eue de Téhéran, 7SS81 RMUS Cedex M- 


Mercf cf adresser voire candidature avec Cv. photo et rémunération 
actuelle, sous réf. 1147, à Françoise Godet. 100 G cous Lafayetto, 


1 69003 Lyon, qui transmettra 


POUR SON CENTRE D’ETUDES ET DE RECHERCHES SITUE A LA GAUDE 

PRÈS DE NICE 



ingénieur 


t V Etudes 




n'iq ue 


Pour le développement de produits de télécommunication (Contrôleurs de 
communication, Convertisseurs de Signaux, réseaux) 



ORLEANS 


IL' 

[ 0 a 0 1 1 -H i J 

1*1 
1 1 1 



d r^YYYYTTTI^ Spécialisés dans la conception et 
» nS nÿj-n fabrication de relais et de 
DËUT9U1 connecteurs, notre puissance mdus- 


LlLJ k/CUI9U1 connecteurs, notre puissance indus- 
trielle et notre avance technologique nous permettent depaiticiper à 
tous les programmes de pointe : aeronautique, spatial, nucléaire, etc... 
Notre Bureau d'Etudes a donc une fonction et une position 
particulièrement stratégiques dans b structure. , 

Intégré dans ce contexte, r Ingénieur que nous recherchons dirigera 
une équipe de dessinateurs et prendra en charge les dossiers 
technologiquement complexes. _ ... . 


• (X, B.GR, MIMES, ENST, ESB, ENSIMAG), 
débutant (e) s ou ayant une courte expérience. 


technologiquement complexes. ... , 

Nous retiendrons, en priorité, un Ingénieur de Jormation 
électromécanique ayant acquis une première expérience de 3 a 5 ans 
et désireux de faire évoluer sa carrière dans un contexte industriel 
performant et novateur. De bonnes connaissances de base en anglais 

Merri ïadreïïer votre candidature. CV et prétentions, sous référence 

DEM/67 à Danièle AUGÉ. 1 

Un premier entretien pourra 1 

avoir lieu à Paris |V|B 


• Ces postes nécessitent une bonne 
connaissance de la langue anglaise. 

Us impliquent des stages ou missions de 
longue durée en France ou à l'étranger, 


notamment aux Etats-Unis. 


I<es personnalités de valeur pourront 
accéder à des responsabilités techniques 
et humaines à haut niveau au sein de la 
Compagnie IBM. 

Envoyez candidature détaillée et C.V. à : 
Louis SAHDC - Service du Personnel - 
IBM FRANCE - 06610 LA GAUDE en 
mentionnant la référence M-12 
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-tt* 8 * 


TèWrsKsytflM»! 


école supérieure 
de commerce de lyon 


recherche 


CÔTE D AZUR 


ri ti* 


hté, aalabaratone. sas études œamélioratkjns des procfess,àfezechercbe et déve- 
loppement (paTXiuiis nouveaux). i 

Profil du poste: 

• 28r35sns. , „ . 


SPECIALISTE 
DU RECRUTEMENT 


Parmi les premiers dans son domaine du niveau mondial laDIVKSION’ des 
ACnvnÉS SOUS-MARINES de 


dé viande, poisson, céréales. t 

• Çnnnaigang p ri» h fabricatio n des produits humides souhaitée, des produits 
semi-humides & secs appréciée. 

• yg p^p Anôpconftrmée par qnaïqiies années d'activité dans la branche ott dans 

an domaine! similaire. ^ 

• Onvarîured'esprn, aptirodeauxcoiaacîsaveclômaadeezîéaeur, fournisseurs, 
clierns, syndicats dans les domaines techniques. 

• Ascendant narurel eî sens de l'organisation. 

Salaire évolutif établi an dépéri, en fonction de la valeur professionnelle et 
potentielle. 

Sérieuses perspectives d’avenir. 

Indispensable pour satisfaire ce poste, d’habiter ou de venir habiter une ville 

import an te du nord de la Fiance. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo en indiquant salaire actuel et prétentions 

à :PBÛMONOR, 52, me de Douai, 59000 LILLE. Réponse et discrétion assurées. 


Diplômé(e) de l'enseignement supé- 
rieur, 35 ans environ, avec au moins 5 
ans d'expérience spécifique acquise 
dans un cabinet de conseil et/ou dans 
une entreprise, pour diriger son 


THOMSON-CSF 


CAGNESSURMER 

recherche pour fÉTUDE et le DÉVELOPPEMENT (^ÉQUIPEMENTS de 
POINTE: 

r * _ 


SERVICE CARRIERES : 


• Conseil et orientation des étudiants 
et des anciens élèves du groupe dans 
leur recherche d’emploi et leur évolu- 
tion de carrière (environ 350 deman- 
des/an). 

• Conseil et services aux entreprises 
nationales et régionales dans leur 
recrutement de cadres de gestion 
(environ 1.500/an ). 

■ Animation de séances de formation 
sur l’évolution de l'emploi Cadres et 
tes processus de recrutement. 


INGENIEURS CONFIRMES 

MF 


pour travailler en Laboratoires d’études sur les techniques et technologies 
les plus avancées en SONARS. TECHNIQUES DU NUMÈOQUE 
RAPIDE. 7RAJ7EMENT DU SIGNAL INFORMATIQUE SCENTf- 
PIQUE, INTELLIGENCE ARUHOEUE. 

• FORMATION; Grande École - ESE ENST, K CENTRALE, MINES. 

• 2à3ans d’expérience nécessaire- 

• Anglais souhaité 


Envoyer C.V. et prétentions à 
Melle COTTI N 

BP 174 - 69130 ECULLY CEDEX 


Adresser CV. + photo ou Service du Personnel THOMSONCSF-DASM. 
BP. 53, 06800 CAGNESSURMER ^ ^ 


-THOMSON- 

****** COOPEMENn ET SYSTEMES 


.HAVAS CONUC1 





•ilil 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


• Jeûne. groupe tf ingénierie, dc-.-déveioppemem . met e'xççuvre.-ctes--.. 

TECHNIQUES AVANCEES EN PROVENCE 

Electronique ■ Robotique -'i v lêc<üro nique •'Matériaux nouveau*- De.ïiçr. - " 


recher ch e plusieurs profils de haut niveau et en particuBer : 


trKjérûeur ù compétences techniques étendues (spécialiste s'abstenir). Formation grandes 
écoles (X ECP. AM. ET'tSTA ou équwaterU-35 ans minimum. La qualité du contact humain, le 
sens de la gestion a la connaissance de f anglais seront des ■+■ appréciables. 


Responsable de sa filière Electronique 


Ingénieur â compétences spécialisées (généraftste s'abstenir). Formation ESE. ENSERG ou 
équivalent 30 ans minimum. Le sens de la gestion, la fibre commerciale et T anglais seront des 
r+i appréciés. 


plusieurs 


ingénieurs de Projets 


A compétences techniques générales renforcées par une spécialisation dans un des domaines 
suivants : Electronique. Informatique industrielle. Robotique. Matériaux nouveaux Economie, 
Marketing industriel ou Design. Formaaon ingénieur + spécialisation / expérience de 2 ou 
5 ans dam un des domaines précités. Le sers de la gestion, la qualité du contact humain et 
T anglais seront des favorables. 



Adresser vos candidatures manuscrites avec photo et prétentions. A Michel Gombert qui les 
traitera en toute confidentialité. 

122 chemin de Sormiou, 13009 Marseille. 



THOMSON 
SEMICONDUCTEURS 

DIVISION MILITAIRE ET SPATIAL GRENOBLE 


LA RECHERCHE DE LA QUALITE OPTIMUM : 
NOTRE CONSTANTE 

LE RENFORT DE NOTRE ÉQUIPE QUALITÉ: 
NOTRE OBJECTIF 



Nous recrutons: 


INGENIEUR ASSURANCE QUALITÉ 

produit haute fiabtiilé (réf. M 4) 

INGÉNIEUR CONTRÔLE QUALITÉ 

pour la fabrication plaquette et ingénierie (réf. M S) 


TECHNICIENS QUALITE niveau IV et V 


Développer une Informatique de Pointe 
en Gestion Industrielle 


• Technicien contrôle quotité opérations assemblage et test (réf. M €f 

• Technicien assurance qualité fiabilité (réf- M 7) 

9 Technicien analyse et défaillance (réf. M 8) 

9 Technicien recette finale, fréf. M 9) 


Pour l'ensemble de ce s postes, la maîtrise de h langue anglaise est souhaitée 


Un "Challenge” pour des Chefs de Projet à fort potentiel 


Mena d’adresser notre dossier de candidature fC.ll photo et prétentions), en précisant kt 
référence du poste choisi à DMS „ RP. 27 - 38120 SAINTÈGRÊVE 


l //""N D CT AI De formation de type Ingénieur ou MIAGE + IAE, „ vous avez acquis 
L.V w /r\CML- en entreprise ou/et SSII une expérience d'au moins trois ans de la 


*3 


en entreprise ou/et SSH une expérience d'au moins trois ans de la 
conduite et de la réalisation d'applications de gestion industrielle. Vous avez maintenant pris la 
mesure de vos capacités et de votre potentiel. 

L'OREAL vous offre aujourd'hui sur les régions Nord, Centre, ou Parisienne, la possibilité d’intégrer 
des équipes menant en place sur ûitferemes unités de production une informatique décentralisée 
de pointe. 

Vous prendrez en charge des responsabilités évolutives de Chef de ProjeL Par la suite, vous pourrez 
menre à profit les diverses opportunités qui s'offriront â vous, en France ou à l'Etranger, selon vos 
performances et votre engagement personnel. 

Pour recevoir des informations complémentaires, merci d’adresser votre candidature en indiquant 
votre preference régionale sous référence 9303 M à François CORNEVIN qui garantit la confiden- 
tialité. 


mm. 


Dans le cadre d'un projet d'extension à moyen terme de ses filiales viande, 
le groupe Casino recherche 


EQUIPES ET ENTREPRISES 

1 1 bis rue Portalis 75008 PARIS -Tel. 293.1 8.72 


3 Ingénieurs agro 
5 Techniciens supérieurs 


ASSOCIATION VACANCES 
FAMILIALES 


spécialisés dans les problèmes de viande (abat- 
toirs, plats cuisinés, commercialsation). 

Ces postes s'adressent à des jeunes diplômés 
débutants ou ayant une première expérience 
Après une période de formation et la prise de 
responsabilité d'un secteur boucherie dans la 


grande distribution, ils pourront accéder à de 
plus hautes fonctions dans la filière viande. 
Merci d’adresser CV « 


Merci d* adresser CV complet lettre manuscrite 
sous ré£ MO 3459, à Casino. 

Département Recrutement, BP308, 

42008 Saint-Etienne Cédex. 


Société de services recherche | |" 




MtaonhhMr 84/BS 


il y a plus <f un avenir au 


- HOTESSE /MAITRESSE DE 
MAISON. 


- AMMATEURS/BARMEN. 


Caéùur 


sensibilises a la micro-informatique 


Qu al i fica tion» «t oxpérioncM 

domandéo*. 


- prospecter et vendre des togitieis et du matériel 1 

- mettre en place des produits informatique et former les utifcateurs 

Profil; i | l | | j . 

- formation cT ngénicur agricole ou agro, j 

- bonne maîtrise de la miax> informatique, 

- solides aptitudes commerciales, — | — H — — 

- connaissance du mfieu asricoie appréciée, 

- grande autonomie — | — j — J — f- — — 

Postes basés a Lyon, déplacements fréquents â prévoir (12 dépai 
tements région Rhône-Alpes), j | — | — [~ — | — j — — 

Merci dadresser lettre de candidature, CV et prétentions* sous 
réf. 1186, à Média- System, 93 rue Edouard Herriot; 69002 Lyon, 
qui transmettra I I I l I I i t i i i 

Discrétion assuréel I I f i l 


C.V. + photo urgent M.M.V. 
SI. rua do Rivoli, 75001 Pari». 


ANNONCES CLASSÉS 


i 1^4-. St. 

: • F. »*- f 


Orthophonata chercha REM- 
PLAÇANTE. cause maternité, 
possibilité cession au 1“ jnnv. 
1986. Région ORNE. 160 km 
ouest Pana. (331 26-31-35 ou 
(33) 26-37-31. 


TELffHQNEES 


JOURNAL l'naiOD- REIMS 


recrute des 


555 - 91-82 


Responsable 
de production 



ÜSPECTSUR bU 


Informaticien 


150 000 F 


EST DE CAEN 


PME. appartenant à un groupe important fabriquant des articles de 
bureau en madère plastique (175 personnes - CA. 85 M.). nous 
recherchons un informaticien expérimenté, âgé d'environ 30 ans. qui 
sera responsable de l'informatique et rattaché au Directeur Général, 
fl sera chargé de mettre en place un nouvel outil informatique et de 
créer ou développer un certain nombre d'applications commerciales, 
comptables, de gestion de production, etc... 

Connaissance du COSOL et du matériel BULL 61 DPS ou DPS A 
appréciée. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, C. V. et prétentions s /réf. 372 à 
Isabelle LA VAUD 


IDL CONSEIL • (32) 37.56.82 
JUMELLES - 27220 ST ANDRE DE L ' EURE 


Filiale d’un Important Groupe Papetier 
Français, mondialement connu par ses 
activités tradition nette c, recherche un Ingé- 
nieur de Production (ENSAM, ICAM, CES TL 
INSA_). 


en vue de pourvoir des postes 
situés sur rensemble 
de sa zone de diffusion 


- Responsable départemental, 

- Secrétaires de rédaction, 

- Localiers. 


Sous la responsabilité du Directeur d’usine 
fl 50 personnes), il prendra en charge la gestion et 
ranimation de la production d'une ligne de pro- 
duits destinés au secteur médical : vêtements et 


Expérience 5 à 8 ans exigée 


linge à usage unique (numéro un français). Pour 
amplifier les progrès d'automatisation déjà 


accomplis, nous souhaitons rencontrer un tngé- , 
nieur doté dune expérience d’au minimum 7 ans, 
méthodes et fabrication de série mettant en 
œuvre des équipements automatisés. 0 possé- 
dera des qualités d’animateur, de gestionnaire et 
le sens du service 'au dient*. Anglais indispen- S 
sable. ji 

Rémunération intéressante et évolution prévue à • 
moyen terme pour candidat de valeur, 


Adresser C.V. détaillé + photo au journal, 
Direction du Personnel, 

87, place d'Erlon, 

B.P. 47, 51042 Reims Cedex 


Poste à Angers. 


Ecrire sous 

réf. SO 243 AM 
Discrétion absolue. 


LE CABINET GATIER 

à LYON 

Conseil en Recrutement et Gestion des Ressources 
Humaines, 25 années au service des entreprises, 
accueille un 







CO! 


ORLEANS 


Psychologue du travail 




il O*? 


semi- opérationnel de préférence, souhaitant une autonomie après un 
début de carrière significatif 

Intégré à une petite équipe dont la réputation de qualité des services 
n est plus à faire, il prendra progressivement en charge un portefeuille 




. ■ - j- — — «f wi oiyt un jlajiicu 

de clientèle qu il aura pour objectif de développer à partir des 
méthodes et des valeurs constituant le style du Cabinet Nous 
souhaitons rencontrer un candidat de formation DESS travail ou 
clinique ou Psycho. Prat Poste basé è Lyon. 

Ecrire à Gérard GATIER, Directeur. CABINET GATIER? 91. rue 
du Faubourg Saint-Honoré. 75008 Paris. 


*££&&**** 


\e«re 


L* IG 1RS - Institution Générale Interprofessionnelle de Retraite 
des Salariés (membre de r ARRCO et de i’UNIRS) - effectif : 225 

d ** — 

Après formation interne, il devra pouvoir assurer sous l’autorité de 
ce cadre de direction : 

contrôle des services de 
STÜÎÏÎÎS générale. Comptabilité Entreprises Adhérentes. 
Pré contenue ux et Contentieux, 

- I organi satio n et la définition des procédures informatiques en 
relation étroite avec I" informatique interne. 

m™ 1 ® ex *flo une solide formation supérieure de type comptable S 
S^L Par e ^f npte) J ““ *» gestion (IAE), rie bonnes conrSsLn- 3 
“^f®P^t duresde contentieux et une réelle aptitude à l'utili- S 
sa non œ r informatique. < 

Nous vous remercions de bien vouloir adresser votre candidature * 
(avec photo et prétentions) en précisant sur l’enveloppe la rôfé- 

n e, ^L 3276/M 0 MEDIA P -A- - 9, bd des italiens - 75002 PARIS 
Qui transmettra en toute discrétion. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


CAISSE NATIONALE DE 

CRÉDIT AGRICOLE 


rech erch e 

un Assistant Bancaire 

Le concédât retenu assurera une mission de conseil et <f assistance vfeè-vis du 
Groupe central, des Caisses Rèÿonales et de leur côentèfe. 

I devra avoir: 

- un niveau d'études supérieures à caractère juricSque ou bancaire (DK, fîB, ŒS8} 

- une deaine d’années d'expérience 

- une parfaite maîtrise des techniques bancaires tntemationates 

- une donne cormaissanoe des probl èmes rf organisation et de procédure 
dans les départements étrangers 

- un bon contact 

il devra accepter de se déplacer en province. 

Envoyer lettre de cancâdature, CV, photo et p r étentions sous réf. JH/9399 A 
CNCA - Gestion des Pe n onnes - 19010 Paris Brune 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



■Él 

TLM/SC 

II 

Informaticien ou 

è S 

organisateur 

il 

expérimenté 


référence MJF 111 


Poste à St-Quentin -en -Yvefines 78 



emploi/ rcgionouK 


Witco 


Sa fîliak française, fabriquant des prodnits 
établissement de SAINT-P1ERKE-L1 


recherche 
,BEUF 


V5S5 


son 

20 ) 


RESPONSABLE CONTROLE QUALITÉ 

Ingémeuinirimiste diplômé, d'environ 30 ans, d pourra justifier d’une expérience 
positive dans le domaine des analyses pbysîco-cbimrques et de leur exploitatioa en 
contrôle statistique. 

Ses qualités humaines lui pen n e tw mt de s'insérer dans une équipe pour la diriger et 
de participer activement à la réalisation d’objectifs commuas avec d'autres services. 
La connaissance de l'anglais sera un atout supplémentaire. 

RESPONSABLE « PLANNING » 

A environ 30 ans, Q aura acquis une solide expérience de la planification des fabrica- 
tions dans l'industrie chimique et sera familier de l'informatique. 
Rompu aux contacts himmin*, R saura créer le climat relationnel positif que Ton 
attend de IuL 


Les candidatures sont à adresser â : 

WITCO CHEMICAL 
Boite Postale N“ 29 

76320 SAINT-PIERRE- LÈS-ELBEUF. 


K 

SS 

SK 


S 

TLH/CA 

SS 

SS 

Ingénieurs 

s 

analystes 

S 

référence F AA. 114 

S 

N s? 

Poste i St-Quentin -en- Yweflnes 78 



Compagnie d'assurances I.A.R.D. 
EAGLE STAR L’INDÉPENDANCE 

recherche 


INSPECTEUR DU CADRE 

Spécialiste des risques du particulier et bonne connaissance risques 
industriels pour région DAUPHINÉ-SAVOIE. 

Agé de 3D ans minimum. H aura pour mission de créer, de former et 
d'animer un réseau d’apporteurs. 

Pour ce poste, nous demandons : 

• une bonne expérience de la vente en assurance. 

• une grande facilité de contacts et de décisions. 

• un excellent sens de l'organisation. 

Nous garantissons : 

• une rémunération motivante: 

• un soutien technique. 

• une évolution de carrière intéressante pour un candidat de bon niveau. 

Adresser candidature manuscrite, C. V., photo et prétentions 
à Monsieur Ga/fier - 7. rue Terrasse des Reflets 
CEDEX 17 - 92081 PARIS LA DÉFENSE 


Responsable Organisation , 
Méthodes Informatiques 
et Gestion , 


MiORTm 


300.000 + 


De formation Grandes Ecoles (X.' Centrale. HEC où équivalent), vous avez en plus une solide 
formation «n informatique (maîtrise minimum ) avec connaissance des bases de données et 
gestion en temps rêeL 

Nous sommes une société d'assurances vie dont le CA. vient de doubler pour T exercice 19W 
awc 350 mffions de F. . . 

Notre croissance annuelle est de Tordre, de 65% depraa 5 ans. 

Sous r autorité du Présidera: du Directoire, il aura mission de prendre en charge tous les pn* 
blêmes lies à (organisation interne de ta sooêté. initier, mettre en pfo« et suivre au jour le jour, 
l'ensemble des apptications informatiques en étroite Raison avec les responsables des départe- 
ments statistiques, çompta et rtonntifcF*. 

D devra organiser la commurécetion interne, animer et manager avec les autres responsables le 
personnel de renoeprise. 

Le poste est évolutif tant fonctionn cXeme ni que hièrarchlcfoement. 

Mena d'adresser votre lettre manusente + CV. + photo sous réf. 1 137 à nette Cons*sa 
q. Delarue qui vous garantit toute discrétion. 

104. avenue de Paris 
BJ>. 354 
79003 NIORT. 


ACSOR 


CONSULTANT rechercha 
(taux partenaires H.-F. 30- 
3B ans pour création ConaaU 
muttl-sarvicea : lm informaticien 
et un comr tour do aaction sou- 
haitant s'établir è « noire • 
compta dans triangle Toatou**- 
Bordeaux-Umofles. 

Ecr. s/n- 8.6S2 h 
■innoa ANNONCES 
5. me deo I ratons. 7EOOS Paris. 



NICE, ECOLE DE FRANÇAIS 
pr adultes étrangers rechercha 

PROFESSEUR 

Exp. pratique. VIF et DW 
exigé*, panait Man Caneton. 
Plan temps. 

Poste permanent. 

Ecr. av. C.V. e n- T 069.253 M 
RÉGE-PftESSE 
7, rue de Monttessuy. Pari»- 7*. 


'QUOTIDIEN RÉGIONAL 
cherche 

ON JOURNALISTE 
LOCALIER 


Ecr. à rVonna Répubficatnct, 
8-13, a varuaa Jean-Moulin, 
8BOOO AUXERRE. 



Ingénieur 

I n fo r maticien 

référence MJF 112 

Posta à St-Quentin-en-Yvefines 78 


i 

s 

H: 

ns 


SS 

a 

SB 

s 


TLM/CA 

Ingénieurs 

informaticiens 

A.P.L. 

référence FA 113 

Poste à St-Qu en tin en -YweBncs 78 


CAISSE NATIONALE DE 

CREDIT AGRICOLE 


recherche pour sa DIRECTION INFORMATIQUE 

Spécialisé dans l'Architecture des systèmes d'informations. 

Au san de Téquipe responsable de l'organisation et de la planification des systèmes tTirrfbrmatkxis. 
cet ingénieur de fort potentiel sera chargé : 

- d'analyser tes évolutions de l'environnement bancaire et informatique 

- de les traduire pour r entreprise en termes organisationnels et informatiques 

- de participer à la définition de l'architecture -du système d’informations. 

D est nécessaire cf avoir une formation supérieure une dizaine d'années d'expérience de l'informatique 
dans les yandes entreprises et l'hatôtutie des contacts à haut niveau. 

Les fonctions proposées permettront d'acquérir une benne connaissance de l'entreprise pouvant 
déboucher sur des postes de responsaM 


Intéressé par tes problèmes d'administration de données dans l ‘Entreprise. j” 

Au sein de l'équipe responsable de la conception et de la planification du système d'informations, cet SS 
ingénieur sera chargé de Tétude des modèles et de r administration centrale des données. s: 

Ce poste conviendrait à un candidat de formation supérieure, possédant quelques années d'expérience SS 
de l’informatique dans les grandes entreprises, ainsi que des aptitudes pour la conception et le travail “ 
en équipe. sa 

Le poste, très formateur, permet d'acquérir rapidement une connaissance complète de l'entreprise. S 


• Pour prendre en charge des projets informatiques depuis la phase fonctionnelle jusqu'au 
lancement- 

Développement sur ordinateurs de grande puissance (AMDAHLV7 et V8) avec plusieurs centaines 
de terminaux: temps réel (CfCSj. temps partagé (APL): infocentre_ 

Evolution vers les réseaux et micros-. 

• Ces postes conviendraient à des Ingénieurs Grande Ecole ou Doctorat, possédant au moins 3 ans 
d'expérience. 


Dans le cadre d une équipe, ils seront responsables de projets informatiques, de la phase fonctionnelle 
jusqu'au lancement 

Ces postes conviendraient à des Ingénieurs Grande Ecole ou équivalent possédant au moins 3 ans 
d'expérience en réalisation d'applications de gestion en temps réeL (COBOL - C1CS - V5AM) sur 
ordinateur IBM - sous MVS. 

De plus une expérience dans les domaines suivants sera appréciée: MERISE. BASE DE DONNEES 
(SL2000J. 


BS 

= 

222 

:s 

SS 


& 


ss 


SS 


TUH/TI 


Ingénieurs 
de production 

référence MJF 11S 
Poste : Paris. 


K 

TLBt/TI 

SS 

S 

Ingénieur 

SS 

analyste 


d’exploitation 

S 

référence MJF 116 

Es 

Poste à St-Quentin-en-Wefines 78 


Pour le s y stème (Texplottatkra déifié : TANDEM. 

Pour suivre et gérer plusieurs systèmes d'informations sur te site : 

• assurer le démarrage des nouvelles applications (connexions, lancements-) en relation avec tes 
Services d'Etudes Techniques et les Services utilisateurs (trésorerie, international-) 

• créer des outils spécifiques pour l'optxnisation et la fiabilité du système 

• gérer les incidents. 

Ces postes conviendraient à des candidats ayant le DUT i nfo rm ati q u e (ou équivalent). A à 6 ans 
d'expérience et si possible 1 â 3 ans sur TANDEM, ou IBM sous MV5/5P. la connaissance de la 
programmation. % ^ 

Par aiUeurs. ces postes requièrent de bonnes aptitudes relationnelles et une grande dspanMrté. 


Pwr te Centre d'Expfcrftatfc» : AMDAHL. ... s 

• Pour gérer toutes les procédures automatisées d'exploitation (UCC7. UCCtl). s: 

• Participer aux cSagnostics et à la correction des modems relations techniques avec les équipes SS 
Système et tes utilisateurs. 

• Coordonner, informer et former tes agents sous sa responsabilité (3 - 4 pesonnes) aux nouvelles S 

méthodes de travail S 

Ce poste conviendrait à un candidat possédant te DUT informatique (ou équivalent). 5 amées S 
d'expérience en informatique et la connaissance des langages de program m ation IBM. g! 

Par ailleurs, ce poste requiert l'esprit cféquipe et une grande cflsponlbttifcé. 


Merci ri envoyer votre CV. avec photo, salaire et prétentions sous référence correspondante à 

CNCA - Service Gestion des Personnes - 75710 PARIS 


SS 


■> GOULU 



GOULD INSTRUMENTS S.A.F. 

FILIALE FRANÇAISE DU GROUPE AMERICAIN GOULD 

conçoit, fabrique et commercialise des INSTRUMENTS DE MESURE et de CONTROLE 
électroniques (systèmes d'enregistrements, oscilloscopes, analyseurs logiques). 

Pour augmenter notre force de vente nécessaire à notre progression constante, nous recherchons : 


INGENIEUR CHEF 
DE PRODUIT 

Il aura la responsabilité de la gestion et de la promotion 
d’une gamme de produits incluant la définition, le 
suivi du développement et du lancement sur le marché 
de nouveaux systèmes de mesure. 

Ce poste demande : 

- une formation technique électronique supérieure, 

- une pratique courante de la langue anglaise. 

Une expérience d'ingénieur Produit serait un pius. 

(réf. C.?.) 


INGENIEUR 

D’APPLICATIONS 

Il sera responsable de l’assistance à la vente d’une 
gamme de produits (instruments de mesure à entrées 
analogiques ou numériques) , de la formation des forces 
de vente dans ie monde entier, de l'aide aux démons- 
trations et de l'élaboration des réponses aux problèmes 
d’application. 

Les critères requis sont : 

- une formation technique supérieure, 

- une pratique courante de (a langue anglaise. 

Une expérience de vente d'instruments de mesuré ou 
de capteurs est souhaitable, (Réf. LA.) 


INGENIEUR DE VENTES 

Il commercialisera des enregistreurs graphiques performants et une gamme de' nouveaux systèmes d'instruments 
de mesure avec ordinateurs personnels intégrés pour lesquels une formation sera assurée. 

Ce poste basé à Paris banlieue sud, est susceptible de permettre une évolution intéressante à un candidat dynamique 
capable de prendre la responsabilité d’un secteur important comprenant Paris et l’Est de ia France. 

Il est demandé : 

- une expérience de ventes en instruments de mesure ou en capteurs ; 

- la connaissance de l’anglais est souhaitable. (réf. I.T.C.) 


Les candidats voudront bien envoyer C.V. et prétentions en précisant la référence du poste, 
à la Direction du Personnel, GOULD INSTRUMENTS SAF - 57, rue Saint Sauveur 
91160 Baliainvi Hiers près Longjumeau 


jMvi*-. i '-iVï r', r .[ x . , . 
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BEMODucnoN xMzatntxs 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Exploitant Entreprises 
Exportatrices 



BANQUE NATIONALISEE r e cherche 
pour sa Direction Internationale 


2 Exploitants 
Entreprises Etrangères 


Vous justifie: d une expérience bancaire de 5 ans minimum 
et êtes spécialisé dans les relations Grandes Entreprises et 
Négoce International. 

Vous possédez une bonne connaissance de tous les produits 
de financement du Commerce Extérieur (crédit acheteur, 
fournisseur....) et maîtrisez la langue anglaise. 


Vous justifiez d'une expérience bancaire de 3 ans minimum 
au niveau des Entreprises et possédez une bonne connais- 
sance de tous les produits internationaux (avance 01 
devises, opérations de change, financement en devises 
import-export, 

Four un de ces postes, l'italien est indispensable. 

Pour l'autre l'allemand ouïe néerlandais ainsi que rang lais 
sont des impératifs. 


Basé à Paris, vous aurez à prévoir quelques déplacements â l'étranger. 

Merci d’adresser C.V.. photo et prétentions sous la référence 4349 à : 
Organisation et Publicité - 2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 


j i| rarareMP m 

DES OPPORTUNITÉS MOTIVANTES 
POUR DES INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
CONFIRMÉS ET PERFORMANTS 

Vbs motivations : • Intégrer un groupe 
progression de 

ques et ses méthodSet propre à Mire tmctWer votre expérience commerciale, vos compétences vos 
aptitudes. 

informatiques (microorOinateurs + progk**) performants et réputés auprès des 
cabinets comptables et des enftepnses 

: s <*»** P- «-"• ■ ù ^ respon - 

SSftÏÏEKn cctculée en fonction de vote acquis et qd est garantie ntégraiement pendent la 

Atorsécw^sp«W«vmKWéressenl veraeznaat^^^rune 

^oMtesswéùpour^auMH de nos agences de RWB et te Provlrœ pou mdrter*«t développer la 
clientèle. ’ , 1 " . L i 1 1 I tis 

Quelques implarTtaHems ^ A ^f^.f^J G ^fLi^ îD€AÜX " B8KT 
LYON - MARS8LLE - NICE - PARIS • ROUEN - VALWCfc 




rwamatique à visage humain 


SSCI implantée nationalement (spéckdâéé matériel SM), 
leader sur le marché, en forte croîssœice, aborde un* 
nouvelle phase de son développement avec ses no uveau x' 
produits/ sa nouvelle approche du marché, sa structure 
décentralisée pe r for man te et à taille humaine. 

Deux postes importante pourfa société ■> son faiofleda mar q ue son» cBert»; 

• Un manager responsable 

de l’agence de Paris 

Ingénieur gronde école ECP.IQN.INSA H- si porriofa une fa r t n otion en gertionefe p u- 
senf dune expérience de 5 c 8 ans acquise ou poste de Direction informatique d'un 
groupe comportorrl de rvombrmjseï filiales, ou en tant que Chef d'un Déportwnen» 
étoffé d'une impo r t ante 5SQ, ou chez un constructeur de forte notoriété. 

Sa mission : Responsable dun centre de profit, Ü encadrera une équipe dune ving- 
taine de personnes et assurera des fondions polyvalentes en: 

GESTION :• contrée financier, budgets de fonctioivwnenL facturation. 

■ administration de ~nn prnnnnr) mmitnmnnf mimntinn mfntinnr mrlnfai 
COMMERCIAL :• dans le cadra dan pion généra], ï définit (es objectât de 
vente de son équipe. 

e il motive sa force de vente, contrôle les proposions, aide. 0 nécessaire, à la 
conclusion des c ont r ats. 

TECHNIQUE: «supervise (es équipes techniques avec fade du Responsable 
des études et s'assure de la bonne réafisafion des affaires. 

Peste c Paris. Salaires 300.000 F. + 

référence MC 239 AM 


Chef de produits 




implantée à SURES NES (92) 
et VILLAROCHE (77). la Division 
Elecmxiique de la SNECMA 
est spécialisée dans l'étude et 
la réalisation de matériels 
électroniques complexes, 
capables de fonctionner dans un 
environnement sévère sur 
moteurs et véhicules aérospatiaux 
(températures allant de - 55° à 
220®C. pertubanons radio- 
électriques. ...). 

Elle participe à de nombreux 
programmes réalisés en 
coopération avec d'autres pays. 
U GROUPE SNECMA 
(26.000 personnes dont 3-200 
cadres) entend poursuivre 
une politique de recherche et 
de développement dans 
le domaine des technologies 
avancées pour renforcer 
sa compétitivité internationale. 



Nous recherchons pour 
notre Centre de SURESNES des 

INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

D’ETUDES 

Débutants ou première expérience, ils seront intégrés dans des équipes 
de spécialistes utilisant des techniques de pointe. 

Ils prendront rapidement en charge l’étude et le développement de 
matériels sol et embarqués complexes (calculateurs, contrôle de vibra- 
tion, matériels d’acquisition et de traitement des mesures...). 

Merci d'adresser sous référence 217/84, lettre. C.V. et prétentions à 
SNECMA - Département Encadrement - 2, boulevard Victor 
75724 PARIS CEDEX 15 


POUR DÉVELOPPER de nouveaux progiciels par 
créneaux professionnels (cüentèle vins et spiritueux}. 

Il s'agit dune création de poste dont la localisation géographique art an Bour- 
gogne el le morché concerne d'importan t s négociants en vins et spirifueuxjur toute 
la France. 

Ses fonctions hnpfiquent: 

LA CRÉATION ET LE DÉVELOPPEMENT DU PROGICIEL: 

• étudier b concurrence, 

b participer avec les Chefs de ftojeh à b création du progiciel et à son êvokiffon 
. en fonction du marché, 
b établir et gérer fe . budget de fonctionnement, 
b suivre b réalisation des ventes par rapport aux objectifs fixés. 

PROMOTION ET COMMBSOALISATION : 

• prendre en charge les aspects publicitaires, les relations ovec les organismes 
professionnels, (organisation des actions promotionnelles, 

e former et animer les ingénieurs commerciaux, 
b organiser des séminaires dTn formation clients. 

Son profil : une formation supérieure grande école (Agro souhait é e ou équivalent! 
et une expérience d'environ 3 ans acquise de préférence chez un utifisafeur de Infor- 
matique ou chez un constructeur, si possible dans b secteur vira et spiritueux. 

Salaire 200.000 F. + 
référence OE 240 AM 

La réussite à ces postes nécessite, certes, de l'expérience, mats sur- 
tout une contribution personnelle au travail en équipe, un bon 
potentiel et des qualités de contact permettant de s'intégrer à un 
groupe dynamique et performant. 

Ecrire en précisant la référence. 

Discrétion absolue. 


4, aie Massenet 7 5116 Paris 



îî 

3 £ 


'Société de Conseil en Communication 
recrute 

un Spécialiste de l'Information 
dans l'Entreprise 


3 


31 Pour. 


.ajMTESssTaaunxx:unu8£zvomiusTEL(ii2ssnB. 


L.E.R.S 

Société de recherche pharmaceutique du groupe Synthètabo, recrute 

Informaticien 

scientifique 


pour le groupe biométrie de son Départe- 
ment Recherche Clinique. 

Ce groupe compte 15 personnes environ, 
dont une moitié forme (équipe statistique et 
l'autre moitié f équipe informatique. 1 
Le candidat, en relation étroite avec les 
utilisateurs (pour la plupart médecins), sera 
responsable du développement des appli- 
cations de gestion de données scientifiques 
en temps réel. 

Sur ces’basea il devra : 

• être titulaire d'un diplôme d'études supé- 
rieures, 


• être familier avec les mini-ordinateurs 
(HP 3000 et éventuellement HP 1000), 

• avoir une bonne connaissance des problè- 
mes relatifs aux bases de données et à leur 
gestion, 

• avoir une expérience professionnelle. 

Lieu de travail : Paris (13 e )* 

Avantages sociaux. 13* moisi horaires mobt- 
lea restaurant cf entreprise. 

Envoyer lettre, CV. photo et prétentions, 
sous réf. 6022 à Média-System, 

104 rue Réaumur 75081 Paris 
Cédex 02, qui tra ns mettra. 


- définir les orientations d'une information interne à l'entreprise 

- définir les moyens cteœtte information irémions. conférences, piaquettesjoumal 
d'entreprise, vidéo magaane_ 

- définir les supports : vidéo, courrier électronique, télématique, informatique.. 

- orgmiser la sémantique des messages et trouver tes apports les plus adaptés 

- mettre en place les moyens matériels de Information et contribuer à animer la 
fonction communication dans l'entreprise. 

Profit : professionnel diplômé de rcnsejgrament supérieur :MST des soencesdf la 
communication. DESS communication autfiovisueüe. école d'attachés de presse. 
CEL5A option communication. CFJ (Centre de Formation des Journalistes) etc_ 
Première expérience confirmée de 5 ans dans 1e domaine de l'information interne. 
Solide connaissance des techniques audiovisuelles. Sens des contacts, capacité 
d'écoute et de négociation. Grande facifité de rédaction. 

200 i 2204100 F par m. Faste à pourvoir très rapidement 
Adresser photo récente. CV + lettre manuscrite sous réf. 5944 à Lêvi Toumay 
31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 - qui transmettra 


N pements à batte technotaÿe. 

Le développement de nrtre activité, l'importance des investissements en -CACL- 
et l'évolution rapide des technologies dans ce domaine nous conduisent à renforcer nos 
équipes et à rechercher des 

****PV£ZÏ 




De Somation ingénieur ou ayant acquis 
une première expérience en entreprise; 
voas possédez une bonne cannæssaiice 
des draÉs logiques et des nDooproces- 
seurs et, si possible, des notions en 
analogique. 

Vous intâperez une équipe dynamique 


a performante de jeunes ingënieuis et 
techniciens. 

Vous trouverez, par affleure, au sein de 
noire groupe dont la croissance ai 
France et à l'étranger est rniportarte, un 
siYiraniKinent professionnel stimulant 
ainsi qu’une rémunération attrayante. 


Lieu de travail - St MAUR 

Mari d'adresser v*e candkbfue sous Rê£ 005 à fAgenoe CURRICULUM 
26, rue du A Septembre PARIS - cp oaosnettra en totte confideodaESé 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOJS 
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Chef du service achats 

f La Société ASTURIENNE PENAMET, filiale du 

Groult de la Compagnie Royale Asturlenne des Mines et «ie la 
Société Minière e# Métallurgique de ftennaroya, est une impor- 
tante Société de Négoce dans le domaine des métaux non ferreux et 
des produits de couverture, sanitaire et chauffage. 

Cette société recherche son Chef du Service Achats. Rattaché à la Direction 
Générale, et en étroite liaison avec les agences de vente de la société, 3 sera 
chargé d_e négocier le» achats dans les domaines: couverture, plomberie, sani- 
taire, robinetterie, chouffage, canalisations. B animera un service de 5 personnes. 
Ce poste conviendrait à un candidat, de formation supérieure, ayant une très 
sonde expérience professionnelle dans (es domaines concernés. La connaissance 
des sociétés de négoce bâtiment â succursales multiples serait un atout. u 

B 

Sa maturité, ses qualités personnelles, ses corpadfés relationnelles Jw permettront 
dette l'interlocuteur avisé de b Direction Générale et les Directeurs d'agences et *2 
son dynamisme en fera Tanimcrteur de b poétique d'achats à rétaboràtion de 
laquelle 3 participera activement. Jf 

Poste à Pantin. J 

Ecrire sous réf. RH 242 AM 
Discrétion absolue. 


4, rue Massenet 7511 6 Paris l l 0 | 0 
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t h si? 

MPffi i va' v h i |fci 


eft s 


et de b complémentarité des services offerts â b clientèle crée son Département 
Vente de mim-ondinerteurs pour lequel eHe recherche un Ingénieur cr Affaires. 

Après formation aux matériels chez 1e constructeur, B sera chargé dbnafyser les 
besoins des clients et des prospects et de dé vebpper b vente de systèmes adaptés 
auprès d’utifisafeurs de haut «veau à Paris et en région parisienne. 

Nous examinerons les candidatures de véritables négociateurs justifiant dune 
expérience solide {4 ans minimum} de commercialîsation de matériels informa- u 
tique (minis si possible). > I 

Evolution prévue vers b responsabilité du département pour candidat de valeur, en 

Rémunération fixe + intéressement sera examinée avec b candt-^ 
dbf en fonefioa cfos compétences mabelfo ne sauraiV être êiftrieure -| 
à 300.000 F/arv. 5 

Ecrire sous réf. TJ 244 AM 
Discrétion" absolue. . . 



Responsable commercial 

iortpiitailiel 


groupe fronçc 
fort potentieL 


HEC, ESSEC ESC ou ingénieur grande école, if aura une première expérience § 
réussie dans b vente de produits industriels et H devra être en mesure d’assurer à <o 
Court terme b commercialisation Francs et export d'une R^ie de produits repfê--g 
sentant un CA important • C 

Anglais courant indispensable. "e 

O 

Poste à Paris. s 

Ecrire ww réf. UK 245 CM 
Discrétion absolue. 


4. rue Massenet 75116 Paris 


mmmi 

„ R R 
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GROUPE DE 

DIMENSION INTERNATIONALE 

recherche un 

INGÉNIE!» de HAUT MIVIAU 

possédant une expérience de quelques années 

en RâMOION CUH06MHIIQW 

Après une période d'adaptation au fonctionne- 
ment de l'entreprise, il. sera destiné à prendre 
en charge un département important au sein du 
service cartographique. 

Des connaissances en informatique seraient 
souhaitables.. 

Cette situation d'avenir pourrait convenir à un 
ingénieur d'environ 32 ans, alliant à une compé- 
tence technique élevée des qualités de comman- 
dement et d'organisation. Le poste est basé 
à Paris. 

Discrétion assurée. 

Adresser curriculum vïtae à INTERMEDIA n° 556 
9 bis, rue Labié - 75017 PARIS qui transmettra. 


Ingénieur grande école 

responsable de Exportation 


mu département générateurs spéciaux 

Le Déporfemenf Générateurs S péciaux de la SAFT est un» imite à faille 
humaine, Jaader mondial dans flétude, la réataaftao et /o vente de mate- 
riels de haute fîabÜAé. 

Nous recherchons un Ingénieur Æplômé confirmé et de fort potentiel, capable de 
diriger son service Exportation. 

Ce poste conviendrait à un candidat ayant au minimum 5 ans d’expérience 
commerciale et ayant déjà assumé des responsabilités effectives de vent© de biens 
d’équipement à l'exportation. 

Outte l'animation de son service, 3 aura â négocier personneBement des contrats S 
avec une clientèle de hcxjt niveau, à participer au montage des financements, H 
â assurer les Baisons entre tes services techniques des clients et ceux du dâpar- Z> 
tentent. "? 

Anglais courant indispensable. J 

Larges perspectives de carrière dans un groupe de dimension internationale i 
ayant une paBtique dynamique de gestion de ses cadres. S 

Prisiez banlieue immédiat* est Paris. 

Ecrira cous réf. VU 246 AM. J 

Discrétion absolue. rfLZff J 


4. rue Massenet 75116 Paris 
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Jeune ingénieur d’achat 

EM,EffL_ 

2 à 3 ans inexpérience aidiKstriefle 

GRAND ORGANISME INDUSTRIEL D’ÉTAT dont la voca- 
tion est d'assurer b maîtrise d’oeuvre d'équipements de pointe, recherche un Ingé- 
nieur pour renforcer la structure de son service central d'achat. 

Il sera intégré dans une écniîpe dune dizaine d'ingénieurs chargés de négocier et 
rédiger avec le concoure des services techniques des contrats d'études et de réali- 
sations d équipements dans le domaine de (électronique et de Hnformatique 
(détection - transmission^.). 

Le candidat possédera une formation d'ingénieur (ENI- EPF-) tf possibte â domi- 
nante électronique, ainsi qu'une première expérience ‘mdustrieëe (2 à 3 ans). „ 

Les nombreuses relations avec des interlcx^rte urs de haut niveau, nécessite dexcel- 
lentes capacités refationneSes et un goût prononcé pour b négociation. J 

Poste à Pari*. J 

Ecrire sous réf. CK 202 AM 
Discrétion absolue. 


4. rue Massenet 7 5116 Paris 
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Secrétaire général 

IMPORTANT ORGANISME COLLECTEUR DU 1% LOGE- 
MENT EN RÉGION PARISIENNE recherche son futur Secrétaire 
Générai. 

Sa mission: 

Compte tenu db proche départ en retraite du titulaire actuel du poste, il s'agit de 
gérer un organisme bien implanté et en développement: 

• assurer le bon fonctionnement administratif et financier en animant une 
équipe de 10 personnes, 

• négocier avec tes promoteurs sociaux tes réservations de logement, 

• assurer les relations extérieures auprès des entreprises, pouvoirs pubCc* 
administrations» 

Son profil: - « 

De formation Sup de Co au équivalent, il devra disposer dune expérience de % 
10'ans minimum acquise dans un domaine proche et avoir accédé â un niveau de * 
responsabilité impliquant autonomie, quafité de négociateur et de réalisateur. 

La réussite dans cette mission peut permettre des perspectives de développement J 

de ” riire - Kmuné»*»: 250.006 F.J 


Ecrire sous réf. GO 206 CM 
Discrétion absolue. 


4. rue Massenet 75115 Paris 


Pi] 

t RR 


Entreprise vente par corresponda nc e. Equ ipem ent pour bureaux et collectivités 
en force expansion (100 personnes) depuis sa cr é a ti o n (1976) située à moins 
d’une demi-heure de Paris (près de Roissy) recherche : 

CHEF DE PRODUITS/ 
CADRE ACHATS 

Rattaché à la direction de l'entreprise, 3 assurera use part importante des 
relations avec un portefeuille de fournisseurs encrenens, négociation, suivi. H 
per c e vr a sa mission en terme de gestion et strarégie/pro doits et proposera dans 
tes domaines confiés, le référencement d' articles nouveaux pour le catalogue. 


ayant une pratique réussie de responsable 
natSMnoe du secteur V JPJZ. serait un plus. 



Adresser lettre i* C.V. et photo en mention- 
nant vrxre rém unérati on actuelle à Monsieur 

LERN0UD - BP 24 • 95470 FOSSES. 


JEAM-PAUL GUlSSET SA 


«rtepcrtkk 

Hfospotide 

wospoHÿ 


ta Direction Commerciale 
de la Division Hélicoptères de 
raefospatlale SNI 

rechercha pour son Babfcsamerrf da 

LA COURNEUVE (9® 


TRADUCTEUR TRILINGUE 

. Fronçait -Anglais • ABamand 

De. formation supérieure (Kir. BIT, maîtrise^) le cancBdat retenu aura 2 
à 3 années d'expérience prafesstomefie et une bonne comassance 
dans le domaine aéfonaufique. 

Envoyer lettre manuscrite. CV, photo à 
Monsieur le Chef des Relations Sociales de rAEROSPATlAU: S.NJ. 

2 à 20 avenue Marcel CocWn 93Î26 LA COURNEUVE 


IMPORTANT CROUPE FORESTIER SUEDOIS 

CHERCHE 

VENDEUR QUALIFIE 

POUR REPRESENTATION EN FRANCE 

VOUS DEVEZ : 

’•» Avoir une récüe expérience de la vente, de préférence 
dans le domaine da papier et/ou du noôtissé ; 

- Parier couramment l’anglais. 

Une formation en Suède est prévue. 

Ecrire avec CV. et photo à 

STORA KOPPARBERG BERCVIK S.A. 
183, AVENUE CHARLES- DE-GAULLE 
92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 


CJMP JE. reernte 

des CHARGES D’INFORMATION 
POUR ANIMER DES CENTRES 
D’INFORMATION RÉGIONAUX 


NOUS SOUHAITONS: 


- Coonainance des problèmes d’information locale 
(Sus, autorités administratives, presse locale, 
population, etc.) -, 

v - Expérience réussie auprès de coHectivhés ou 
organismes publies en qnatité de responsable de 
communkatiou; 

- Capacité de concevoir, pr é p a rer et organiser des 
actions d’information, et en assurer le suivi. 

NOUS OFFRONS: 

- Un poste passionnant en province, en relation avec 
une équipe de professionnels jeune, dynamique et 
performante; 

- Une possUntité d'évolution dans le poste ou sur Paris 
en fonction du succès de l'intervention et des. 
opportunités de développement du groupe ; 

- {jpe rémunération attractive tenant compte de 
l'expérience et de l'efficacité. 

Si vous êtes passiounéfe} parla communication 
et libre immédiatement, écrivez sous ré f érence CIV/RP. 

Soizick BEVAN, QCM.PJL 
59, rue des Petits-Champs, 75001 PARIS. 


SIB8S& 

œcfisœcsupM co 

Nous sommes un Groupe de âmenson nationale 

DU SECTEUR DE LA PROMOTION IMMOBILIERE 

Nous recherchons, dans le ode de note expansion, des 
BESP0NSAIHJ3 DE PROGRAMMES ayaril une pmmère 
expénenœ de2à5ans: ixxssauœz. après unepêmdeti'àdap- 
taîkxi h respoosabSté complète de b gestion Bamdin 
admbdstradvB et coanoierriale (Ton. puis de piusiaas 
programmes {maèuns mdwi^es. collecté, bureaux). Vous 
bôiékàaetde /'appui des services tectoniques de h société, et 
disposerez dïime Ingepart d'autonomie. 

Postes à pourvoir en Régon Parseme. 

Perspectives d'évolution imporantes et rémunération 
motivante pour les canddats de valeur et dynamiques. 

Merci d'adresser votre candidature {lettre manuscrite, CV„ 
photo et présentions à 

Les Nouveaux : R Constructeurs 

MHttJT WW 

Château de MontrireBo - Chemin ebr Cordon 
78350 J0UY EN JQSAS. 


IMPORTANTE 

banque étrangère 

recherche pour sa 

DIVISION DES AFFAIRES INTERNATIONALES 
à Paris 

GRADE ou CADRE VHF 

pouvant justifier d'une expérience réussie dans les 
domaines crédits-acheteurs - euro-crédits. 

Une pratique courante de l'anglais est demandée pour ce 
poste ainsi que de bonnes bases comptables. 

La crei naissance de l'espagnol serait appréciée. 

Prière d’envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et préten- 
tions s/ réf. II. 765 à PIERRE LICHAU SA.. B P- 220, 
75063 PARIS Cedex 02, qui transmettra. 


RECHERCHONS 

ADMINISTRATEUR 
DE BIENS 

Ayant an nnubnua 5 ans d’expérience dans cette petite- 
lion et dans la comptabilité. 

• Après sélection, le candidat sera affecté sur Paris 
pour gérer des biens en France. 

- Apgisïs, Français ht, parié, écrit 

- Salaire négociable sdoo expérience et qualification. 

Envoyer CV. et lettre manuscrite en Anglais à BCCJ à 
l'attention de Monsieur SIDOiQt 
. 125. avenue des Cfaampa-Ëlysées 75008 PARIS. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


* 5% OFFRES. D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


GROUPE INTERNATIONAL DE NEGOCE 
DE PRODUITS CEREALIERS ET 
AGRO-ALIMENTAIRES 
recherche 

jeunes cadres 

de formation supérieure, 
commerciale ou économique. 


Apres une période de formation aux méthodes 
commerciales de la société et aux caractères 
propres a ce secteur d'activité, il sera donné 
d'assumer progressivement la négociation et le 
suivi des achats et ventes de produits sur le plan 
Internationa]. 

Cette fonction S caractère individuel implique 
cependant un travail d'équipe et une très forte 
motivation pour ce type d'activité. 

Première phase de carrière : PARIS, disponibilité 
pour I etranger. Anglais indispensable. 

POSTE EVOLUTIF POUR LES 
CANDIDATS DE VALEUR. 


nous garantissons la 
qualité de collaboration 
offerte par nos clients. 


4. rue Amiral Courbet 75116 PARIS Réf. 50159 


COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES 
SEMI-CONDUCTEURS 

ingénieur de production 


UN DES PREMIERS GROUPES MONDIAUX DE L’ELECTRO- 
NIQUE offre une carrière très évolutive à un jeune Ingénieur diplômé qui, 
□vont une expérience de fabrication {3 6 5 ans), o acquis lo certitude detre un bon 
animateur, un excellent organisateur et qui veut assumer rapidement des respon- 
sabilités importantes en production. 

Dans un premier temps (2 ans), il aura une mission de direction de ligne de fabrica- 
tion au Maroc. Il organisera et gérera une production de grande série (assembla- 
ges et tests) et animera un effectif de 250 personnes travaillant en continu. 

Puis, fort de cette expérience réussie, il assumera de nouvelles responsabilités de 
production en Touraine ou au Maroc. 

Le séjour à CASABLANCA sera assorti de très bonnes conditions materielles, 
tont sur le pion de la rémunération que des conditions de vie familiale. 

Rémunération : 200.000 F (base France) 


Notre Directeur financier ^ 

recherche 

pour le Siège à la Défense 

un responsable financier 
de zone géographique 

Issu d’une grande ecole de commerce, le 
candidat retenu sera chargé du montage 
financier des affaires, de leur financement 
et de la création de nouveaux produits. 
L'experience d’une fonction similaire est 
nécessaire. De solides connaissances juri- 
diques seront appréciées. L'anglais courant 
est indispensable. Des déplacements à 
l'étranger sont à envisager. 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo 
et prétentions sous référence 5942 a ^ 
Lévi Tournay 31. Bd Bonne Nouvelle/jj 
75083 Paris Cedex 02 /# 

V qui transmettra / A 
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Ecrire sous réf. AL 260 CM 
Discrétion absolue 


. •••*• 4, me Massenet75116 Paris 




Juriste haut potentiel 
droit des sociétés 


CABINET JURIDIQUE ET FISCAL, solidement implanté , recherche 

un Collaborateur pour participer activement â son développement. 

Ce poste conviendrai] à un candidat. Maîtrise de Droit (DESS de conseil Juridique 
ou de fiscalité apprécié) ayant minimum 3 ans d'expérience en droit des sociétés, 
acquise dans un cabinet ou un grand groupe. 

II assurera avec autonomie la gestion et le développement d une clientèle et aéra à 
traiter de questions variées : assemblées et conseils, augmentations de capital, 
fusions, apports partiels d'actifs— 

Reelles perspectives d'avenir pour un candidat de valeur, dynamique, ayant d'ex- 
cellentes capacités de contacts à tous niveaux. 

Poste à Paris. 

Ecrire sous réf. EU 254 CM , . 

Discrétion absolue _ ~ * 


fèsr?4'îrue Massenet 75116 Paris l ^ 


, Texas 
Instruments 


FRANCE 


pour 

développer 

l'environnement 

logiciel 

de notre 

ordinateur 

professionnel. 


nous recherchons : 

un chef de produit "logiciel PC" 

Vous aurez pour principal objectif de développer le catalogue logiciel du 
Tl PC 

Vous devrez pour cela forger votre connaissance du marché, puis développer 
les relations avec le réseau de commercialisation et les SSIL 
Vous définirez les créneaux sectoriels et les accords de distribution des logi- 
ciels choisis. Vous aurez a promouvoir votre " produit" auprès des ingénieurs 
des ventes et de la clientèle, ce qui exigera une bonne aptitude â la communi- 
cation. 

Nous souhaitons pour cela r enc o n tr er des candidats de formation HEC 
ESSEC ESCP possédant sf possible un a deux ans d'expérience. 

Réf. DSI/I284/1MI 

un ingénieur support avant-vente 

Vous prendrez en charge ie support technkxxommerciaf de nos logiciels de 
télécommunications (X25/ETHERNET/IBM) et de nos produits d'intelligence 
artificielle (systèmes experts). 

Vous répondrez au cahier des charges, coordonnerez ie développement des 
produits non standard, et conseillerez les utilisateurs dans le choix des solu- 
tions techniques. 

INGENIEUR INFORMATICIEN, votre première expérience en iogideb de télé- 
communications vous a apporté une bonne connaissance des minis et micros. 

Référence DS1/1 284/ 1M2 

Postes basés à PARIS. 

Thierry VINCENT vous prie de lui adresser votre candidature avec photo et 
rémunération souhaitée sous la réference du poste choisi â : 

TEXAS INSTRUMENTS FRANCE - 8/10, avenue Morane Sauinier 
78141 VEUZY-V1LLACOUBLAY Cedex 


Un grand constructeur mondial, leader en CFAO, s’implante en France. 

Sa stratégie s’oriente vers (a vente de logiciels compatibles avec les principaux matériels actuellement 
disponibles sur le marché. Structurant ses équipes il recherche aujourd’hui des 

INGENIEURS D’APPLICATIONS CFAO 


Ingénieurs ou universitaires, vous avez au moins 2 ans d’expérience en CFAO chez un constructeur, 
dans une SSII ou un utilisateur. 

L’idéal voudrait que vos connaissances soient orientées vers la mécanique ou la commande 
numérique. Intervenant en avant' vente, vous ferez preuve d’un très bon contact avec (a ^ 

clientèle (démonstrations Benchmarks etc....). ■ 

Enfin, le responsable du service support technique vous veut parfaitement bilingue anglais, f -Ê 
Rémunération et perspectives de développement de carrière très ouvertes. i g 

Adressez votre dossier de candidature (CV, lettre manuscrite, photo et prétentions) sous 1 j 
référence 978MUN à notre Conseil qui vous recevra très rapidement *r- 

ALPHA CDI, 181 avenue Charles de Gaulle, 92200 NEUILLY SUR SEINE. ALPHA-CDi 




0 


Responsable 

électricité - automatismes - régulation 

Assurer fa fiabilité ef Fopfmrîsaffon oies installa- 
tions € Tune nouvelle usine . 

La filiale d'un des premiers groupes français dans sa branche 
recherche un Responsable Electricité - Automatismes - Régulation pour 
son usine située dans le midi de la France, particulièrement pé ri orn e nie, 
mointenonf sa phase de démarrage achevée, grâce à la mise en œuvre de techni- 
ques avancées. 

Spécialiste des technologies de pointe de lunitè. il garantira avec son service 
(1Q personnes) ('exploitation efficace et la fiobiüté des installations pars 
e une assistance technique eux opérationnel de (entretien, 

• un développement et un suivi des méthodes et programmes de mainte- 
nance, 

• la direction d'études et de réalisations nécessaires aux om é fior otiof a des 
matériels. 

De formation ingénieur cruîarnatiden, il aura renforcé et diversifié ses compé- 
tences (électricité de puissance, électronique, régulation) grâce à une expérience 
d'entretien d'environ 10 ans. 

Ses motivations techniques, son sens de l'organisation et de b gestion, sa dèpod- 
brtiié, ses qualités relationnelles lui permettront de s'affirmer dans une responsa- 
bilité large et vivante. 

Ecrire sous réf. YP 249 AM 

Modaroe SANTAMARIA 

11, rue Colvé, 33000 BORDEAUX 

DISCRETION ABSOLUE . . ■ 




Ingénieur etudes et essais 

ENST, Eff STA, ESE— 

ORGANISME D'ÉTUDES DU MINISTÈRE DE LA DÉFENSE 

NATIONALE évoluant dans des techniques de pointe, recherche an 

ingénie uc. 

Au sein d'une équipe chargée de l'expérimentation de radars, il aura b responsa- 
bilité d'essais (définitions, réalisations, analyses) et d'études diverses en particulier 
dans (e domaine du traitement du signaL 

Ingénieur électronicien, haut niveau, une formation de base en radar ainsi qu'une 
première expérience defudes (2 ans) seraient fortement appréciées. 

Poste: ville Côte cTAxur. 

Ecrire sous réf. ZP 250 AM 
Discrétion absolue 


4, rueMassenet 75116 Paris 


MAPA 

huîchinson 


CO-LEADER MONDIAL DES «GANTS LATEX» 

POUR L'INDUSTRIE ET LE GRAND PUBLIC 
5 USINES DANS LE MONDE 

recherche pour MAPA FRANCE a SARCELLES (95) 

Un responsable 
plan/contrôle de gestion 

rattaché à la Direction Générale MAPA France quH assistera. 

Le Candidat sera chargé des questions de Contrôle de Gestion (il diri- 
gera le Service Comptabilité) et de Planification (Budgets annuels. Plan 
M.LT.) 

Dans te cadre de systèmes de gestion existants et à imaginer. 1e titulaire 
aidera tous tes responsables de l'Entreprise à mieux gérer. 

A terme 1e titulaire du poste pourra voir sa fonction s'élargir vers un niveau 
international 

HEC/ESSEC/5ÜP DE CO/EXPERT1SE COMPTABLE/OU INGENIEUR 
PLUS ECOLE DE GESTION. Une première expérience professionnelle est 
indispensable, rang lais nécessaire. 

Si vous êtes intéressé, adressez, lettre manuscrite. CV, photo et prétentions 
sous référence 312 M à HUTCHINSON Département Recrutement 
2, rue Balzac 75008 PARIS. 



DAT 


5i r< ? c ®° n ** Armements Terrestres coordonne au sein 
/A\ S 1 0efense tes études, le développement et 

, J * te production de systèmes d'armes. 

* ■ * Elle recherche : 

! UN INGENIEUR 

n aura pour mission d'élaborer des projeta, de prendre contact avec l« 

Ce poste conviendras à un INGENIEUR GENERALISTE avant de sofidaa 
œm^noœaimécanKïue et possédant une expérience £ 3 à 5 ans dans 


Anglais indispensable. aHemand souhaitô. 

Lieu de travail Pont de Saint Cloud. 

Adressez vptrectesier de candidature et prétentions 
sous référence 8486 à notre service recnnentenT 
ESAT 

24. av. Prieur de la Côte d'or - 941 14 ARCUEIL Cédex. 
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Un chef de projet 
informatique 

IMPORTANTE SOCÉTÉ NÉGOCE PRODUITS INDUSTRIELS 

CAI milliard, leodw «ur «on m arc hé, rectfrch» pour wiffore w «on Dépor- 
ftwcBf In fof mqtïque un Chef de Projet Infonnal f qiio. 

SA MISSION: 

Sous roirtoritê du Directeur Informatique, il sera principalement chargé de la mise 
en place dun système de gestion intégré et décentralisé dens une quinzaine cfeta- 
bfiêemenfs implantés sur Tensembie du territoire français. 

Pour ce foire: 

e 3 participera à {élaboration du cahier des charges conformément au plan 
informatique de la société. 

• il assurera la réalisation complète et la mise en oeuvre de la gestion des 
stocks et des préparations de commandes, 
e 3 appliquera personnellement et fera appliquer une méthode de travail 
commune à tous les systèmes de la société. 

, SON PROFIL: 

Diplômé de fense^nement supérieur (ingénieur, MIAGE ou équivalent} possédant 
une expérience de 5 années environ en tant que Chef de Projets dans une entre- 
prise de comme rddisotion ou de services. 

La connaissance des mini- or d in ateurs et des outils temps réel et réseaux est incfe- 0 
pensable. | 

De fréquents déplacements de courte durée en province sont à prévoir. J- 

Ces fonctions intéressantes s' ins crivent dans le cadre de b réalisation d’un projet _c 
ambitieux oui prévoit la constitution dun réseau d’ordinateurs faisant appel aux 
techmques tes pfus modernes de communication. 

Poste: noré-est de Paris. | 

Ecrire sousréf.AR 251 AM 
Discrétion absolue 



Ingénieur débutant 

maintenance 

CESTl, ICAM, ENI.« 

PME, spkîokée dons lo conception et lo fabrication dea câbles 
spéciaux* destinés à' des secteurs de pointe, recherche un Ingé- 
nieur débutant «lipldmé. 

Après une période dembe au courant, il se verra confier b responsabilité de fen- 
tretien, de la maintenance et des modifications dun parc Machines performant 
(chaînes automatisées.^. I participera également à la mise en place de nouveaux 
investissements. .. jf 

Lévolution vers des r es po n sabilités élargies ou sein de b production est dores et Ç. 
déjà prévue pour des candidats possédant des quafeis danimotion, de rigueur et ^ 
de dynamisme. " 

Lieu de frtnroR: vfflt bord de nwr (Mancfwj. 


Ecrire sous réLFV 255 CM 
Dbcréfiea absolue 



Responsable de production 

Filiale emballage «fbn groupe important, nous développons b 

dynamisme de notre activité por une large déeenfroSsotion des respansobïtés 
qui donne à chacune de nos Unités Régionales b vocation et b structure d’un 
centre de profit. CeBe de Savoie (200 personnes) reconnue pour Tefficocité de 
son organisation et de sa gestion, recherche son Responsable de Production. 

Bros droHdu Dfrectourde région, 3 saura proposer et animer des actions visant 
à optimiser les résultats en productivité et en qualité mais également être présent 
et intervenir avec progmateme sur b terrain. 

Une formation cTingénieur complétée par une soSde expérience opérationnelle 


Une formation d’ingénieur complétée por une sofide expérien ce op érationnelle \ 
de ta production (5 ans minimuTTj) {osant si possibb appel à des installations auto- 
matisées, des quaütis personnelles de contact, desprit déquipe et de battant, b ÿ 
volonté de sTmpfiquer fortement dans b vie de [entreprise, nécessaires à b néus- J. 
ote dans ce postai devraient ouvrir au cancfidat retenu une évolution intéressante 0 
dans b Groupe. . . . 1> 

Ecrâre sous réf. XN 248 AM i 

Madame SANTAMARIA 2 

II, rue Cabré, 33000 BORDEAUX &. 

DISCRÉTION ABSOLUE fifog 



Jeune manager financier 

TRÈS PUISSANT GROUPE FRANÇAIS, produis de gronde 
consommation, chiffre tf affaires 8 milliards, mcvques renommée 
internationale, nombreuses filiales France et étranger, recherche pour sa 
HOLDING, un Chef de Service Financiez, 

Poste intéressant et motivant qui nécessite un fort potentiel et une solide for- 
mation HEC, ESSEC, ESCP (MBA appfédè) et une réelle compétence en Audit et 
Consolidation. 

Ces fonctions imp6quent une expérience de S ans environ accise en technique 
cfAucGt (cabinet anglo-saxon ou grand groupe) et de Conso&dation, ainsi quun 
large éventait cfoctivités, notamment: 

• la gestion de b trésorerie, 

• b supervision de fa oelMe Audit et Consolidation, 

*"• b supervision de b comptabilité de la Société Mère, des procédures et des ! 
systèmes de g edion, . 

• b participation à des éludes financières. ‘ 

ftaste évolutif, car b réusste à ces fonctions pourra lui ouvrir de réelles possrbi- j 
Etés de carrière ou sem du Groupe. ^ _ _ 1 

Poste à Paru. Ordre de grandeur de rémunération : 300.000 F. : 

Ecrire tous réf. BM 261 AM 

Discrétion absolue 4T % 




Campagnii 

d EIcqL_jipjQme 


s Continentale 

■nts EClEæczrtr—icqi_je: 


SOQETÉ FRANÇAISE, à taiBe humaine, leader mondial dans 
son domaine (appareillages électroniques de haute techradtè destinés à b pro- 
tection des réseaux électriques) récemment introduite sur le second marché de b 
Bourse de Paris, renforce ses sinidures pour assurer son développement et crée un 
poste: 


Ingénieur if affaires 

exportation 


Directement roDoché ou Directeur Co m mercial, B sera chargé d'assurer Je 
développement de la société à b grande exportation: animation a agents, négo- 
dations avec les grands clients elles ingénieries (lensemble de Texportation repré- 
sente actuellement 85% du chiffre d'affaires). -S : 

Ce poste conviendrait à un ingénieur, ayant de solides connaissances en électro- J-, 
technique, /expérience de Texportation, une parfaite connaissance de l'anglais et ^ . 
des qualités de dynamisme, aautonome et de négociateur à haut niveau. g i 

Poste à Paris. référence CS 252 AM 1 

s; 

Ecrire en précisant la réference JL ^ ^ 

Discrétion absolue W ^ 




Ingénieur débutant 

Pourquoi no pas commencer en fravtntlant de nuit? 

♦ t 

Nous sommes un grand groupe parmi les prem i ers monefiaux de 
fthd r o nlquc. Engagés dons ta compétition internationale et animés par ta ] 
volonté de gagner, nous mettons en place des équipes de production de mit. j 

Nous vous proposons un contrat origmat nous vous formons soKdemenf à toutes I 
nos techniques et pendant 2 ans, nous vous proposons d'animer nos équipes de j 
nuit. | 

Vous connaîtrez ainsi toutes nos fabrications, vous développerez vos capacités j 
d'autonomie car vous serez seul responsable d’un établissement industriel de j 
14.000 m* et vôtre salaire sera majoré de 50%. j 

Après deux ans de ce travail de nuit, votre polyvalence, votre expérience profes- j 
skxwdle vous rendront capable d'assumer des responrobStés importantes. Sj 

s| 

Vous êtes dçJômé d'une grande école d'ingénieurs, ^ vous ^appréhendez pas de^ \ 
prendre des r es po n s ab ilités, vous êtes pritôte n ter cett e expérience, écrivez-nous. j 

-g] 

Poste en Touraine. ■! 

5 j 

Ecrire sous réf. JZ 259 AM 
Discrétion absolue 




L’avenir graphique 

Nous sommes une importante et jeune imprimerie en fort développement <600 
personnes, + 30% de C.A. par an), implantée àTorcy à proximité du R.E.R. 

Nous étoffons les structures de la Direction Administrative et 
Financière et recherchons: 9H 


qucnoel 


LASERS ET ÉLECTRO-OPTIQUE 

Un des leaders mondiaux dans la spé- 
cialité des sources lasers (CA 1983 : 
62 MF - Effectif : 85 personnes en FRANCE 
35 personnes dans sa filiale au U.SA) 

recherche pour sa DIVISION ÉTUDES 


D'ÉTUDES 


(réf. E7) 

École d'ingénieur (ESE. ESO. ENSI...) 
ou équivalent. Physicien de bon niveau 
Quelques années d’expérience ou 
thèse souhaitées pour recherches 
appliquées en : Optique non linéaire, 
lasers, physique des matériaux. 
Intéressé par un projet nouveau alliant 
compétences théoriques et goût de 
r expérimentât ion en Laboratoire. 
Qualités de dynamisme et sens des 
responsabilités appréciés, conduisant 
à évolution de carrière motivante. 

Envoyer C.V. détaillé sous rél. E7 A: 
Service 'du Personnel 

QUANTEL 

ZA de Courtabceuf - BP 23 
91941 LES ULIS ORSAY CEDEX 


Société américaine d'électronique 
située à Rungis (Val-de-Marne). 

recherche 

CHEF COMPTABLE 

(H. ou F.) 


Expérience afhgtf r : 

- 3/5 ans comptabilité anglo-saxonne ; 

» rspoftlog méthode US. ; 

- connaissances îles km fiscales, s ociales et co m pt able» , 
françaises. 

» «r*ivifrnig connaissance de Plagiais (parié + écrit. 

La société offre : 

- une rémunération attrayante ainsi que d’antres avan- 
tagea sociaex + divers. 

Veuillez faire parvenir votre C.V. + lettre manuscrite i 
ratteotku du CéatrAlenr financier de VALID France 
Sibc 233 — 94528 RUNGIS Cedex. 


SOCIÉTÉ A PARES 
TRAVAILLANT 

EN AFRIQUE 

r e ch er ch e 

UN CONTROLEUR 
DE GESTION 


Responsable de la mise en 
taire décentralisé 


lace d'une gestion bodg£- 
dc chantiers. 


e Expérience 3 à 5 ans. 

• Bonnes connaissances comptable et infonnatiqua et 
grande Æs p om h i lît é nécessaires. 

Envoyer curriculum ritae, photo et prétentions I : 
REGIE PRESSE sous n- T 069 J274 M 
7. me de Monttessny > 75007 PARIS. 


Association internationale 
en forte croissance 

recherche 

UN (E) ASSISTANT (E) 
DE GESTION 

Le candidat retenu (e) sera chargé {e) de seconder te 
responsable de la gestion dans unies les >*eb«e qtû 
C aractéri sent la gestion d'une organisation dynamique 
tournée ras l'étranger. 

(1 (rite) devra être diplômé (e) (Tune grande écrie de 
commerce on posséder one maîtrise de gestion 
obligatoirement confirmée par Une première expérience 
professionnelle. 

Envoyer Cv_, photo et prétentions à ; < 

C. DAMES IN, 68. bd Saiu-Marcri. 75005 PARIS. I 


Chef des Responsable 

Services Comptables Juridique 

Réf. 95 Réf. 105 

Vous ôtes titulaire du D.ECJS. ou équivalent ' Vous possédez une formation juridique <maP 

et possédez impérativement une expérience trise) et avez acquis une expérience de 2 à 

de quelques années dans le milieu 3 ans du droit des affaires en entreprise. 

industrie). Vous serez chargé pour le groupe des dossiers 

Vous animerez une équipe de 6 personnes concernant.’ 

chargée de: • Le contentieux 

e La comptabilité générale «La gestion des assurances 

• Latrésorerie foumîsseurs/clients • Les dossiers juridiques du groupe. 

• La comptabilité analytique et budgétaire. Le poste peut faire l’objet d’un aménage- 

ment du temps de travail. 

Merci d'adresser lettre manqscrita + CV, en indiquant la référence du poste choisi à: 

L'Avenir Graphique > Bruno SEHEH - Direction du Personnel -Z. 1 . SUD, Rue des Eplnettes 77200 TORCY 


Importante société française, filiale d'un grand groupe recherche pour 
un établissement industriel dune centaine de personnes un 

Ingénieur 

Chimiste 

qui assurera la responsabilité «P on petit laboratoire (4 pera) spécialisé 
dans la recherche et développement de moussas destinées à P isolation. 
Il aura pour missions : - d’améliorer les produits existants : 

• d’expérimenter les nouveaux, produits ; - de participer aux études de 
nouveaux process et d'identiiier de nouvelles formulations au niveau 
des matières. Il joue le rôle de conseil en génie chimique. 

Agé d'environ 30 ans. le candidat est diplômé d’une EcoJe Supérieure de 
chimie. Il parle l'anglais courant et technique. H aura acquis une première 
expérience industrielle d'ingénieur chimiste de process dans le secteur 
de la chimie des Plastiques. Fertilité du contexte fabrication en usine, 
dôté d'une tournure d’esprit concrète, ce n'est pas un homme 
d’études plongé dans ses formules. 

Le poste est à pourvoir en région parisienne (100 km de Paris). 
Adresser lettre manuscrite. CV. photo et rémunération souhaitée 
Sous référence 599 M à 



€KA 


18. Avenue Matignon. 75008 Pans. 
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V 40 FF R E S D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


CA : 6 milliards de francs; 14.000 personnes dans le monde • 
recherche pour un important 


GROUPE TEXTILE en AFRIQUE 

dont U assure la GESTION, un 

cosstrôieur de gestion 

TRÈS EXPÉRIMENTÉ POUR UNE MISSION DE 3 À 5 ANS 


r 


ÉLECTRONIQUE SERGE DASSAULT 

Division Automatismes 

recherche dans les domaines eFappIsctztioft 

télématique, bureautique, monétique 


ingénieurs informaticiens 


Membre du Comité de DIRECTION et directement rattaché à la DIRECTION GENERALE, il aura 
pour mission de mettre en ceuvre et d'améliorer le contrôle budgétaire à partir des données en pro- 
venance des usines. H en extraira les éléments objectifs de Conseil en vue de proposer des actions 
de progrès dont U assurera le su» ri. 

Ce poste - basé dans une grande métropole d'un pays stable cTAFRIQUE FRANCOPHONE — 
exigeant de réelles, qualités d’animation et de pédagogie et une grande rigueur conviendrait à tm 
candidat DIPLÔME de IENSE1GNEMENT SUPERIEUR ( HEC . ESSEC. ESCP-). Justifiant dune expé- 
rience similaire de plusieurs années acquise en milieu industriel. Rémunération attracth je - Loge- 
ment de Jonction - Voiture - A contages Expatriés complets. 


Les dossiers de candidatures - sous réf. 2940 M. à préciser sur Fenoeloppe - seront traités par 



débutants ou 2/3 ans d’expérience 

üs s'inséreront dans le cadre de petites équipes souples et de très haut nleeau.Bs se verront confier 
la responsabilité de 

' DÉVELOPPES DE NOUVEAUX PRODUITS LO&CSELS 
dont ils assureront la mise en place. Us bénéficieront de p uis sants rooy&is Informatiques, 

C es postes évolutifs s'adressent à des ingénieurs PASSIONNÉS FAR LES TECHNlQtÆS DE fj 
POINTE et conviennent à des DIPLÔMÉS GRANDES ÉCOLES: £S£ CENTRALE, MINES, / 
TÉLÉCOM. ENSIMAG, ENSEQH71 U 

Les dossiers de candidatures -sous réf. 2938 M, à préciser sur Fenveloppe- seront trahis ‘par m 


10, rue de la Paix - 75002 Paris, 


////A 

Vf/f/f// 

/////// de moyenne importance, implantés S Paris et dans les principales vÊes 


de France, recherche, dans h cadre de sa réorqamsatm, en 




'►H* : i* I ; U i 



Membre du comité de direction, le titulaire de ce poste proposera et établira les règles de 
gestion générale du personnel en tous domaines (recrutement, mutation, formation, etc...). 

Il tracera les grandes lignes d'un nouveau plan social gérera les régimes de protection ^ 
sociale; représentera la direction dans les organismes professionnels et saura à la fois ^ 
créer un climat d’efficacité et répondre au souci de développement et de promotion 
des hommes dans l’entreprise. 

Le candidat retenu, d'environ 35 ans, de formation supérieure; ayant une expérience 
approfondie de l’aspect technique de la fonction, fera preuve d’une forte 
personnalité, d'un sens psychologique et pédagogique inné, d’imagination, et sera 
convaincu que son action, difficile; sera bénéfique tant sur le plan social que sur le \\ 
plan pratique pour l'ensemble des salariés. Disposant d'une équipe rodée, il aura 
également la responsabilité du bon fonctionnement des Moyens généraux comprenant T 
la gestion des immeubles, du portefeuille d'assurances, des télécommunications, de 
l’entretien et des relations avec les instances administratives. (Réf. SI 24 M) 


Peur étoffer le sema des Ressources Rumines, cette banque recherche 

également un 
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■et de Sa Gestion Prévisionnelle du Personnel 


qui sera chargé des études de postes, de l’analyse des besoins qu a n ti t at i fs et qualitatifs en 
personnel, du suivi des carrières, de l’assistance des directeurs dans la recherche de 
Ov personnel de l’élaboration et de la budgétisation des plans de formation, de la mise en oeuvre 
des actions, du suivi du déroulement, du contrôle des résultats, des déclarations légales, etc... 

* Ce poste sera confié à un diplômé de renseignement supérieur (H ou F) d'environ 35 ans, ayant 
une expérience similaire acquise de préférence en milieu bancaire ou organismes financiers, 
la pratique de l'utilisation des techniques de pointe (micro-informatique) est très souhaitable. 

Ce poste nécessite quelques déplacements de courte durée en province. (Réf. 2125 M) 



Tî / 7 ? 1 / il-H-luT-i ia'int'T'fi.i- 


i s impliquer totalement dans leur mission. 




Adresser lettre de candidature, avec CV. détaillé, 

^ à Bernard Mangou, à Paris, en spécifiant la référence. 




17, rate La Rochefoucauld 75909 PARIS 
606, rue Vendôme 69003 LTON 



EUROGROUP CONSULTANTS 


RECHERCHE 


CONSULTANTS 
FORT POTENTIEL 


Diplômés de Grandes Ecoles 


NOUS SOMMES : 

Un Cabinet de Conseil de Direction en forte croissance et nous intervenons dans des groupes industriels et bancaires 
importants. Notre succès est dû à la compétance, i l’efficacité et au dynamisme de notre équipe. Notre moyenne d’âge 
est de 3 f ans. 


VOUS AVEZ: 

Une expérience professionnelle réussie de 3 à 5 ans tiens le Conseil ou en Entreprise qui vous a confronté aux 
responsabilités concrètes de la vie industrielle. Vous possédez une forte personnalité et une grande rigueur intellectuelle. 


NOUS VOUS PROPOSONS : 

De participer à notre développement dans les domaines suivants : 

0 Gestion industrielle (gestion de production, logistique, contrôle de gestion) ; 
p S tra t é gi e i nformati que (schémas directeurs, planification, audit) : 

0 Système tf information. 


Veuillez adresser votre candidature à M. TUBIANA. 
EUROGROUP CONSULTANTS - 2-4. rue René-Bazin. 750 1 6 PARIS. 


Filiale du Groupe SCHLÜMBERGERsecteur MESURE et REGULATION, conçoit développe et produit au sein de sou 
activité «Contrôle Industrie]- des systèmes numériques distribués induant calculateurs, écrans graphiques, automates 
programmables, régulateurs, multiprocesseurs, réseaux locaux, etc-. Ces systèmes trouvent leurs applications dans des 
domaines aussi divers que : hauts fourneaux coulées continues, fioal-gbss. agro-alimentaire, sucreries, papeteries, 
chimie nucléaire, fibres synthétiques, pétrochimie. _ La croissance de notre activité 

•«Système Numérique de Contrôle de Processus - Modumat 800» 

nous amène à recruter. 


PSA ujourd'h uif 


nous avons des postes à offrir à des 


Ingénieurs d'affaires 

ce i* • *i iRi^â r^opr rnmm m 


ESE, ECP, INSA r E5l£Ar ISS»- 


pour négocier et superviser f exécution de contrats de système. Ingénieur diplômé, maîtrisant r anglais ou l'italien, vous 
connaissez la régulation et êtes capable de modéliser un process. 


Ingénieurs logiciel temps réel 

pour participer au développement du système : calculateurs DEC réseaux locaux, automatique, _ 

Techniciens d'études hardware 
numérique ms 


pour concevoir et mettre au point les nouveaux éléments du système. 


- Dërriàîri/ : 



SEREG 


Schlumberger 


JEUNE INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

ENS CHIMIE 


Ponpaitaâper à un important protêt de dévéoppemenl nous souhâtonsinté^er à notre équipe un jeune 

Après une formation approfondie à nos méthodes et produits en France et dans les centres lectiniques de 
notie maison mere en Suisse, il sera chargéde promouvoir et vendre une gamme d'addMsfantHjxvdants 

^trW,co^tabdisants...)à une dieritèle de producteurs et trajisformaieurt de polymères.I>ansca objectif 

ü devra conseiller les utilisateurssur l'emploi de nos produise! présenter les senrieesoflens par notre croupe.' 
Base aRueil-M al maison, U effectuera de courts mais fréquents déplacements air l’ensemble du territoire 
français. 

Nous lui demandons une formation dïngénieur-chimiste complétée si possible par l’Ecole des Hauts 
Polymères de Strasbourg, un goùl prononcé pour les relations commerdaies. une coure expérience 
professionnelle. 

Anglais nécessaire. 


Merd d'adresser votre candidature sous Réf. 006 à 
Christine MONTEIL - Département du Personnel - 
2. rue Lionel Terray 92506 RUE1L-MALMAIS0N. 


QBA-GBGY 


ADJOINT AU DIRECTEUR DES ABONNEMENTS 


Nous sommes un des tous premiers groupes de Presse, et nos deux mutions d'abonnés sont 
gérés par un service d'une centaine de personnes, qui utilisent l’informatique. 

ce secteur noua conduit à créer un poste rTAcÇoint au Dlrectaur du Service 

Encoiiaboration étroite avec celui-ci, ü mènera à bien des études et missions relatives à la 
gestion et à I organisation à moyen terme du département II aura sous sa resDonsabitite^rüe 

S^^Æ C ° 1,ab0rateUre ^ ***** COnCrètemenl P'^catio^g’Z^ 

SI vous avez au moins 28 ans, une formation supérieure type H r= r F ccc r «.rem 
une première expérience dans rorgamsaOon ou l’analyse toncilormehe en i»///£ 

mus anuhsétor CMniMifrifa» •« . m m///eu Informatisé , 




offrent des perspectives dMaoÊutkm pour un cancfkfst de bon potenOeL 

Merci d'adresser votre candidature sous référence : M LA/403 

à ESPACE ET COMMUNICATION : 35, rue Baüu. 75009 PARIS 
qui transmettra. 
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OFFRES D'EMPLOIS 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 


LE NOUVEL ESRKE mRM/mUE 



b faction des Ressources Humaines- Réf. f Al ;U ' 

Rue Jean Pierre Ttmbaud BP 7 7- 7839/ B05 D’ARCY Cedex. 


Un nouvef espace pour concevoir et construire 

informatique eidste. 

Sa conquête suppose une capacité dTrmamtion 
permmentedtmtétechnoh^lesphisaiKmcées. 

EIkpasx par h création <fe nouveaux rapports 
entre constnu&urs et utiteateurs. 

Efe est un appel à l'expression des potentia- 
lités humaines capables de percevoir « satisfisre ses 
exigences. . 

C’est dans cet esprit qu’est né MATRA 
MRSÏS1EME et que s’est conclu son accord avec 
NORSKDATA. 

Les compétences ainsi réunies dans les archi- 
tectures et les composants VLSI, les fogidek et rtrrtefr 
gsnœartifidete, té tétéorrenfacatiom et fa réseaux 
sorties bases de dévsbppement de nos recherches pour 
contribuer à matriserce nouvef espace! 

La micro grrwd pübécrla micro professionnelle 
et té super mm constituer te terrafa de nos activité 
et de nos apports pour devenir in constitxîafeuopé&t 
compétitif au niveau mondial . 

Auypwfessipnnefcdefirifbrn^ 
espace que jwus ouvrons permettra d'exprimer leurs 
tténtsetkusanbitionsdans ks domaines: Markethg, 
Recherche et Dérefoppement tentes etSupportsmaa 
aussi également Qualité, Achats et Fabrication. 

Pour aborder ce nouvel espace et donner une 
dimension nouvelle à voùearTièæ prenez cpntaa avec 
nous 


MATRA DATASITSTEME 


teir «» <t»«« éwjMwM#* A* ewwfowrtc 
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Dm oeportuiûté d a carrière pour plusieurs 

Patrons d’unité 
et Chefs de fabrication 

COMPBTEHTS, DTNAM1Q0BS et VOTIVES ! 

Ës auront : 30 ans minimum, une formation grandes écoles (Centrale. Arts et Métiers, 
ICAM, HEJ, (NSA Lyon ou Rannest et pourront Justifier d'une expérience de ta direction 
d'équipes de production et de fabrication (automobHe, électronique, informatique, 
mé ca n ique ou (M ac Pten é rie flart rfeu moins 4 ans. 

Leur mission sera de participer activement eu sein de la Direction de production, au 
redéployemgm industrie] d'une entr e pri s e de 7 500 personnes (fifiate d'un groupe mul- 
tinationai français, imptonté dens la ÜOfd/ Pna de C ti tis ). 

• Le» patrons d'unité de production " 

dirigeront : la fabrication, F entretien, las méthodes, les approvisionrwnants. 

Ms seront responsables des pians d'investissements, idées d’améfiotstion, métho- 
des, coûts de production et absentéisme. 

• Les chefs de fabrication 

sous les ordres des patrons d'unités de prorfcwtiba seront responsables : de te qualité, 
des rebuts-coûts, des temps de fabrication, des temps méthodes, de ta fréquence et 
de ia gravité des accidents. 

Les candidats devront donc posséder des quaBtés de m a nag e m e nt intégrant la fac- 
tour humain an milieu industriel et dominer leurs techniques. S 

Les rémunérations seront négoci ée s en fonction de l'expérience et du potentiel de cha- § 
que candidat. ^ 

Si ce challenge vous intéresse, adressez rapidement votre C.V., photo et prétentions, » 
sous réf. J.M. 930 è !' attention de Monsieur Bernard G. ALLEN, qui étudiera avec une w 
totale discrétion toutes les candidatures qui lui seront adressées. 

CABINET BÛÏH 

Département Sélection Recrutement 
3 -bis. rue des Ecoles - 78400 CHATOU 


NOUS SOMMES 

LA DIVISION CONSEIL EN ORGANISATION 
D’UN CABINET A VOCATION INTERNATIONALE 

• . EN PLEIN DÉVELOPPEMENT 
• NOUS RECHERCHONS 

DES CONSULTANTS DÉBUTANTS 

Grande école commerdalc ou de gestfc»:- 

DES CONSULTANTS 
AYANT 1 A 2 ÀNS D’EXPÉRIENCE 

DU CONSEIL EN ORGANISATION 


îi^ , Bsm , =saassg^*rb*p: 

^Drf ( opportù™< L . tfévofaiioo rapide an sein d’une petite équipe de proftaôatmels 

L^pprni^àge iTiiib dÉmtuche enghMaeaniie à Jreve» sn programme de forriMlwn 
commue; 

Des aùssioos divartifiées eu France.» à l'étranger. 

ou étudierons avec soin votre dossier de candidature ûuejjoos adressez & 
RfGŒ^RESSfi «as tf»Tl».a29 M 7, rue de Môwtessuy, 75007 PARIS. 


r. 


Gestion de léntreprise: techniques et stratégies 

La dévefoppenwnt de notre activité de Comeff nous conduit è étoffer notre équipe ; nous recherchons actuellement de nouveaux consul- 
tant*. 

Agé(e) d'au moins 30 ans, vous êtes dîpfômé(e) d'une Ecole de Commerce et/ou d'ingénieurs. Vous avez acquis une première expérience 

professionnelle de Sans en Entrepr i se ou dans le Conseil qui vous ■ permis d'exercer des respons a bilité» dans le domaine de l'organisation. 

de {Informatique, de le finance ou du oonenUe de gestion. 

Rejoindre PEAT MARWICK vous permettre de : 

— Travailler dans des secteurs d'activité différents, dans de petites entreprises ou des grands groupes. 

- Mettre en oeuvre vos compétences spécifiques tout en ayant ia possibilité de compléter votre expérience au contact de spécialistes 
d’autres disciplines. 

- Prendra la responsabilité de missions complexes mais aussi travailler au sein d’équipes professionnelles qui ont lait la réputation de 
notre firme. 

— Participer A la définition et A la mire cm oeuvre des stratégies des entreprises, élaborer les solutions qui leur sont nécessaires pour faire 
face aux évolutions de leur environnement. 

Tais sont les challenges que nous vous proposons et qui vous p erme ttr ont de donner une dimension nouvelle A votre carrière. 



PEAT 

MARWICK 


Adressez -nous votre dossier de candidature, nous l'étudierons en toute confidentialité et 
prendrons contact avec vous rapidement. Nous vous remercions d'écrire à Catherine ROIZOT 
sous la référence 930/35M. 

Peat Maravick Mitchell & Co, Consultants - Tour Fiat - Cedex 8 - 92084 Paris La Défense. 



Puissant groupe pétrochimique multinational en croissance rapide. 


Responsable 

maiketing 

mtMJC MÆ CE 1 CH" 




emeurs 
e vente 


rê£M55J F 


Au poire de renc o ntre de la technique, du 
commercial dans un secteur en pleine mutation , les 
techniques : 

• Identifier tes besoins 

• Analyser tes exigences techniques des dten& 

• Imaginer les solutions adaptées et concevoir tes produits futurs. 
Telles sont les principales missions que nous souhaitons confier 

A un professionnel âgé de 35 ans minimum, justifiant dune expé 
'rience significative dans fa verte et le développement de plastiques 
techniques 

la pratique de fanglats est obligatoire, le poste est basé dans la 
proche banlieue Ouest de Parts. 


Paris réf M55I D 
Lyon réf M 551 E 

• Développer la vente des produits EN1CHEM-. les plastiques technï 
ques. 

• Prospecter de façon intensive les entreprises de transformation 
concernées dans des secteurs industriels extrêmement diversifiés : 
automobile électroménager, électricité, batiment 

• Conduire les actions de commercialisation de façon autonome 
depuis la qualification technique du produt jusqu'à la négociation 
finale. 

Agés de 25 ans minimum vous justifiez d" une expérience réussie 
dans la vente de produits similaires auprès des industries concernées. 

La pratique de f anglais ou de fitaCen est souhaitée 
Les postes sont basés dans la proche banlieue ouest de Paris et A Lyon. 


Vous êtes optimistes et enthousiastes, possédez nécessairement la «fibre* commerciale et le goût du challenge 
Merci d'adresser CV complet, lettre manuscrite, sous rê£ choisie à Etienne Simonnet, OC Conseil, 15 rue du Louvre 7S»1 Paris. 

à qui nous avons confié cette recherche 


OCcoriseil 











OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Avec nous Entrez dons l'âge de la Productique 


Séri Renault Ingénierie 


rechercha 


• DANS LE CADRE DE SON DEVELOPPEMENT EN 


LM CADRE 


EN CF AO 


INGENIEURS EN INFORMATIQUE INDUSTRIELLE r* mi 

— 5 ans d'expérienca en particu&er. d'un matene) et d'un système d'exploitatio n typa irini-ofdnateur. 

— connaissance des interfaces avec l'organisation, les hommes, les automates et les machines dais un mfleu 
industriel en processus discontinu à doftmarae mécanique. 

Bs se verront confier des missions de Chef de Projet (informatique temps réel ou transacfiomete) dans le domaine 
de l'informatisation d'unités de production Rejettes {ordonnancement, partage et coordination d'équpemerts, - 
gestion physique de systèmes de Sfflctage et de manutention). 

INGENIEURS PRODUITS LOGIGEL5 ml «2 

— au minimum 3 ans cfexpenenœ en spécification. analyse, réalisation de logiciels produits appliques au 
domaine de la productique (ptatage d'atefiers flexibles. ordonnancement, gestion, roboti sa t i on), 

— connaissance pratique indispensable d'une méthode d'analyse et des outite « sod é s. 

te partoperom au développement produits dans le domaine de fa gestion et le pilotage d’atefier de 
production ou d'assembl a ge. 


mumamsL 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 
OU UNIVERSITAIRES 


RMLfeH 


— Très bonne formation scientifique. 

— fortement sensibilisés à rmnovation technoloÿque et à ta «réativdè, 

— ayant unespedateabon ou une première expérience de réateatk» de logiciels en CFAQ, 

— informaticiens ngoureux. 


prêts à s'intégrer é des équipes en pleine croissance développai! dus les aspects des logeais de C FAO 
(structures de données, program ma tio n des stations «pHfWques. drogue homme-maertne. wriita 
graphxjue-.). 


INGENIEUR AUTOMATTCIEN « 

(SUPELEC, ENSAM, CENTRALE. EN5TA....) 

— 5 ans d'expérience en ingénierie et reafisation de systèmes auto ma tisés comprenant des automates program- 
mables. des commandes numériques de machine s et de robots, des setvoinécanctnes et des régulateurs, 
relies à des systèmes informatiques de CFAO ou de GPAO. 

U se verra confier des missions de Chef de Projet. 


R6LM9; 


UN RESPONSABLE EXPLOITATION 
(DUT, DTS, Ingénieur ou équivalent) 


— 3 à 5 ans d'expérience exploitation, 

— connaissances VSE / VSAM I VMCMS ( VTAM 


INGENIEURS CONFIRMES 


Sous l'autorité du responsable informatique, A encadrera une équipe d'explo i tation de 3 p er so nnes. 


— 5 à 10 arts d expehence dans le domaine de ia production discontinue. 

Ils auront à mener des actions de modernisation d'entreprises par l' a m él ior ati on des moyens techniques et des 
systèmes de gestion. Ces actions, a&ant de ia conception a la réalisation concernent des secteurs industriels 
vends. Un très bon contact, une grande rigueur dans l'analyse des problèmes et une aptitude à rédiger et à 
exposa* sont nécessaires. Langues étrangères et connaissances des p restefitos de l'informatique et de sas 
appEcabons appréciées. 


UN ANALYSTE-PROGRAMMEUR 
(DUT In f o rm a t i que ou équivalent) 


Réf. MfO 


INGENIEUR IMPLANTATION » 

— 10 ans cTexpenence. 

n sera changé detutfier les im pl an t ati o n d'équipements et leurs interfaces avec le bâtiment, de prévoir et gérer les 
coûts et delais de réalisation, de contrôler les sous-traitants extérieurs, u participera également au perfectionne- 
ment des méthodes et outils de (ravaê. 


— Tnimi'i nihiniiii fïm inim ~inn ■iiIifimiiHii. 

— enwormement IBM 4381-1 - VM / SP et DOS / VSE - 50 teonmaux - H.1 - DL1 - UFQ. 


H partepera au développement (funimportara projet de gestion au niv«u analyse organique et r Ttrérrtéwn . 8 a«a 
à élaborer et à suivre oomplétemeré de petites apptication s de gestion, niera évoluer notre logiciel de con ^ t a téte 
(S1GA). 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 
(option informatique ou mécanique) 

— débutant ou possédant une première expérience. 


POUR SA DIRECTION AMENAGEMENT. 


ENERGIE 


— motivés par l'automatisation des moyens de production. 

Ds seront intégrés dans des équipes de projet d'ingénerie de la productique où ils sa verront confier des 
responsabilités de plus en plus grandes. 


UN INGENIEUR THERMIGEN CONFIRME Ré 

(1DN, CENTRALE, ENSAM, ENSPM - option thermique) 


Réf Mil 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS (INGENIEURS^ DUT, BIS) » 

— minimum 2 ans d'expérience, 

— orientes vers l'informatique - temps réel ■ et ïndusfrietie ou bien vers l'inform a tique scientifique et 
technique. 

te participeront à la réalisation des projets : analyse organique, proy a m me tion, test de réception. 


— environ 10 ans d'expérience en bureau d’études (ingénierie ou entrepri se ). 

— connaissance en Gestion Technique C ontra l eéo a ppréciée, 

— anglais jndspensabte. 


I animera, ttrigera et gérera une équipe d’une vmgtane de pereormes dont 50 % d'ingénieurs «s c aJ ws. . 
U paréapar a eux contacts commerciaux, étabkra des p ropo si tions et les négociera, n réataen des études 
thermiques et énergétiques, participera à des p air es pfuridsapfinaras de Maîtiisa rfOeuwe de constr u ction. I 
assurera des missions d'expertise en ihenaque, fluides et énerye. 



Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo et prétentions 
en précisant la référence du poste choisi à : 

Direction du Personnel 

SERI RENAULT INGENIERIE - 

BP 19 - 78391 BOIS D'ARCY Cédex. 


RENAULT 


Automation 



@S> CONTROL DATA: UNE ENTREPRISE 


À LA MESURE DE VOS AMBITIONS 


les faits sont là : CONTROL DATA c'est 6Q000personnesdafts 47 pays, tfest 4.6 milliards do S en 1963. Incontestablement nos 
paris sont tenusjQ uestion d’ambition. Ambition commune à tous nos collaborateurs (ils sont 900 en Rance), ambition soute- 
nue par notre dynamisme technologique. Quel constructeur en effet occupe une place de leader dans des domaines les plus 
variés de l'informatique telsquedes supercalculateurs de haute technologie. CAO, CFAO.EAO.systèmesd'eppticationsspé- 
cialisées. périphériques, supports magnétiques- 


Groupe industriel et commercial français 
Premier producteur européen 
Second rang mondial 

souhaite recruter deux jeunes 


De formation commerciale supérieure ou de type ingénieur-, vous avez déjà exercé vos talents dans le monde de ia finance ou 
de la banque. Nous souhaitons rencontrer des professionnels performants capables de développer de nouvelles affaires, de 
mener des négociations au pfus haut niveau, d'étudier, de conseiller et d’offrir des solutions complètes à nos clients. 
Dynamiques, autonomes et efficaces, vous venez de chez un constructeur, dîme SS II, mais nous étudierons également votre 
candidature si vous avez une première expérience dans un cabinet d'audit anglo-saxon. Anglais indispensable, ne serait -ce 
que pourla formation que vous serez amené à suivre à la maison mère à Minneapolis. (Réf. 960 M) 


INGÉNIEURS CONSEILS DE HAUT NIVEAU : 

VENEZ VENDRE NOTRE EAO 


DIPLOMES DE GRANDES 
ÉCOLES COMMERCIALES 

intéressés par ta 

GESTION ADMINISTRATIVE 
COMPTABLE ET FINANCIÈRE 



ntestechniqui 


Votre expérience d'ingénieurs conseils au sein dîme SS 1 1, cabinet conseil de formation- vous a permis de 
connaître à fond l’entreprise, son organisation, ses plans stratégiques, ses hommes et leur rôle. 

Votre mission co nsi siéra en l’analyse des besoins, la recherche de solutionsen matière de formation jusqu’à l’éla- 
boration d’un plan de travail en accord avec les responsables de ^entreprise. 

Vous associerez le conseil à la vente des produits que nous offrons. 

L'anglais est nécessaire pour les liaisons avec la maison mère à Minneapolis. (Réf. 961 M) 


ni 


de filiales commerciales et industrielles 


Adresser c.v„ photo et prétentions sous référence correspondante à notre Conseil ALPHA -GDI, 181, avenue 
Charles de Gaulle. 92200 NEUIU>SUR-SEINE. 


AIMfeCDI 


Une première expérience est souhaitable : au 
niveau d'un cabinet d'expertise comptable, ou 
de responsabilités opérationnelles dans les 
services comptables d'une grande entreprise, 
ou encore dans l'audit comptable. 


Notre renommée internationale est étroitement fiée à ia quafité et la haute technologie de nos produits pour lesquete nous avons 
déjà obtenu de nombreux oscars (IR 100). Division d'un groupe international réputé, nous sommes des pr ofesai o nn efc de matériel 
scientifique de laboratoire. Nous concevons, produisons et commercialisons : monochromateurs - spectromètres RAMAN, 
d' émission (étincelles et plasma)... 

Nous enqjtoyons 200 personnes et exportons 70 % de notre production. Notre développement nous amèrfe à créer le poste de 


Cette offre s'adresse à de jeunes et fortes 
personnalités capables d'affirmer : 


chef des services de fabrication 


AM, INSA, CNAM.. 


en liaison avec l’ordonnancement et les services études et développement, vote intégrerez l'ensemble du processus de fabrica- 
tion : atelier commandes numériques, calage, montage, réÿage optkiue... 

Vos objectifs premiers : délais et prix de revient Vous encadrerez une équipede 50 personnes et serez égatement responsable de 
la planification à court terme ainsi que de là sous-fraàance externe. 

Pour ce poste de très bon niveau, nous souhaitons rencontrer un ingénieur tfiptôroé justifiant d’une expérience con fir m ée (rréré- 
mum 5 ans) ai production. Les compétences requises : mécanique de précision et gestion industriale assistée par onSnaleur, 
mais aussi de-bonnes connaissances en optique, informatique et électronique. L'anglais sera un “plus*. 

L’opportunité que nous proposons aujourd'hui doit être de nature à intéresser un ingénieur passionné par les techniques de 
pointe, prêt à manager une équipe fiés polyvalente. Poste basé à Longumeau (91). 

Raymond LART1GUET vous re m erde de lui adresser, sous référence CSF, une lettre motivée + C.V„ 

photo et prétentions à JOBHM YVON - Affaires Sociales - 8.P. 1 18 - 91163 LONGJUMEAU Cedex 


• à la fois leur rigueur d'hommes d'étude et 
leur pragmatisme d'hommes d'action, 

• leur sens de l'animation et leur goût du 
travail en équipe. 

Elle permet de développer une carrière variée 
et attrayante dans le Groupe; en France et à 
l'étranger. 


Toutes les candidatures seront étudiées au 
cours d'entretiens particuliers et la plus grande 
discrétion est assurée. 


m 


Ecrire â INTERMÉDIA - n° 553 
9 bis, rue Labié -? 75017 PARIS, qui transmettra. 
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L’ACIER DE DEMAIN 
C’EST DE LA MATIERE GRISE 


Nos aciers : innovants , , performants , adaptés aux produits nouveaux 
Nos usines : Compétitives (informatisées, automatisées, robotisées..) 
Notre management : Dynamique, rigoureux, efficace 
Notre capital : Notre matière grise 


■■&. .s 

0$: 





siîfflgaîB^ ... 


JEUNES INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

X, CENTRALE, MINES, SUPELEC, AM... 






Votre avenir commence en usine, très vite vous prendrez des responsabilités importantes et 

deviendrez les MANAGERS du Groupe USINOR. 

Vos preuves : Vous les ferez en Recherche, Informatique de Production, Exploitation, 
Maintenance, Ingénierie de Process, Instrumentation. 

Votre carrière \ votre avenir : le Contrat Cadre USINOR. C'est un parti pris de mobilité et un 
encouragement permanent à l'initiative et au talent : 

- MISSIONS INTERNATIONALES - PROJETS SABBATIQUES 
- PARRAINAGE DE CREATION D’ENTREPRISES - PERSONNALISATION DE CARRIERE 


Merd (f adresser 
votre dossier de candidature, 
lettre manuscrite, 
CV et photo sftéf. IP507 




Service Recrutement 
N. Le BAGOUSSE 
Immeuble Ile de France 
92070 Paris fa Défense Cedex 33 


Une nouvelle sidérurgie est en train de naître 


INFORMATIQUE 


wm ifl&rsms! «I commercial françai: 

premier producteur européen 
j§f; Second rang mondial 
■Sîôühatfe recruter deux jeunes 

(PtOMÉS DE GRANDES 
ÿ*n ce MiMMERCiALES 


intéressés par >a 

GESTION ADMINISTRA^ 
«MPTABLE ET FINANCIER 
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INTERTECHNIQUE 


INTERTECHNIQUE 

LE GRAND CONSTRUCTEUR FRANÇAIS D'ORDINATEURS DE GESTION 


1) POUR SA DIRECTION ORGANISATION ET IN- 
FORMATIQUE. A PLAISIR : 

• CHEF DE PROJETS CONFIRMÉ 

IRét. DOl-74). 

Chargé de la conduite de protêts d'envergure dé- 
veloppés sur IN 5000 et de l'encadrement de 
responsables de projets intervenant dans divers 
domaines de la gestion. Les techniques de mise 
en oeuvre (base de données réparties, réseaux, 
bureautique...) offrent de larges perspectives de 
développement personnel. 

Le candidat retenu sera Ingénieur Informaticien 
Grande Ecole et aura quelques années d'expé- 
rience dans la conduite de projets. 

2) POUR SA DIRECTION DES ÉTUDES. 

A PLAISIR : 

• INGÉNIEURS DE FORMATION GRANDES 
ÉCOLES. DEA INFORMATIQUE 

(Réf. DE-75). 


recherche: 

et ayant une expérience dans le ou les domaines 
suivants: 

a) Logiciel systèmes de gestion (Réf. DE-75). 

— Bureautique (messagerie, traitement de 
texte...). 

— Systèmes <f exploitation. 

— Systèmes de télécommunications. 

— Systèmes de gestion de bases de données. 

— Techniques de compilation. 

b) Logiciel systèmes d’instrumentation 

(Réf.DE-76). 

— Systèmes d'exploitation. 

— Systèmes d'acquisition de données. 

— Applications traitement du signal. 

c) Système VAX/VMS (Réf. DE-77). 

— Logiciels de développement sous VMS. 

d) Matériel pour systèmes de gestion 

(Réf. DE-78). 


— Contrôleurs disques durs. 

— Microprocesseurs 16 ou 32 bits. 

— Contrôleurs de transmissions. 

3) POUR SON SERVICE CLIENTS, RÉGION 
PARISIENNE. MULHOUSE et LILLE : 

• INSPECTEURS TECHNIQUES 

ÉLECTRONICIENS (Réf. SC-79). 

Titulaires du BTS ou DUT et ayant quelques 
années d’expérience dans le domaine de la 
mini- micro informatique. 

Ils seront chargés de la maintenance de sous- 
ensembles et de périphériques. 

Les candidats disposeront d'une voiture person- 
nelle et seront dégagés des obligations militaires. 

4) POUR SA DIRECTION FINANCIÈRE, 
à PLAISIR : 

• ASSISTANT DE GESTION (Réf. DF-80). 
Titulaire d'un DUT de gestion (option finances 
comptabilité) ou équivalent. 

Sera chargé de travaux de contrôle de gestion. 


Adresser c.v. avec prétentions, en précisant la référence de l'annonce, à ta Direction du Personnel, INTERTECHNIQUE. B.P. n° 1. 78374 PLAISIR Cedex. 


CGI 

l’informatique en mouvement 

La Compagnie Générale d'informatique. Nos 1 100 collaborateurs, répartis en 
leader européen du progiciel, se place équipes opérationnelles à taille humaine, 
parmi les premières SSII tant par son mettent en oeuvre les méthodes infor- 
dévetoppement que par ses résultats, matiques (es plus innovatrices. 

Si à votre tour vous souhaitez béné- 
Inoénieurs Grandes Ecoles, rejoignez CGI fïcier de l'expérience CGI. élargir rapi- 
en profitant d'une avance technologique, dement -votre niveau d'intervention et* 
d'une formation, d'une évolution à travers vos responsabilités d'enca d r e me n t, fartes] 
notre expansion. lasfceâinfonnttàjna. 



Quelle que soit votre date de disponibilité, 

adressez votre candidature (lettre manuscrite, CV, photo) 

à CGI. DJ/I-12, 84 rue de Grenelle - 75007 Paris. 

CGI est implantée dans plusieurs régions : Paris, Nord-Picardie, 
Ouest-Atlantique, Rhône-Alpes, Midi-Méditeiranée. 


Oi 


nous recherchons pour notre client la filiale crun groupe International employant 
en France plus de soo personnes dans la distribution, un 

jeune chef comptable 
à potentiel 

B dépendra du Directeur Financer et supervisera une équipe de 20 personnes, fl aura la res- 
ponsabilité des comptabilités de 3 sociétés (comptabilité clients, fournisseurs, générale et 
budgétaire), ainsi que la fiscalité. Il assurera la consolidation et une partie du reporting à la 
malson-mère. 

Une de ses premières missions sera la réorganisation de son service en fonction des besoins 
du nouveau système comptable informatisé. 

Le candidat recruté aura une formation type Grande Ecole et/ou DECS, de bonnes connais- 
sances techniques en comptabilité angfo-saxonne et une première expérience de 3 à 4 ans 
dans un poste similaire, h panera r Anglais. 
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ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 

EPS développe et réalise des systèmes de mesures g é<^ physiques de haute technologie pour la recherche 
pétrolière- Ces systèmes intègrent les dernières technologies en électronique, mécanique, informatique et 
physique. Nous désirons développer notre section «manufacturing engineering» et recherchons des 

Ingénieurs de Projets 
Grandes Ecoles 

(Supelee, EN ST, IN PC,...) 
option électronique 

Ils suivent techniquement les prototypes depuis leur conception jusqu'à leur réalisation. Ils s'assurent donc 
préalablement de leur «fabricabilité», participent à la préparation des dossiers d’exécution qu'ils feront le cas 
échéant évoluer afin de satisfaire les impératifs de qualité et de coûts. Ces études font appel aux moyens les plus 
modernes de CF AO. 

Plusieurs postes sont à pourvoir. Certains conviendront à des débutants, tf autres à des ingénieurs plus confirmés 
(1 à 3 ans d'expérience). Tous exigent une pratique courante de l'anglais et ouvrent des perspectives d’évolution 
dans les services d'études et productions au sein de EPS ou du groupe Schiumberger en France et à 
fétranger. 

Votre dossier de candidature accompagné cPun CV détaillé et d’une photographie est à adresser sous réf. 27 1 1 M 
à Etudes et Productions Schiumberger - 26, rue de la Cavée, 92140 CLAMART. 



Don 

à vi 


cours 
ions ! 


X, Centrale, Mines... 

Les AGF: • 

- un C.A. mondial consolidé de 17 milliards de francs* 

- un groupe de 13 000 collaborateurs, 

- 8 délégations régionales et une présence dans pins de 50 pays. 

Pour maintenir et développer notre encadrement de demain, nous 
recrutons de jeunes ingénions dftatnnla. 

Vous souhaites vous investir et éralner dans une entreprise dynamique. 

Nous vous proposons d'y o ccupa des postai dés : après un « tour 
d’entreprise », afin de vous fæmEariser à nos méthodes de gestion, 
vous prendrez us poste opérationnel évolutif i la mesure de vos moyens 
a de vos ambitions. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature aux AGF - Dépar- 
tement Gestion de l’Emploi - 33, nie LafayeOe - 75426 PARIS 
Cedex 09. 


Schiumberger 




ASSURANCES 
GBJERAŒ5 DE FRANCE 




THOMSON-CSF 

CENTRE ELECTRONIQUE DE SARTROUVILLE ( Yveline s) 

Nous avons pour vocation la production de matériels complexes de détec tio n. 
Notre plan de développement nous amène à rechercher des 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

ESE, ENSERG, ENSEA, ISEP, etc. 

Nous souhaitons rencontrer de jeunes ingénieurs désireux de valoriser leur formation ou leur première 
expérience par une activité dans un contexte industriel en s'insérant dans des équipes opérationnelles. 

Nous vous proposons dans le cadre des di ff ér ents postes à pourvoir de participer aux études des moyens 
d'essais ou à la mise au point des matériels notamment dans le domaine des hyperfréquences. 

\Jbus pourrez utiliser dans le cadre de vos missions les importards moyens technologiques du Groupe et 
acquérir de es fait très rapidement une expérience polyvalente. 

Ces postes seront le point de départ de votre carrière au sein du Premier Groupe Européen 
tTEkxiromque Professionnelle. 

Les candidatures sont à envoyer au Service Emploi, 17. quai Pierre-Brunei 
78500 SARTROUVILLE Cedex, sous réf. IM. j ^ 


LA FILIALE FRANÇAISE D*UN IMPORTANT 
GROUPE AMERICAIN 

axée but l'électronique, située en région parisienne, 
recherche dans le cadre de son développement 

CHEF DE VENTES 
DISTRIBUTION 
EUROPE 

Il sera responsable «RETABLIR, de MOTIVER et de 
CONTROLER un RESEAU DE DISTRIBUTION pour péri- 
phériques informatiques en FRANCE, ESPAGNE. ITALIE, 
BENELUX et PAYS SCANDINAVES. 

Ce poste demande : 

- une expérience des réseaux de distribution en informatique, . 

- une pratique courante de la langue anglaise, ’ 

- une disponibilité pour de nombreux déplacements. 

Les candidats répondant à ces critères feront parvenir C.V. et 
prétentions à N. 4276 - PUBLICITES REUNIES 
1 1 2, 8d Voltaire - 7501 1 Paris qui transmettra. 
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La Finance dans sa dimension internationale 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS DE DIMENSION INTERNATIONALE 

recherche 

CADRE SUPERIEUR FINANCIER 

HEC, ESSEC, SUP DE CO ou équivalent 

Pour participer au sein d’une équipe, aux opérations de développement et de restructuratioa 
Il devra justifier: 

- d'une expérience d’au moins 5 ans dans les acquisitions, cessions, rapprochements d’entreprises tant en France qu’à 
l’étranger, acquise au sein d’une banque d'affaires, d'un cabinet conseil ou d'un grand groupe. 

- d'une borne pratique de ranafyse financière, du droit des sociétés et de la fiscalité. 

La pratique de la langue anglaise est indispensable et celle d’une autre langue (allemand ou espagnol) souhaitée. 

Lieu de travail : PARIS avec déplacements fréquenta à prévoir en France et à l'étranger. 

La rémunération sera fonction de Pexpérience des cancRdatsdans le domaine d’activité. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. détaillé, photo et prétentions sous référence 1 749 à COMTESSE PUBLICITE. 

20. avenue de l’Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 
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JURISTES D’AFFAIRES 

2 Autio%&~., honurum du Aéffsxion sdt dsi i&Muun. 


Deux, juristes de haute volée dans le contexte 
d’un IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS. 

Deux missioifs très autonomes: Fane portant 
sur les grands contrats FRANCE, l’antre sur 
TEXPORT. 

Le Juriste d'Affaires FRANCE assurera la prépa- 
ration, l’analyse et la négociation des contrats 
industriels ; le juriste EXPORT aura la même res- 
ponsabilité. impliquant également la connaissance 
des réglementations juridiques internationales. 




Un contexte qui détermine d'emblée la formation 
(Maîtrise DROIT des AFFAIRE S/Droil Interna- 
tional), le profil, la maturité, la capacité d’autono- 
mie et le dynamisme des candi éat(e)s reefaer- 
cbé(e)s. 

Les domaines d’intervention concernés impB- 
qnent une pratique cornante de PAnglais. 

Base de leur action : PARIS. 

Assurées <Ttrae absolue discrétion, les candidatu- 
res (C.V. détaillé et prétentions) sont à adresser 
sous référence 81281 M à notre Conseil: M1LO 
MRH - 43 bis, bd Victor*Hngo - 92200 NEU1LLY. 


Notre cReot noo Sociét é d'études et de gestion financière, leader sur son 
marché et poursuivant «me forte origa n» , recherche pour dév el o ppe r son 

CONSEILLERS FINANCIERS 

PARIS et région NORD 

VOTRE MISSION : 

• Assurer le développement et le suivi de la cfientëîe e xis tan te . 

• Analyser la situation patrimoniale de vos clients et leur procurer des 
informations s* tes produits à base de valeurs mobfôères. 

o Conseiller les formules de placement correspondant à la situation 
personnelle de chaque dient 


• Un complément de formation. 

• Un soutien logistique informatisé très performant et un secrétariat 

• Une gamme de produits très compétitifs. 

• De larges perspectives d'avenir et une rémunération motivante. 

H. VOUS DEMANDE: 

• D'être prêt à vous investir totalement sans compter votre temps ni votre 
peine. 

• Un sens aigu du service et 1e soud de bien conseiller avant celui de vendre. 

• Une première expérience commerciale réussie. 

• Une solide connaissance des produits financiers 

• Un tipiôme de renseignement supérieur. 

Envoyer CV. détaiHé + lettre manuscrite s /réf. 0404 M à : 

- LJHXônreîU 

59, avenue Victor Hugo 75116 PARIS 


IjSpORTAKTEBAHQUEPWVîE 

SONAGEHÇtDUS^ 


3 I EXPLOITANT CONFIRME h/f 

| & Pour développer une cSentele de Porflcufiers de très bon niveau 


. fortune, titres en parteufer. ds rcisance dans Iss contacts. 

Ces fonctions împBquent rantmaiton de Téquçæ d'un giichet 
ae 4 â 5 personnes. 

Une expêrfenœ meme courte do la cflenteie PfcE serait appréciée. 

Les canddats intéressés sont priés d'adresser leur curriculum vflae + photo et 
prétentions sous réf. 1341 à COMTESSE PUHJCfTE 
2Û avenue de ropâia 75040 PARS Cedex 01 qui taranetira. 




















k us&. 


«EPïODUniON 


i!N ^ 


OFFRES D'EMPLOIS 


REPRODUCTION INTERDITE 


*•* LE MONDE - Mercredi 5 décembre 1984 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


[iSMaya^ 


L Ï1 iv ~ ‘ r ? = - - = 


coi 

ons 


X, Centrale, Mines... 
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0 1 MOMSON-TITN 

SOCIETE D’INGENIERIE INFORMATIQUE 
recherche pour ses activités de messagerie électronique 

INGENIEURS <r SYSTEMES * 

4 à 5 ans d’expérience orientée « système » minicalculateurs 
temps réel, compétences - TELECOM «• appréciées. 

INFORMATICIENS DEBUTANTS 

Formation maîtrise informatique ou MIAGE. 

Ces postes (situés métro Malakoff - Plateau de Varrves) sort à 
pourvoir au sein d’équipes chargées de réaliser d’importants 
systèmes de axmrhrtalion de messages, notamment pour 
l'export. 

Envoyer C.V., lettre, photo et prétentions à : 

Ariane CHARTIER - THOMSON-TTTN 
1-5, rue Gustave Eiffel - 91420 MORANGtS - sous rôt. R / CO 
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Leader européen du froid domestique, filiale du Groupe Industriel 
THOMSON GRAND PUBLIC, cherche pour renforcer son équipe de 
RechertheDéoebppement 

INGÉNIEUR 
de DÉVELOPPEMENT 


tsiaMuiis a 


(Grande Ecole, ENSL.) 

chargé de fa conceptkm et defo réaRsat^ du système froid par rrntroduo ’ ! 
don des méthodes de calcul appliquées à l'opttm is alton dece système ! 
(fluides cabporteurs. échangeurs, compresseurs J. \ 

il sera plus particulièrement en relation avec le laboratoire dkssai pour 
matérialiser les réalisations 

De larges évolutions au sein du Groupe sont envisageables. 

Les Ingénieurs intéressés entraient leur C V. et rémunération souhaitée à 

3SN CTiiïstian LEMA1GNAN Consultants Associés 19, rue Blanche 
75009 PARIS fy 

. . - — __moîisow_ 

GRAND PUBLIC 

^SCHENCKSJV. 

fBafe française (en fianoe depuis 25 ans) ctune société aBemandc de notoriété V 
Internationale dans, te domaine de réqumrage et tæsm de vtatfMi 
m ic s id qu tK Implantée dans les Y tmS n e w (78X cherche 

INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

(IM5A ou similaire) confirmé, ou ayant dëjB une première expérience dans h vente 
d'ëqufaements industries (prospection élaboration des offtes, négochtionsf. 

Ce poste- S pourvoir de suite constituerait une excellente opportunité pour des 
candidats étcetro-mêeanidens où électroniciens avec connaissances en àdbrmati- 
quel dotés d'un réel sens des affaires. 

— ' Bonne connaissance de J&Bemand Indbpensable. 

— formation (4 mois environ) au X produits par ta Maison Mëre en RtA 

— nombreuKdëpiacements en rrartcc, 

— voiture de fonction fournie. 

— Beu de résidence région parisienne, 

— rémmérmkXJ suKont compéterKe et expérience 

tlotès vous remercions d'adresser votre candidature avec CIL photo et prêterions 
à :SÇHEhat SA. M""WCWE, Service du Personnel, 

: Chemin neuf. 78240 QIAMBOUACy. 


Ingénieurs 

déliant niveau, 
devenez 

des experts GORT 
et nos associés 


Nous sommes l'un des premiers Cabinets Conseil en Management de France. 

En 40 ans, nous avons acquis, tant au niveau de grands groupes internationaux que de 
PMI performantes, une réputation de compétence et de sérieux. 

Ce succès, nous le devons autant à la qualité de nos consultants qu'aux méthodes 
que nous avons su inventer et faire évoluer ensemble. 

Ingénieur de formation supérieure, âgé aujourd'hui de 30 ans minimum, votre 
expérience professionnelle dans l'industrie vous donne envie d'évoluer vers des 
fonctions plus larges mettant davantage en avant vos qualités dTanimateur et de 
formateur, votre goût de la vente autant que vos capacités d'analyse et de synthèse. 

Ce développement de carrière, la CORT vous t'offre aujourd'hui dans son département 
MANAGEMENT ET GESTION INDUSTRIELLE. 

Comme vos aînés, après un bref passage comme applicateur de nos méthodes sur des 
dossiers concrets, nous ferons de vous un diagnostiqueur, puis rapidement l'un de 
nos experts capable de participer au développement de nouveaux produits et d'en 
assurer vous-même la commercialisation au niveau des états-majors chez nos clients. 

Envisager une évolution professionnelle vers le Conseil veut dire accepter une grande 
disponibilité, à nos yeux largement compensée par un travail au sein d'une équipe 
très performante offrant richesse d'expériences et de contacts, rémunération très 
valorisante et un statut de Partenaire auquel ont accès les 40 consultants de (a CORT 
qui vous attendent. Donnez leur envie de vous coopter. 


CORT 


M. Perche vous remercie de lui envoyer votre CV+ photo 
en précisant votre rémunération actuelle sous réf. 3048 M, 
à COBT, 65 avenue Kléber - 751 16 Paris. 
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FLOATTHG POINT SYSTEMS FRANCE SJL 

recherche 

un ingénieur analyste application 

Confirmé en : - Éléments finis - Simulation numérique 
~ Conversion de programmes Fortran 

Pour évaluation de performances 
Salaire motivant - Voilure de fonction 

une secrétaire bilingue anglais 

pour service après-vente 

une standardiste télexiste dactylo 

bilingue anglais 
Lieu de travail RUNGIS SILIC 
Envoyer C-V. et prétentions à F-P-S. 

3 bis, rue Le Corpus ier - Silic 243 - 94568 RUNGIS CEDEX 


Lancer de nouveaux produits 

en nrïni informatique industrielle et scientifique 

Imp o rt an t constructeur, notre compétence en informatique industrielle et sefentifique n'est phu & prouver. Nous renforçons notre compé- 
titivité en brnçant une nouvelle ligne de produits et cherchons des INGENIEURS pour le 


MISSIONS : Assurer le lancement et le développement des ventes par ligne de produit : définir une stratégie de vente, établir le pricing, assi- 
gner des objectifs an réseau commensal, créer des outils promotionnels et mettre en place des actions de promotion directe ou en support 
réseau commercial, suivie l’activité de cebii-cL 

Ces différentes missions impliquent d'importantes actions' de coordination avec le réseau commercial, la direction technique, la production 
et le marketing groupe. 

PROFIL : Ingénieurs grandes écoles on équivalent, Ds ont an moins 5 ans d’expérience informatique réussie dans Tune des activités suivan- 
tes : commerciale, technico-commerciale, promotion des ventes, marketing produit. L'anglais hi .et écrit couramment est impératif. ] 

Nous leur offrons de s’intégrer dans des équipes jeunes, motivées, possédant un haut niveau de technicité. La structure & dimension humaine ; 
bénéficie du support d’un grand groupe. Ds pourront y développer leur créativité et leur talent dans un domaine de pointe qui valorisera leur ! 
carrière. 

Merci d'adresser sons référence AM 8416M : ^ 

C.V, lettre manuscrite, photo et prétentions à notre Conseil, 


maitotiiig produit 


128 Boulevard Hanssmann - 75008 Paris. 


STANDARDATA 


4 ti* * ^ v I 


Société Industrielle de tout premier plan 

contrôlant de. nombreuses filiales en France et è P etranger. Un des leaders 
mondiaux de fa fabrication, fa vente et rmstatation «défis en main* de biens 
d'équipement, recherche pour son siège Région Parisienne 

JURISTE 

D'AFFAIRES INTERNATIONALES 

D sera criargé, au sctï du service juridque de la société: 

- de rétabfiffièmertt des œndKions contractuelles des offres, 

- de la partidpotîon aux négociations tes djents, 

-de Tastistance juridique dans Texécution cfes ÿands marchés hÈemationaujc 

Le jeune axvSdat aiaa une formation de juriste, une bonne connaissance des 
aflWres lntemattontes«t une expérience d'au moins 2 «ns dans un poste simi- 
laire. 

Anglais courait indispensable. 

Adresser lettre manuscrite, CV etpho» sexis réf. I486 à 
COMTESSE PUBLICITE 20, avenue dé l'Opéra 
73040 Paris Cedex 01, qui trans. 




Contrôle t!e gestion s nouvel élan 
pour un professionnel de haut ËMvegÈU 


Vous êtes déjà un Contrôleur de Gestion chevronné. A votre Chargé du contrôle de gestion du Groupe, en lier> avec las contrô- 
actif : des études supérieures en grande école de commerce, tors de gestion de nos divisions, et à la téta d’une équipe de 
complétées par un DECS, un anglais excellent, une culture 7 personnes, vous devrez notamment : 
comptable et peut-être fiscale et bien évidemment une grande 

expérience du contrôle de gestion .acquise en milieu industriel. • effectuer la consolidation du budget du Groupe et m prépa* 
A35«t environ, donnez un nouvel élan à votre carrière grâce à : rerte reportmg auprès ris b Maison Mère, 

•- une eyotssancs supérieure à celle du marché, • élaborer «-présenter les prévisions de résultats. 

• une dhreraificatfon engagée et réussie, • analyser nos investissements tes plus Importants, de leurétu- 

• une stratégie de développement et d'innovation ambitieuse, * W _J sulvi ,Qur réalisation, 

• ctes réserves financières adaptées aux objectifs, * » charge le contrôle de gestion des fonctions du siège. 

• une politique de motivation salariale. 

Nous vous remercions de nous faire part de vos motivations en nous adressant votre dossier de candidature (lettre. CV, prétentions] 
sous référence M/GESL84 à 

Biscuits BELJN, Bernard Franot Développement Ressources Numarnei BP 93, 91003 Evry Cérifax. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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Nous recherchons 


im pla n tée à SURESWES (92) et 
VHXAROCHE (77), la Division 
Electronique de la SNECMA est 
spécialisée dans l'étude et la 
réalisation de matériels électroni- 
ques complexes, capables de 
fonctionner dans un en v ironne- 
ment sévère sur moteurs et 
véhicules aérospatiaux (tempéra- 
tures allant de - 55° à + 220° C, 
perturbations radioélectri- 
ques....). Elle participe à de 
nombreux programmes réalisés 
en coopération avec d'autres 
pays. 

U GROUPE SNECMA (26.000 
personnes dont 3J200 cadres) 
entend poursuivre une politique 
de recherche et de développe- 
ment dans le domaine des 
technologies avancées pour 
renforcer sa compétitivité 
internationale. 


INGENIEURS 

LOGICIEL 


CEPE 


recherche un 




(ESE, SUP’AERO, ISEP...) 


INGENIEUR TECHNICO- 
COMMERCIAL . 


formation Ekchtrûden 


Débutants ou première expérience, 
nous leur proposons de choisir 
l’une de ces activités : 


• participer aux études d'architecture, aux spécifications et au déve- 
loppement de logiciels pour systèmes à base de micropr og s^ms^ 


Notre société, la CEPE, du Groupe THOMSON est connue morh 

c&aJementpour la conception et la fabrication de composa^âecininiques 
(oscillateur^ filtres. dispostÿsà onde de surface, horloges Césium. Quartib 
hautement sophistiqués principalement pour:. 

— FAnonique et le Spatial • 

— les Wécomrnunications, • 

— les Radiocommunications. 


tedéuehppemertidenotnaï£viténousamèneàrechercherun_candldatà 
fort potent ie l INGÉNIEUR deformation, pariant anglais et ayant a u rrtfro- 
rreum 2à3 années d'expérience, pour renforcer notre équipe TECHNICO- 
COMMERCIALE 


• déterminer et mettre en oeuvre outils et méthodes d’un atelier logi- 
ciel (formation compémentaine assurée) réf. 46/84 


Les perspectioes dévolution et la rémunération proposée fonction defex- 
périence) sont motivantes. 


i assurer la qualité des logiciels 


réf. 221/84 


Merci d’écrire ù M ARRAULT -Service du RBrsormel—CEPtî-44,' avenue 
de h Glacière, 95200 ARGENTEUIL 


4T.-A- 

«a*5fc** m 


GROUPE 

SNECMA 


Merci d’adresser lettre, CV et prétentions en précisant la référence 
à SNECMA - Département Encadrement 2, boulevard Victor 
75724 PARIS CEDEX. 15. 


n 


La 





BANQUE 

FRANÇAISE 




de furie des toutes premières sociétés d’ingénierie (1 300 personnes, 10 filiales) 
rattachée à un grand jptHipe français de premier plan, 
recherche pour faire face à son développement des 


FJ 


fiQ t m niffÿfif, définis audgaes tories. flf fort dêtthfifiuseat de ses activités 


Cette opportunité de carrière s'adresse à des feunes diplômés de Grandes Ecoles de Gestion (HEC, 
ESSEC, ESCP, Sciences Politiques^.) qui, après une première expérience en société, en cabinet d’audit 
ou d'organisation, souhaitent uni évolution et une ouverture profe ssion nelle qui pourra couvrir tous 
les domaines de b Direction (Contrôle de gestion. Audit, Trésorerie— ). . 




H T 'XTTTr r . I T 


Lieu de travail : régiorr parisienne. 


le compte de se cëoifele ieslitetfoüfàÊê - ûdiefutses et partûrihts • rechefchs 


Nous vous remercions d’adresser votre candldaturcen pr é cisant vos préte n tions sous référencé 1763M à 


poar son Siège à Paris 


/DUMES 

16 rue Jean-Jacques Rousseau, 75001 Paris, (qui transmettra). 
(Réponse et confidentialité assurées). 


Le candidat retenu, âgé d'environ 30 ans, aura une formation supérieure ( E conomie 
Mathém at iques) et une connaissance réelle des marchés obligataires ou, tout 
au moins, une expérience lui permettan t d e pre ndre dès son ent r ée dans l'équipe 
financière existante, une responsabilité opé r ationnelle de gestion. • 

La connaissance de l'anglais est souhaitable. - (Réf. 2121 M) \ 


MARKETING FINANCIER 


pour im de ses filiales 


Le titulaire de ce poste aura la responsabilité (très opérationnelle) de l'étude et de la \\ 
conception de produits d'épargne, particulière me nt dans le domaine de l’épaigne^etraite \ 
par capitalisation, ainsi que de l'élaboration des stratégies de diffusio ns de s produits. Cette 1 
i fonction peut convenir à un candidat de formation supérieure (HEC -ESSE C - Sup de Co~ } 

V d’au moins 30 ans, ayant. une connaissance et une expérience confirmées du marché 

A des produits bancaires et d’assurance. (Réf. 2122 M) 


CONSEIL EN PLACEMENTS 


dont l’activité est la diffusion d’une gamme complète de produits de placements en 
\^\V N valeurs mobilières. Ce poste sera confié à une personnalité d'environ 30 ahs, sachant 
provoquer et e n tretenir des contacts i niveau élevé. Chargé de promouvoir et de 
''y présenter des produits performants auprès d’organismes, associations, entreprises, 

' clientèle particulière, le candidat retenu aura une formation supérieure liée A une 

connaissance pratique des produits financiers, et acceptera des déplacements en province 
de courte durée. Une expérience confirmée et d’excellentes r éférences dans le domaine 
considéré sont exigée s . (Réf. 2123 M) 


pour im de ses filiales 


Marier 

Marketing et Informatique 


Nous sommes un grand groupe financier privé et nous commercialisons des produits financiers par des 
méthodes originales. ’ 


Notre très forte croissance nous amine i rechercher un cadre de formation scientifique (ENSAE, ISUP~] 
capable de prendre en charge, au sein du service commercial, l'Informatique commerciale (fortran 77) 
et les études marketing. 

Vous avez une première expérience de 3 ans minimum dans un poste fonctionnel (marketing, planifi- 
cation^) et vous avez maintenant envie d’aborder des problèmes plus opérationnels. 


Çî, • vous vous sentez capable de diriger une petite équipe et de vous intégrer dans un service i 
O*' merdal Jeune et Innovateur, 

• comme nous, vous avez la volonté tenace de réusrirce que vous entreprenez. 


vous êtes sûrement te partenaire que nous recherchons. 


Envoyez dés maintenant 
votre dossier de candidature 
sous référence 1764 M i 


contrôleur de 
adjoint 
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16 rue 


Rousseau, 


les tm 


et m peuvent ceiwsoê 




Nous sommes une importante société française d'électronique professionnelle et recherchons 
pour notre DIRECTION COMMERCIALE, DB’ARTEMENT OPTO-ELECTRONIQUE, un candidat, 
de formation technique ayant une première expérience de 2 à 3 ans. 

II sera chargé de lo négociation et du suivi des contrats avec l'administration et lés firmes indus- 
trielles associées. 


il sera également en relation avec la direction technique de lo Société et aura à effectuer des 
déplacements pour affaires internationales. . 

Anglais nécessaire. Allemand souhaité. 

Lieu de travail : PARIS SUD. 


Merci d'adresser votre candidature sous référence 1 457 à CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra. ' 


Notre organisme qui se situe parmi les plus importants des établissements spécialisés 
dans le financement de l’immobilier couvre l’ensemble du territoire national et 
recherche 


coinmemammüe:unjsBiHrtm mHaB. nseeMm 


deux inspecteurs commerciaux 


üne société française de 350 personnes, taisant partie d'un très Grand Groupe Industriel, 
fabriquant et oommmcinfiBmtt des MOB PTO BBg— g da très haut» 

recherche 


Chaque collaborateur dépendra directement du directeur de la région à laquelle il sera 
attaché. 


Après une formation complémentaire polyvalente (si débutants). Us devront mener des 
actions de vente auprès des promoteurs - banquiers et notaires. 

Ils suivront l’évolution du marché immobilier et participeront à l’élaboration des 
objectifs de développement régional et des mesures à mettre en œuvre pour les 
atteindre. 


contrôleur de gestion 


Ils travailleront avec les agents de vente et le personne! des agences locales pour 
assurer le suivi des clients. 

Nous réclamons une formation supérieure ESSEC ou Ecole Supérieure de Commerce 
ou équivalent, assortie d’un réel profil commercial. 

. Une première expérience constitue un atout certain. 


Membre du Comité de Direction, a dépendre directement du Directeur de la Division : 

ü sera gestionnaire de la ligne de produits. 
Outre l’élaboration des budgets, des pians, le re p or ii ng menmiTti. il assurera is miaa an 
place de nouveaux outils de g e s t ion avec l'aids derSRFOBMATXQDK. 


;>î « inçwrérri* 

' î à il ? E C LB4* 

fs 


Nous souhaitons rencontrer un diplômé de l’Enseignement Su péri eur (ESC - DECS_.), 
homme de dialogue et de contact ayant acquis une première expérience de 3 & 5 ans 

en milieu industrie^ 


y - i ^’ îSi.T,yv'ï 
3 i \i*fRirNfï 


Si ce poste vous intéresse, adressez courrier manuscrit, CV et prétentions sous 
référence SP au 


hULhébart corneT 


Poissonnière Commercial Building 
1 1 . Fg Poissonnière 75009 PARIS 
Discrétion assurée ■ 


T e i — ri fl prmnmfr Imm e rtlnt— nt 

Merci d’envoyer C.V., photo et pxétentio&Hsous la référence 4425 à : 
Organisation et Pn Wk até - 2. rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettre. 
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CEPE 

ndiedwim 

TECHNICQ. 
COMMERCIAL 

: formcÜon Electronicien 

(UCSÇiBK.*. €în»»« WOMSO.M « 

tfthrêxmon dccorrgo— n ^. ^ ^ 

mri %h dfcipèflfck à onrfc de autaw. Ca.^ r*'? 14 * 

rets icp&sit&te çnnapaUvncnj pour " -ca. 

=**!**«> Spefet 
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. THOMSON 

COUPON’ 


Un n °2 pour notre odministrotion 
des ventes ;. 

Moftrise de gestion + 2/3 ans d'expérience 

Note sodété appartient & un. important groupe industriel et commercial français. Notre 
équipé de vente rëafise lin C A. de 300 MF. 

L« Responsable du Servies AdmînistRtfion des Verses recherche SON ADJOMT. un 
jeune gestionnaire, de nn/sau Maîtrise, ayant 2 ou 3 ans d’expérience, 
tl'raide à t^rer ta vie du téseau c om m ercial en menant en application notre système 
Informatique (création ficMocs, statistiques, états des ventes et des stocks...). 

En contacTpecmanent avec les usines du Groupe, a leur transmet les prévisions de 
ventes et toutes tas infor ma tions nécessaires à rétablissement des plannings de fabri- 
cation. 

Homme d’études ei cf organisation, » a déjà travaillé sur informatique. Ses quafctés rete- 
tionneftes sont indériabtes. U désire et doit évoluer. Poste basé a PARIS. 
Rémunération : 9 000 F x 13. 

Mena d’adresser votre dossier de candidature {lettre manuscrite, C.V„ photo) sous 
r* .84224 M à notre Conseé : 


226, me du Fbg Saint Honoré 75006 PARIS. 
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Appartenant à un groupe de 300 personnes ICA : 100 MF). ECL (SSII 
100 personnes) spécialiste de la gestion de production informatisée m 
intervenant pour d'importantes industries recherche un 



Ingénieur information 

gestion de production 

De formation Ingénieur, vous possédez une expérience de' 

2 années en informatique en mffieu industriel. 

Nous vous imposons de participer à la mise en place du 
progiciel de gestion de production COPICS sur matériel BM. 
moyens « gros sy s tè m e s (applications en COBOL avec 
CICS/DL1). 

Mobilité géographique nécessaire. 

Pour ce poste, une formation à COPICS sera a Misée en 
utilisant notamment les poss&xfités de notre centre de caieuf 
équipé de 3 IBM 4341. 

Merci d'adresser votre dossier de candkJature sous la 
référence & à Michèle DA1N. 


ETUDES-CONSEL-LOGICtEL 

55, tue Hernie! - 75018 PARIS 


s 
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isiABOBAicwB SMITH KUNE &FRENCH 

noie du groupe mondkd SM1THKUNE BECKA1AN 
Ç31 iXJO personnes - 25 mBarete de fis de CA) 


contrôleur de gestion 
adjoint h/f 

Rosie r reportant cfirecfemenf au Conlidieur de Gesfion et intégré à 
; une équipe de ^personnes auSègeSodol de La Dâfense. le titulaire 
sera retponsablapour radMé pharmacedique de : 

- rélabcrcflon des budgets et pkxisù long terme ; 

-randyse ^ mensuelle des rôsuttals (ccxnmenlaires» tableau de bord) : 
-certaines études financières. 


I : diplâmô cfune grande école de commerce, ayant 2 à 3 ans 
d'ewpérience cJu tepcxfrig dans une Société angto-sattxina 
ln préférence sera donnée au ocrxidaf ayant la meHteue qaWude 
relaSonnele -Anglais Inctispensabla 

La procession conftaue du Groupe «rtorise des perspectives cfôvo- 
fcjflon en fonction de ta réussie dans Je poste 


Ecrfre avec CV, photo, desiderata à la Direction du Peraamef - 
Rûfc fXE - 12, Place de la Défense - 
92090 PARIS LA DS&BE Cedexl2A 


«fl* * - " - 
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Jeune Société de Services et d'ingénierie Informa- 
tcaue (30 personnes) notre département Régie 

inte une expansion très forte. Pour en contrô* 

r Ja croissance nous recherchons un 


e 


avant une bonne culture informatique (IBM, 
BULL) acquise soit dans une SSII ou dans une 
entreprise. 

Dans un premier temps, il assurera fe suivi et 
la gestion des comptes ainsi que le développe- 
ment commercial à travers un fichier existant. 

Dans un deuxième temps, il s'attachera à struc- 
turer son département et pourra évoluer vers 
une fonction oe Directeur Commercial. 
Rémunération motivante. Poste basé à Paris. 
Merci de nous faire parvenir votre dossier de 
candidature sous référence 1C1/M à 
GEST 

13 rue Téhéran - 75008 Paris 


miiiiimir 



BANQUE VERNES ET COMMERCIALE DE PARIS 

Nous recherchons pour nos études informatiques, fe 

RESPONSABLE DES 
APPLICATIONS FINANCIERES h/ f 

Il anime et dirige l'équipe de conception et récusation (5 cadres). 

H possède une formation supérieure, ta maîtrise des techniques informatiques, une connaissance 
approfondie des opérations financières, ta compétence générale et r autorité naturelle nécessaires 
âla fonction. 

Notre informatique -. gras système IBM - environnement DB/DC. 

Merci d’adresser lettre manuscrite. CV. photo, salaire souhaité ù la Direction des Relations Sociales et 
du Personnel 52. avenue Hoche 75008 Paris stféf. 8414. 



Opportunités 

pour 7 ingénieurs technico-commerciaux 

UCB. filiale française d'une société suédoise, est spécialisée dans i'apparaSage scientifique et les réactifs. 

Nous commercialisons nos produits de haute technologie auprès des laboratoires de recherche des sciences de la vie et 
des laboratoires d'analyses médicales. Pour faire face à notre développement rapide, nous recherchons 7 ingénieurs 
technico-commer cia ux à qui nous confierons des postes de responsables régionaux pour les Hgnos de produits suivantes : 

? 

■ chromatographie liquide et techniques électrophorétiques, ultracentrifugation (Réf. M/l), 

• chromatographie liquide haute performance (Réf. M/2), 

• • microtomie et ultramicrotomie (Réf. M/3), 

• comptages nucléaires (compteurs à scintillation liquide et compteurs gamma) (Réf. M/4), 

• biologie clinique (instruments et réactifs pour dosages immunologiques 
non isotopiques TRFIA * DELFIA) (Réf. M/5). 

Intégré à l'équipe de vente, vous serez chargé de promouvoir votre ligne de produits sur votre secteur. De plus, vous assu- 
rerez des séminaires, démon s tr atio ns et formation auprès de notre clientèle. 

De s oBde » connaissances dans la cfiscîplkie concernée sont nécessaires pour développer votre ligne de produits. 

Vous êtes éventuellement débutant et fortement motivé par la vents. Vous parlez si possible ('anglais. Le dynamisme, le 
sens des responsabilités ainsi qu'une grande disponibilité constituent vos atout majeurs. 

Nous sommes prêts à vous confier 7 postes qui. basés à ORSAY, s'étendront chacun sur PARIS et la provfetoe. Votre rému- 
nération sera fonction de votre expérience et de votre potentiel. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions en précisant la référence choisie à 


LKB 


LKB Instruments SA. 

69, rue de Paris - B.P. 29 
91404 ORSAY Cedex * 


iPrhûne-pouuenc 

(N"J de la chimie française. 43 milliards de CA 83. dom 70% à l'étranger) 

s'adresse à de jeunes ingénieurs Grandes Ecoles confirmés en informatique de gestion. 

Pour accompagner ie développement du Groupe et renforcer son efficacité industrielle la Direction Générale a arrêté un plan ambitieux : 

- en 3 ans 

- créer ua système d'informatique répartie pour la Gestion Industrielle ; 

- r adapter et le mettre en service dans 20 grandes usines chimiques. 

Le Directeur de ce grand projet d'importance stratégique pour le Groupe, constitue son équipe. Il recherche plusieurs 

Chefs de Projet 

qui prendront chacun la responsabilité complète de la mise en service d* un "produit» dans plusieurs usines (analyse des besoins, 
conception, réalisation, mise en place, organisation, formation ..). 

Les postes sont basés à Paris, avec de fréquents déplacements de courte durée dans les usines, sur tout le territoire 
Vous êtes sorti d'une Grande Ecole de premier plan 
Vous avez quelques années d'expérience en informatique et organisation 
Vous avez la capacité d'élaborer des concepts rigoureux, puis de les tranformer eu réalités concrètes 
Vous avez un bon contact avec les utilisateurs, le talent d’expliquer, de convaincre et le sens du service. 

Après votre réussite dans cette mission, qui fera de vous un professionnel reconnu, nous aurons besoin de vous 
parmi les Responsables de l'Organisation et de l'Informdtique dans les sociétés du Groupe 
Merci d'adresser lettre manuscrite CV détaillé, photo et salaire actuel sous réf. 32609 M02 à Nicole Le Breuilly. 

(qui vous garantit toute confidentialité) TEG. 18 place Henri Bergson. 75008 PARIS. 


iteOT dfSVa/tMA 



(Fronoa) 


a LE DÉPARTEMENT 
OU VAL-DE-MARNE 
recruta aur tttrea. pour «on 
Servies Infarmatlquo : 

1 Ingénieur analyste 


exploitation 


" ■v\r*. ■» rvr, ^ ' 


MÜÉWtewdeges 

' 1 r" v 'P " • - w«' r : - - v 


ic - - 

üf Sü nii i fl - “ire*** 
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Société de Service et d’ingénierie 

en Informatique 

filiale d’on grand groupe français. 

rcctecbe ut 

INGÉNIEUR DÉBUTANT 
1 A 2 ANS D’EXPÉRIENCE 

Diplôme Grande Ecole Sdcntifïque ou 3 e cycle dUniver* 
site, pour rhuégrcr à son équipe de développement dans 
le domaine de l'intelligence artificteuc. 

Le candidat mena aura, en particulier, 1 s’impliquer 
riant ua projet de système - expert a ctue l le men t en 
cours de réalisation. 

' Adresser C.V. + prgemkMs i : 

C. UNE SYSTÈMES 
7, me de Tnrbiga, 7S001 PARIS. 


CONSTRUCTEUR DE MAISONS 
- WDfVtOUELLES 


ASSISTANT (E) 
ADMINISTRATIF (E) 
ET JURIDIQUE 

Pour aérer tt ta eemmttaux «t 
ta» — uranore c o n at roetkxi «i 
Saison avoc ConMüs «onAriaure. 
Le esndtdat («} Sun : 

— Formation jurlàiQwe : 

— N otions comptebiDtA ; 

- RJgusur et msthods ; 

- Sens des contact», dym- 


Ëcr. avec c.v. mldiiier. 
+ photo, se réf. AJ. à : 
ROUSSEAU 
EUR0PEAN HOMES 
19. au. Momaiana. 
7S008PAWS. 

JEUNE INGENIEUR 
SYSTEME 

diplAmé sur IBM 30/33. 
3Ü/B3 or, DOSA'SE, 
esnn aiaae nt CICS. 
BETtNA-tTT 233-51-AÎ 
26. r. Léopold Battes, Paris- 2*. 


Apte de 18 - ans au moins et 
40 ans au plus (sauf déroge-. 
rSfitamenxairss) 


triulaire d'un cSptams dlngé- 
nieur (matériel CH, — 
H0NEYWBL1/4ULL O.P.D. 7L 
Transmettre iss candidatures 
seeempsgnése tfun C.V. et de 
ta photocopia du diplôme, 
suant la 21 décam b r e 84 è 
Monsieur le Président du 
Coma Général. Direction du 
Personnel Départemental, 
f Bure au - Recrutement 
HÔtal du Département 
Au. ChwWda-Gaulta 
4011 CH ETE B. > 


94011' 

SOCIÉTÉ 

ASSISTANCE 

JURIDIQUE 


TITULA«E 

PRTVÉtt 


recruta 

maîtrise droit 

(CAPA apprécié) 
pour ppf tft 

CONSULTANT 

compor tan t quelques déplace- 
ments benltaue Sud Pari». 

Ad r. CV + photo b 
• M. SoubeyrouA MATMUT 
13, nie dea Pettte-Hôtete 
7B010 PARIS 


La Centre d'informations Ftnarv 
ai èr aa orearaea un stase pcxjr 
recruter des 
CONSEILLERS 
COMMERCIAUX 1H.F.J 

— ayant ooOt des contacts è 
haut niveau, sans des ras* 
poncabtütés. 

— formation assurée, 

— rémunération motivante. 

Tél. : 600-24-03. poste 40. 


Nous sommes «ma Société 
Française 

de première importance. 
Nous reeherchone 


PERSONNES 
DE CARACTÈRE 


capable», après stage, d" attein- 
dra après un an 10 è 15,000 F 
mensuels. 

Nt» lar offrons ; 

— ie» formation complète ; 

— «ata activité prenants ; 

— un plan de carrière précis. 

9 vous penase pouvoir faire 
« PEAU NEUVE ». 

Ecrire avec C.V. et photo è 
n* 4263. Putàcrré» Réunies, 
112. bd Voltaire, 7501 1 Paria. 
La préférence sera donné» è 
candidats aysm fah : 

— SOIT de bonnes études, 

— SOIT le preuve de fae par- 
aemnaété. 


ASYSTEL S A. affiliée au Groupe CCP, 

Soaèlé de Services en Ingénierie Informatique en plene expan- 
sion (CA 84 ; 120 MF • B5 : 250 MF) spôciaJtsee dans la com- 
mercialisation de l'ensemble des produits de la gamme IBM 
recherche pour développer ses activités des 


ingénieurs commerciaux 


de formation supérieure, possédant une expérience de la vente 
de 3 à 5 ans chez un Constructeur Informatique ou une SSII. 

Très autonomes, Ns seront chargés de promouvoir et de 
vendre dans tour secteur d'actrvHè économique l'ensemble 
des produits ASYSTEL (Energie Informatique, Asssiance 
Système, Vente et location de matériels informatiques). 

De très larges possbffités d'évolution seront offertes aux 
candidats à fort potentiel. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V. et photo à 
ASYSTEL, Service du Personnel 
208, rue Raymond Losserand 75Q14 PARIS • Té*. 539.25.01 


ASYSTEL 


LA VOLONTÉ D 'ENTREPRENDRE 




OFFRES D'EMPLOIS 


Société d’ 

EXPERTISE 


r CABINET FRANÇAIS AUDIT ET% 
COMMISSARIAT AUX COMPTES 1 

recrute 1 

auditeurs 

confirmés 

(niveau senior à supervisor) j 

• ayant 2 à 5 ans d'expérience dans un cabinet | 
d'audit et de commissariat aux comptes. ^ 

' diplômés de l'enseignement supérieur j 
1 préparant le diplôme d'expertise comptable. ’J 
> ayant une pratique suffisante de ia langue J 
anglaise. M 

Adrasmr C.V., lettre manuscrite et photo Æ 
L à Chanjal BERNI Æ 

^CJA. 28, bd Haunnunn - 75009 PARIS 


F»rie-i7» 

w cmniii p mr m taai nn a d( ré- 
vision + «mlyw da flin nn 

ASSISTANT 

CONFIRME 

Ayant toinifti n écononéqua ■» 
1 CS + 213 an* enngifinnce 






i'.lü' . . .i 


EST 


«Mi 


à taille humaine 

recherche son 

ACTUAIRE 

Diplômé - 27 ans minhmtm 

capable de s'intéresser â différents aspects de ta 
vie de la société, en prendre en charge certains 
et les développer. 

Lieu de travail : PARS. 

Prière d'écrire avec CV. â 
SJ. ANNONCES - rt° 3.401 > 

95. rue Taltbout - 75009 PARS S 


Chambre de commerce 
et d’industrie de Paris 

recherche 

JEUNE CONTROLEUR 
DE GESTION 

Gronde Ecole de gestion oa équivalent 
Débutant oa pianiâre e x périence. 
Connaissance micro-informatique appréciée. 


lettre, C.V., 
- 8, rue Chl 


tentions à : 
75008 PARIS. 


fPI français de la Conception et Fabrication AnfctéaparOrdl- 
nataur(80 MFda CA. en lS83),recliarelie pour accompagner - 
sa croissance exceptionnelle (taux de crotssence annuel 
moyen de près de 200% pendant Sans) des 


liTTcT a : ! | ; I i .M.M a TW 


Vous avez, ai possible une première expérience réussie da la 
vente dans le domaine de la CFAO. de rkitoimatiqiM scienti- 
fique ou Industrie**; 

Voua souhaitez continuer à utOser les connaissances corres- 
pondant A votre formation «fingénietir et vous avez la go&t da 
convaincre et de réussir; 

Vous souhaitez être en relation avec les responsable* de haut 
nive au dans (es entreprises, analyser leurs besoins et leur pro- 
poser les solutions qui amélioreront leur productivité; 

Venez ra|olndre une équipe dynamique et nous vous confierons 
la c o mroet cia fiaaihin da nos produits (Logiciel EUCUD et 
stations de bava* Intefliganies) auprès d'une c lie nt è l e très 

-«r ■" • 

oivonunae. 

Merci d'adresser votre candidature (Lettre manuscrite, CSL. 
photo et prétentions) è : MATRA DATAVtSJON FRANCE 
IMMEUB L E LE HW ZONE D'ACTIVITÉS 06 COUCTABŒUF 
RUE DE LA TBWE DE FEU 91940 LES UUS 



Groupe bancaire implanté dans vingt pays, noos 
souhaitons renfo rcer l’équipe â laquelle noos 
OMften » le soin d'évahaec péri e xinr a ero nt le 
* santé» des enga g emen t s de nos finales. 


Le poste (nfaean VI, VU) requiert nne rareflentn 
gwtf t ri s e du crédit, un bon anglais et Fa uuap tali on 
pour trois ans d"one grande mobâtté. 

O d Aonch e sur des postes 4 haut nhnm. 4 
l’Etranger gt en Pkanee. 

Adresser C.V. détaBlé sotn reiémee 4226/D 4 : 
AL C H ASSE RY - IIP, medn Oaloaal FWh i eu 
92160 ANTON? (qui tmaasttn) 


LA VILLE 

do NOISY-LE-GRAND 
(48 OOO habitants) 

VILLE NOUVELLE do MARNE- 


DE FOYER 
DO 3* AGE 

(■■■i n i ti a A remploi «l'Attaché 
Communal) 

-UN CHEF 
DE BUREAU 
D’AIDE SOCIALE 

( eatl m ll é é remplo i de Rédeo- 
taw) 


Envoyer CV. et prêta nt* » la. 
BJAÜM FIDUCIAIRE. 1 15. rus 
Cardbwi. 76017 Paria. 

L'Agence Natio nal e pour rtn- 
sartfafi et le P ro motion dra 
Travailleurs d'Outre -Mer 
pour renfaroar l'équipa plurtdte 
c t pfinsiro de le Direc ti on dos 
Affaires ftnctalair é son stégs 
social ds PARIS 
recrute 

Da(e) ASSISTANT^) 
SOCIAL(e) 
SPÉCIALISE 


secrétaires 


cultivée, aimant las co nt a c ta 
humain*, chargée d'assurer le 
■ec péfrlat du duh. comaiaaant 
ta dactytagrapbtaL • 
Merci de taire sots de candkte- 
ture Osttre irwnraarite, C.V. . 
photo), n* 51.893. PRQÆTS. 

12. rua des Pyuaiâtaa. 

Parts- 1- 
qui transmettre. 


propositions 

diverses 


1 i L* 


appartements ventes 




CHATELET LES HALLES 

Beau 2 p. + bureau tt cft 
660.000 F - 322.61.36 


3* arrdt 


II1D1IC immeuble XVII*. 
IMRnlO superbe duplex 
180 m*. décor, iraetigtaiira. 
7 pi, sé jo u r. Schbra* 2 fin*, 
chbre de satv. 2.600.000 F. 
tmmo M s ncsda t 252-01-82. 


MARAIS, petit immeuble neuf. 


st studkx. 272-40-1». 


DEAUVILLE centre 

champ de courses . 
300 m gare SNCF 
studio neuf 16 m* 
cuisina équipée, cave 


locations 

meublees 

demandes 


33T 

locations 
non meubiees 
demandes 


bfitai psrtiouSsr 
16 m». Grand ce- 


XVn* affecta. 136 m*. Grand 
rectére. IMPECCABLE. 
Ctauds ACHARD. 
TéL ï 624-63-46. 


l- 7 Ti • ^ 1 . iF 


JURISTE 

A TEMPS PARTIEL 

Groupa Hductaira racti pour 
son organ isati on interna J.F. 
(da pcérérwica formation sacré- 
tsrtat) pour gestion da sodécés. 


îfeîs 


SECRÉTAIRE 

GÉNÉRAL 

Hme 39 ans. S c i ences Po (Eco- 
Ftnsnoss). Licencié Droit, mpér. 
des prublfemau g esti on PME ao- 




— Une formtion an peycho in- 


msltriss). Is gofit du 


Ldreas. lettre manuaer.. C.V. « 
photo aous référ. StEX.01. A 

CEFORPE. ' 

10. nia de ta Vlcwké 
PARIS 



Part. vend. Nie* superbe stu- 
do meublé 46 m* -F te rr a» as 
20 m*. garage fermé, cave, 
triL. vue panoramique I mprana 
Ma dans copropriété grand 
stsndtag (ptadne. ten nis . elui>- 
housa. salle de gym, sauna), 
cuisina équipée. 600.000 F. 

TéL matin, 9 h A lO h 30 : . 

(16)93-83-48-82. 


appartements 

achats 


Raoh. tagant appts ttea sur- 
face s. mima fe rénover. Paris 
. ou Portas. 

Immo Maresdat- 262-01-82. 


GROUPE DQRESSAY 

raç* POUR DIPLOMATES 

WrCI6LOOOF.a»87-1L I APTS ISO A HO n 2 

ACHAT OU LOCATION 

- ■ . n I Rive fltudM. 8». T6-, 17*. 

7* arrdt 


TOURVDIE 180 «f 

Grand starxSng. 703-32-44. 


LOWENDAL 

170 m». .immeuble pier re de. 
taille. S* étage, standing. 
GAR»- 567-22-88. 




VAL DE GRACE 
Récent 2 pièces 60 m». 
860.000 F. TéL 662-07-06. 


1 


Tél (1) 322-67-39. 



ST-GEORGES 12fin> 


pavillons 

IP — .T*»" M ! I J! ^1 

non meublees II-* 1*’ 


K FORMATION 


PARIS st SAMT-MAUR 


Projeteur Ind. 26 a. BE méc_. I AP ? T , Rf ÇnAf taéE. Réçept. 

tuyaut. Mimrllm i trnit wi vérif I ♦ 2/3 rtbrti PtflN SUD. 
uryout.. vernirai, oraow. ver». | EMBASSY - 562-16-4a - 


J.F. 23 ans. rSpidmée 


D.E.A. 


CANAL ST-MARTIN, beau 3 p/ 


DROTT DES AFFAIRES 
- ET DROIT ECONOMK11IE 
recherche situation dans 
SERVICE JURBMOUE 
Anglais, lu, écrit, parié et 
ABemend lu. écrit. 

1" contact, écrira 
sous rfférarê ra 61.882 
è Prêtais. 12. rua des PyramhJss 
75001 Parieqta transmettra. 



LEDÉFARTEMBir 
DU VAL-DE-MARNE 
recru» but titres, pour ta Direc- 
tion Départeme n t a le ds TEqur- 
pajpsnt 

. 3 INGENIEURS 


■•taW 




M I. 1 .! 8 I," 


ET COMPTABLE 
Connais, contrfita de gestion. 
Bonne espér. prof easl onnsfle. 
UfaradeauttswEarirarp 1.387 
Cnmeees. 20. w. Opéra. 
76040 Paris eadss 01 . 


H. 30 ANS FORMATION SUP. 
cherche ampfoi créatif . (coflabu- 
radon co i li s e t a . doc. etc_.) 
PARLE UE JAPONAM 
T4L : 379410-97 le soir. 


J.F. 23 ans. tituL d’un DEA da 
droit des effaras et droit éco- 
nomique. Etude toutes propos . 
Ecrira aous n* T 069. 1 76 M 
REGE-PRE86E 
7, r. ds M o n t î ss su y. Pa r ta 7». 


12* arrdt 


BEAU 7 P. 270 a* 

Gd ts tfeg (triple réceptio n ) 
dans petit hflcal ptartictétar: 
3-200.000 F. Verrai 62901-60 


?4- arrdt 


MONIPARNASSE-RASPAIL . 
4-6 P. 2 bains, étage étendu 
BALCONPLEMSOLBL. 
1^60.000 F -322-6 1-36. 


IG" arrdt 


LDURMEL Gd «v. -F Chbro TT 
CFT immsubta réoant. 
630.000 F- 280-26-23. 



Région parisienne 


maisons 
individuelles 


sss 




maisons 
de campagne 

TTnTT. 


LOCATION 

DISPONI8LE 


propriétés 

rrrr 


707-22-05 

CENTRALE DES .PROPRIÉ- 
TAfRES ET LOCATAIRES 
43^ua Cla ude B e rnard . Pire 
S*. Métro CENSIER. 



sur gros système IBM + 
gamme micros. 

Hnutkn ri« Jger et da air. 
Spéculation : 
tscâ Biques avancées. 

TH. : 723-55-18 - 38. rue de 
Bassani). 75008 PARIS. 

Nttra : Bah - Georges V. 


■il. fi A in lu 


J 


domaines 


M3&. 


— 1 




ZL 


17* arrdt 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 


Bd K COURCEUES 


bureaux 


Ht 


■ ê ta i*i. 





J. FE MM E. 23ana. bec + 2. ch. 
emploi sec r é tai re bSngus ou 
commarctate sur Paris ou banL 
(37)42-04-13.- 


Traductrice taeh. franç.- 
anOL-asp., conn. ita(^part. ea- 
créL. 11 ans sxpér.. chercha 
poste an rapport. 

Fer. s/n- 1.646 ta Monda Pub., 
servies ANNONCES CLASSÉES. 
E. rus dm t tté s n », 75009 Péris. 



Ecr. ov. C.V. s/réf. 4^87 è 
Ptarre UCHAU SJL. B.P. 220. 
76063. Prête Cadra 02, qui tr. 



■c C.V. è : 
Madama Le Maire 
<ta NOISY-LE-GRAND 
Secré tariat Général 
93160 NOISY-LE-GRAND 


m 


MafcrlH da Droit 
mi Iri r n en éc onomiques. 
Adrrassr rarricréum vba s avec 
photo è : M. la Marre da 
Mataons-Alfnrt. 118, avenua 
^ du Généril-da-Gaulia, 
64701 MAISONS-ALFOHT. 


du cadra d é pa r t emamai tgés 
de 46 ans ou plus au 1» janvtar 
1884 et tit ulaire» de run des 
«BplO mss «unentr : 

— B revet de Ts r hnl rl sn ; 

— Brevet da Tech nici en supé- 
rieur ; 

— Baccalauréat ds Tacts*- 
don ; 

— DfpMnw Unfemrabaire ds 
Technologie 

ou tous diplemas ou titras re- 
connus équivalent». Transmet- 


ANALYSTE 


ajj:T 


Responsable de la mlea an 
pteos dT un système informati- 
que et de son évo lu tion future. 
Nacre équipement est un 
KOXDORF 8S70. 
Pré f ére n ce sera do nn ée è un 
candidat pouvant Justiftar d’une 
e xpérien c e adéquate. 
Adresser lettre manuscrite. - 
C.V.. photo et prétentions fe: 
M. RAUH Et» LEFÈVRE/2BSS, 
B.P. 108 

921 63 SURESNES Cedex. 


SERVICE 

ET OÈVmjOPP&fiBfT 
INFORMATIQUES 


INGÉNIEURS GUES 
ECOLES OU 



DUta. cour» du aoir : i 
206-24-63-241 


AVENUE JUN8T 


8UPERBE 3-4 p. tt cft ara. 
•tend. 76 m*. 254-71-83. 


. MAJRŒDU19* 

63. rueduSmpio n 
dans immeuble neuf, atandktg 
(hs brtabta de suite). 

STÏÏDIflTf et 3 Pces 

avec par ki ng. 



20- RUE MÉNÎLAtONT ANT 
Dans fenmaubla ancien ravaM, 


Représentations offres 


Noue eatreproe ooueticut des tctltilétoiiiiffliatitktwr 

BU rnte mstinngl f- ACtSCllCXQeat """» CfaCTCbOU UH 

repriseotaxn. dans votre pays qui est qualifié d'acquérir et 
dimauire un groupe dapprœomaiivcnrcnt 10 p er s onn a 
pour motiver des activités. Cette p eroo me devrait être 
capable de développer Porgamsation cûnaqiQodaate. 

La positlag ttfTerte garantit une sécurité ecstaotielk à la 
base d’âne cunimiition. Seulement des personnes 
sériepremeat intéressées sont é™»*» de KRuneure 
tems documents oéocraairci. poervn que tes qo»5fisaÔQBS 
rcqniaa soient dispaaiMe&. 

Ecrire n* 298360 M RÉGIE-PRESSE, 

7. me de Momtrwuy, 75007 PARIS. 




bureaux 


GARE DE LYON 


locaux 

commerciaux 


Ventes 


locaux 

industriels 


T é ta pho ne : 962-89-22. 



Votre ., adrgesa commvdtla 

N SIEGE SOCIAL 

toc. bureau», aacrétàitet. téta» 

COKSTIT0Î1BN SOCIÉTÉS 

_ CRÉÂT. DE TTES ENTRER. 

«PAC SI 2SJO-58 + 






■7 ■ m’ »* 1 


Tranamtasbwia. 

Ecrire 78/80. sv. Ga»ort 
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LA REORGANISATION DE RENAULT 

La Régie propose une gestion 
des sureffectifs sans licenciement 


LES NÉGOCIATIONS SUR LA FLEXIBILITÉ DE L'EMPLOI 

Le CNPF renonce implicitement aux ENCA 


Chez Renault, direction et syndi- 
cats se réunissent ce mardi 4 décem- 
bre pour une ultime mise au point 
du projet d’accord-cadre discuté 
depuis Te 15 octobre. Les syndicats 
auront ensuite jusqu'au 21 décem- 
bre pour donner leur réponse : c’est 
à ce moment que l’ofi saura à 
M. Bernard Hanon, le PDG de 
Renault, a gagné la première partie 
de son pari, consistant 2 mobiliser 
l'entreprise pour réduire les s ur e f - 
fectifs sans uceoctcmenL 

Le processus est maintenant pré- 
cisé. Lundi 3 décembre, M. Michel 
Praderie, directeur central du per- 
sonnel de Renault, a présenté 2 nou- 
veau ce qu*3 a appelé »un immen se 
jeu de taquin». Le système com- 
prend quatre phases. La première, 
strictement volontaire, durera 
jusqu’au 30 avril ; chaque établisse- 
ment, 2 la suite des départs prévus 
(FNE, • départs ou retours volon- 
taires au pays), fait connaître tes 
offres d’emploi. Les salariés inté- 
ressés se présentent; Os reçoivent 
une-formation en cas de nécessité. 

Au 30 avril, doit co mm encer la 
deuxième phase. La liste des 
emplois supprimés et des salariés en 
excédent va être présentée à la com- 
mission paritaire et anx comités 
d'établissement. A chaque personne, 
on proposera plusieurs emplois. 
Ceux qui accepteront pourront sui- 
vre aussi une formation interne, 
rémunérée aussi à 100 %. 

Au 30 juin, nouveau bilan et troi- 
sième phase : la liste du personnel 
excédentaire sera remise a jour, et 
l’on proposera 2 chacun plusieurs 
emplois ou an congé de conversion 
de six mois. Ceux qui accep t eront 
un emploi re n tr e ront alors dans le 
système antérieur; ceux qui sui- 
vront un congé de conversion (rému- 
néré à 70 % du salaire brut) se ver- 
ront proposer, à la fin, un 
reclassement & l’extérieur du 
groupe. Enfin, phase finale : pour 
ceux qui refusent ces deux solutions, 
l’entre prise s’engage 2 rechercher 
une solution adaptée (sous, le 
contrôle de la commission paritaire' 
de l'etablissement). C’est seulement 
en cas d’échec à l’issue de ces quatre 
phases que serait envisagé un ncen- 
ciemenL 

Deux «amortisseurs» ont été 
ajoutés an. système au coure de la 


de rni è re séance de négociations : le 
passage de la première A la 
deuxième phase et de la deuxième à 
la troisième ne se feront aux dates 
prévues que s’fl n’y a pas d’opposi- 
tion de la majorité des organisations 
syndicales. Dans ce dernier cas, le 
début de la deuxième phase pourrait 
être retardé jusqu’au 27 mai, celui 
de la troisiènie jusqu’au 31 juillet, 
afin de pouvoir débloquer les obsta- 
cles. « Nous espérons tous, et nous 
ferons tout, pour que Ut troisième 
voie concerne le minimum de gens », 
a déclaré M. Praderie. Celui-ci a 
estimé qu'il s’agissait d* « un bon 
accord, car il propose une façon de 


gérer les sureffectifs sans licencie- 
ment ». S’il entraîne un coût impor- 
tant — et pas seulement pour l’entre- 
prise, — - les licenciements 
représentent un coût financier et 
psychologique beaucoup plus consi- 
dérable pour la communauté ». 

En outre, a ajouté M. Praderie, le 
plan « engage l ensemble du person- 
nel de r entreprise dans un pro- 
cessus d'adaptation aux mutations 
technologiques. U repose donc sur 
un effort de formation sans précé- 
dent ». L’objectif est aussi de « faire 
comprendre aux gens que la mobi- 
lité peut être un élément important 
de leur carrière ». 

GUY HERZLICH. 


M. Pierre Séméréna devient délégué à l'automobile 


Un comité d’entreprise de la régie 
Renault a été convoqué pour le 
6 décembre. □ apprendra la réorga- 
nisation du secteur automobile de la 
Régie et la nomination de M. Pierre 
S émér é na , actuellement PDG de 
RenauU Véhicules Industriels 
(RVI). la filiale «poids lourds», 
comme directeur délégué 2 l’auto- 
mobile. Ce poste, qui supervise fat 
conc ep tion, fat fabrication et la vente 
des automobiles, et qui fut naguère 
occupé par M. Bonard Hanon, 
l’actuel PDG du groupe, était 
jusqu’à présent détenu par M. Pierre 
TTbcrghicn, qui se consacrera aux 
questions techniques. M. Sémé r éna 
sera remplacé 2 la présidence de 
RVI par son adjoint, M. Philippe 
Gras, directeur co mm erc i al depuis 
sept em b re 1983. 

Avec ces nominations, c’est la 
deuxième phase du plan de M. Ber- 
nard Hanon qui débute. Si le volet 
social était indispensable (voir ci- 
contre), la réorganisation de la délé- 
gation à l’automobile ne l’était pas 
moins dans une entreprise qui a 
perdu quelque 8 ponts de parts de 
marche en deux ans, et plus de S 
"dans la dernière année. 

Si personne ne conteste 2 
M. Pierre Tîberghien une compé- 
tence technique exceptio nn elle, son 
goût de la gestion n’était pas 2 hau- 
teur de cette compétence Alors que 
le poids du tecfainqne est de plus eu 


plus considérable (il n’y a pas si 
longtemps, un moteur faisait trois 
générations de voitures et un modèle 
tenait huit ans, contre trois ou qua- 
tre actuellement), il est donc 
demandé à M. Tîberghien de se 
concentrer sur ces questions techni- 
ques. ML S ém ér éna va donc être 
chargé d’une « gestion de combat » 
par une société qui a annoncé 3,6 
miUianls de francs de pertes an pre- 
mier semestre. 

Arrivé en décembre 1982 tà la 
direction de RVL, M. Pierre Sémé- 
réna, âgé de cinquante-sept ans, a 
commencé d’entreprendre le redres- 
sement de la société. Si les résultats 
ne sont pas encore 12 (2 milliards de 
francs de pertes en 1983, plus en 
1984), on estime chez Renault que 
les mesures prises porteront rapide- 
ment leurs fruits. 

Voici donc M. Sém ér éna - désor- 
mais véritable numéro deux de 
l’entreprise - chargé tout 2 la fois 
d’abaisser 1e point mort (le niveau 
de production nécessaire pour être 
rentable), de sensibüiseT les cadres 
tout en dégraissant les services géné- 
raux. Pour avoir phis attendu que 
chez Hat — où M. Ghidella avait été 
chargé d’une tâche semblable par 
M. Agnelli - ou chez Peugeot, la 
tâche de la direction de la Régie 
s’en sera que plus difficile. 

- • BJX 


A deux semaines de rccbcance 
fixée par les partenaires socianx 
pour achever la longue négociation 
sur la « flexibilité » de l’emploi, 
commencée il y a maintenant sept 
mois, les positions paraissent se 
décanter et un accord semble plus 
que jamais possible. 

En effet, la douzième séance de 
travail, le 3 décembre, au siège du 
CNPF, a fourni l’occasion de mou- 
vements significatifs. En premier 
lieu, par la voix de son négociateur, 
M. Yvon Cbotard, vice-président du 
CNPF, la délégation patronale a 
renoncé implicitement aux fameux 
ENCA (emplois nouveaux à 
contraintes allégées) . que défendait 
M. Yvon Gftttaz envers et contre 
tous. Ensuite, le CNPF a également 
précisé qu'il n’entendait pas faire un 
préalable de la suspension de l'auto- 
risation administrative de licencie- 
ment - un sujet sur lequel l’opposi- 
tion de toutes les organisations 
syndicales était plus qu'affirmée, - 
même s’il y mettait pour condition 
une modification de son contenu 
afin que soit appréciée, par l’inspec- 
tion du travail, la régularité des pro- 
cédures et non le bien-fondé des 
licenciements. Un peu plus tard, 
comme pour se libérer du poids de 
cette concessionimportante, le 
CNPF faisait d’ailleurs savoir que, 
dès lors, le patronat était « délivré » 
de sa promesse de créer 471 000 
emplois supplémentaires avec les 
ENCA. 

Côté syndical, le paysage a égale- 
ment été modifié. La CGT, qui 
n’avait pas cessé, lors des réunions 
précédentes, de manifester son refus 
systématique de tous les thèmes 
abordés par le CNPF et la CGPME, 
se retrouve désormais totalement 
isolée sur sa position. Le report de (a 
réunion le 13 novembre, 2 la suite de 
la mort de l’ouvrier turc dans une 
usine d’Épône, avait déjà accentué 
cette cassure, qu’est venue confir- 
mer, le 3 décembre, la manifestation 
de quelques centaines de militants 
cégctistes devant le siège du CNPF. 
« On doit choisir, ou bien on mani- 
feste. ou bien on négocie ». devait 
déclarer à ce propos M. Yvon Cho- 
tard. Marquant bien son refus, 
M. Louis Vïannct. qui mène la délé- 
gation CGT, devait de son côté répé- 


ter que le CNPF - ne renonce à 
rien • et que son objectif, malgré le 
retrait des ENCA, était bien la défi- 
nition d’un • code d'insécurité ». 

Tout autre était l’appréciation 
parmi les autres délégations syndi- 
cales. CFDT. FO. CFTC. ou CGC. 
qui. avec des nuances cependant, 
estimaient que • des portes 
s'ouvraient ». ou, comme M. Jean- 
Louis Mandinaud (CGC), que - la 
négociation s'est mise sur la voie 
d’un accord ». De ce point de vue, 
l'attitude de M. Jean Kaspar 
(CFDT) fut déterminante, 
puisqu'elle définissait le groupe de 
ceux qui, dans cette négocia lion, 
jugent de leur responsabilité vis- 
à-vis des salariés, et » pour 
l’emploi ». de - tout faire ». « tout 
tenter » pour que - les négociations 
aboutissent ». « Nous avons la 
volonté d'aller jusqu'au bout ». 
répétaient-ils les uns après les autres 
pour faire connaître leur intention 
d’explorer toutes les éventualités 
mais en se gardant de se prononcer 
sur les chances finales. 

De fait, si les propositions patro- 
nales les plus contestables, aux yeux 
des syndicats, ne font plus partie de 
la discussion, de nombreux points, 
sur quantité de 'dispositions, restent 
encore à éclaircir et à discuter. 
Jeudi 6 décembre, le CNPF fera 
parvenir aux négociateurs le texte 
complet de ses propositions, et les 
travaux reprendront concrètement 
le 10 décembre. M. Chotard, qui a 
toujours été confiant, espère - rai- 
sonnablement » qu’un accord pourra 
sortir des délibérations puisqu’un 
« espace de négociation - a été 

trOUVé ALAIN LEBAUBE. 

m Les négocia (ions sur la 
convention médicale. - Dans un 
communiqué publié le 3 décembre, 
la Confédération des syndicats 
médicaux français (CSMF) • a 
estimé impossible, à l'heure 
actuelle, une participation à 
l'ouverture de la négociation prévue 
le !7 décembre - {le Monde du 
4 décembre) . « Une issue acceptable 
des conflits en cours constitue un 
préalable indispensable à l'amorce 
d’une négociation de cette impor- 
tance», indique le communiqué. 


DBA PROPOSE UN PLAN 
SOCIAL POUR SUPPRIMER 
TROIS CENTS EMPLOIS A 
BEAUVAIS 

(De notre correspondait. ) 

Beauvais. — Au cours de la der- 
nière réunion du comité d'entre- 
prise, la direction de l'usîce de 
Beauvais (Oise) de la société DBA, 
spécialisée dans la fabrication de 
freins automobiles, a présenté un 
projet de plan social, qui prévoit 
notamment une compression des 
effectifs. Ceux-ci passeraient de 
mille trois cents à mille salariés. 
Pour y parvenir, ce plan prévoit en 
particulier des mutations dans 
d’autres unités de DBA, des primes 
au temps partiel, des départs volon- 
taires pour reconversion personnelle, 
des aides à la formation et au retour 
des étrangers dans leur pays d'ori- 
gine, etc. Le plan, dont l’application 
commencerait dès janvier 1985, 
pourrait également comporter des 
licenciements. 

Une intersyndicale s'est consti- 
tuée. composée de la CGC, de la 
CFDT et de la CFTC. La direction 
invoque des raisons conjoncturelles 
et une mauvaise situation du marché 
de l’automobile français. Raisons 
contestées par les syndicats, qui 
affirment qu’il s’agit d'un problème 
structurel. Selon eux, - la situation 
de l’entreprise est excellente » (pro- 
gression de 10,4 % du chiffre 
d’affaires pour l’exercice 1982- 
1983). Us s'étonnent également que 
d’autres unités du groupe (celles de 
Moulins, du Doubs et du Portugal) 
ne soient pas touchées par ce plan 
social- PHILIPPE LA COCHE. 


• SEITA : distribution pertur- 
bée eu région parisienne. - La dis- 
tribution de tabac est toujours très 
perturbée en région parisienne par 
l'occupation qui continue, à l'appel 
de la CGT, du magasin de b Plaine- 
Saint-Denis qui dessert l’ensemble 
de l’Ile-de-France. La situation rede- 
vient progressivement normale en 
province, où seul, le centre de Mar- 
seille est encore bloqué. 

La direction de la SEITA a sus- 
pendu provisoirement le contrat de 
travail de treize grévistes militants 
CGT qui vont faire l’objet d’une pro- 
cédure disciplinaire, et a saisi le tri- 
bunal des référés de Bobigny qui 
doit statuer ce mardi 4 décembre. 
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AFFAIRES 


UN JUGEMENT DU TRIBUNAL ADMINISTRATIF D'ORLÉANS 


LE GRAND PRIX DE L'INITIATIVE RECOMPENSE DIX CREATEURS D'ENTREPRISE 


Deux pharmacies mutualistes d'Indre-et-Loire 
vont être obligées de fermer 


Un U LM dans le vent 


De notre correspondant 


Tours. - Pour la première fois en 
Frarice, deux pharmacies mutua- 
listes, situées en Indre-et-Loire. 
Tune à Tours-nord et l’autre à Joué- 
lès-Tours, vont être obligées de fer- 
mer. En effet, le tribunal adminis- 
tratif d’Orléans vient d’annuler les 
arretés du ministre des affaires so- 
ciales, en date du 5 août 1983. auto- 
risant l’Union des sociétés mutua- 
listes de ce département à ouvrir 
deux nouveaux points de vente dans 
l'agglomération de Tours. Ces deux 
établissements recevaient de la 
clientèle depuis février 1984. 

Cette décision judiciaire est le ré- 
sultat d'une partie de bras de fer en- 
gagée entre l'Union mutualiste et la 
Chambre syndicale des pharmaciens 
d'officine depuis plusieurs années. Il 
faut savoir que l'Indre-et-Loire 
compte déjà deux pharmacies mu- 
tualistes, dont l'une dans le centre 
de Tours a le plus gros chiffre d'af- 
faires de France. 

Le jugement du tribunal adminis- 
tratif s'appuie sur une inexactitude 
matérielle des motivations du minis- 
tère. Pour justifier la création des 
deux pharmacies mutualistes, celui- 
ci s'était en effet fondé sur l'absence 
d 'accords particuliers de délégation 
de paiement en faveur d'une partie 
de la population mutualiste d'Indre- 
et-Loire. Or, des accords existaient 
bel et bien entre la Chambre syndi- 
cale des pharmaciens et une partie 
du mouvement mutualiste. 

L'un de ces accords offre à tous 
les assurés sociaux la possibilité de 
bénéficier du tiers payant, au titre 
des dépenses pharmaceutiques rem- 
boursées par le régime général. Ont 


été également signées des conven- 
tions entre les pharmaciens des di- 
verses mutuelles (quarante-neuf à 
l'heure actuelle) qui étendent le sys- 
tème du tiers payant à la partie du 
prix des médicaments remboursés 
par les seuls régimes complémen- 
taires (ticket modérateur). 

« L'Indre-et-Loire, souligne 
M. Moullin. président de la Cham- 
bre syndicale des pharmaciens d'of- 
ficine. est un département sinistré 
de la Mutualité. Les pharmacies 
mutualistes font de 35 à 40% de 
chiffre d'affaires, alors qu'il existe 
cent quatre-vingt-dix pharmacies li- 
bérales Au titre de son syndicat, il 
est décidé a tout faire pour que le ju- 
gement soit bien appliqué sur place. 

Il y a désormais trois hypothèses : 
soit l'administration ne réagit pas, et 
les deux pharmacies mutualistes fer- 
ment définitivement; soit elle fait 
appel devant le Conseil d’Etat du ju- 
gement du tribunal, en assortissant, 
si besoin est. cet appel d’une de- 
mande de sursis à exécution, et la 
décision finale appartient alors à la 
haute juridiction du Palais-Royal; 
soit, enfin, le ministre des affaires 
sociales décide, par un nouvel ar- 
rêté, la réouverturejdes pharmacies 
mutualistes en se fondant cette fois- 
ci. non plus sur l'absence d'accord 
entre les pharmaciens et le mouve- 
ment des mutuelles, mais sur l'insuf- 
fisance éventuelle de ces accords par 
rapport à la population concernée. Il 
y a fort à parier que l'affaire n'en 
restera pas là et risque en tout cas de 
relancer le débat sur le problème de 
la mutualité. ! 


Destiné à «stimuler Fesprit compétitif des 
nouveaux entrepreneurs », le Grand Prix de 
rfadtiaüve rient d’être décerné par le groupe 
d'assurances Présence, composé des compa- 
gnies la Providence, le Secours, la Présence- 
Vie et le Foyer. C’est par le réseau des 1 350 
agents de ce groupe de 5 000 salariés (4,1 mil- 
liards de francs de primes fin 1983) qu'a été 
mis en place ce concours doté d’une aide finan- 
cière globale de 4 millions de francs à laquelle 
s’ajoute une assistance gracieuse fournie pen- 


dant ton ans (gestion comptable, juridique et 
Snaadèreli 


Sur les 250 candidatures qui se sont mani- 
festées à b State de cette hûtiatne privée (de 
rares autres sociétés, comme Pernod- Ricard 
ont récemment agi de même), dix dossiers ont 
finalement été retenus par un jury où figu- 
raient notamment MM. Francis Bouygues, 
«numéro un » du bâtiment en France et Léonel 
Poiiâne, devenu célèbre grâce au •pain tradi- 
tionnel» qui porte désormais son nom. Ce jury 


Cannes. — - Le sirocco charrie du 
feu >. écrivait Guy de Maupassam 
dans Au soleiL L'ultra-léger moto- 
risé (ULM) du même nom que le 
vent du sud a apporte, lui, la réussite 
professionnelle à son créa Leur, 
M. François Goe thaïs, vingt-neuf 
ans. PDG d'une petite société, Aria- 
sud Engineering, implantée au 
Puget-sur-Argens (Var), et l’un des 
lauréats du Grand Prix de l'initia- 
tive. 

A l’origine, en octobre 1981, ce 
jeune ingénieur belge spécialiste de 
la mécanique des fluides et pilote 
expérimenté de planeur et de delta- 
plane avait eu l’idée de construire un 
appareil qui se distinguerait de la 
production courarite par sa fiabilité, 
son élégance et ses performances 
aérodynamiques. Deux de ses amis 
belges, un ingénieur en électro- 
mécanique de trente-trois ans, 
M. Bernard d’Otreppe - lui aussi 
passionné d'aviation ultra-légère - 


De notre correspondant régional. 


et un constructeur nautique de 
cinquante-oeuf ans, M. José Schre- 
der. l'aideront à réaliser son projet. 
Un an plus tard, le Sirocco, un 
• trois axes » monoplace, dont la 
technique de construction rappelle 
celle d’un planeur, est né. D'emblée, 
c’est le succès. 


Dès février 1983, les Sirocco sont 
montés à la cadence de quatre appa- 
reils par mois. Adoptés par des 
débutants pour leur maniabilité et 
leur sûreté, ils se sont révélés aussi 
d’excellentes machines de compéti- 
tion entre les mains de pilotes 
aguerris (1). Leur prix actuel, un 
peu moins de 70 000 F en version de 
base, - est compétitif par rapport à 
la concurrence. Mais il demeure 
sans doute trop élevé pour que la 
société varoise, devenue le deuxième 
constructeur français d'ULM, 


Pas de barrières douanières 
contre la pétrochimie saoudienne, mais des garde-fous 


ALEXIS BODDAERT. 


£ EPOQUE SOURIT 
AUX GENEREUL » 






LES YEUX OUVERTS 


44 ORDINATEURS & 87 LOGICIELS DE JEU. 


'iî.:':'-' ' ‘ ' 

hnî«?ir untrp' nrriina - ■ 


r Choisir, votre*, ordina 
teur sans vous’ tromper; -W 


acheter exactement les 


logiciels de jeu dont vous 
avez besoin'; c'est le ca- 


l/deaude VOTRE ORDINA- 
TEU R p ou rjes fête sdefim, 
■ (d'année.. - :% 

^Dans: son numéro SRË-:v 
fCIALN O ËÙyOTREGRDl^ 
:;NATEU R, passe „ên reyùe^ 
\ es m ei Heurs 'matériel s£ 
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Les chimistes européens ne sont 
pas favorables à la mise en place de 
barrières douanières pour freiner les 
importations de produits pétrochimi- 
ques en provenance de l’Arabie 
Saoudite. Dans un document remis à 
M. Etienne Davignon, commissaire 
aux affaires industrielles de la CEE, 
et mis au point en collaboration avec 
l'Association des producteurs euro- 
péens de matières plastiques, le 
Conseil européen des fédérations de 
l'industrie chimique (CEFIC), 
porte-parole -de la profession, insiste 
pour qu’aucune mesure protection- 
niste ne soit arrêtée. 

Selon cet organisme, les intéressés 
revendiquent le droit de se défendre 
eux-mêmes. Cependant, si les 
chimistes européens acceptent de 
régler eux-mêmes ce problème en 
poursuivant leur restructuration, ils 
y mettent une condition ; l’Arabie 
Saoudite ne doit pas devenir envahis- 


sante. Autrement dit, il ne faut pas 
lui faire la part trop belle, et des 
garde-fous doivent quand même être 
édifiés. 

Pour éviter tout débordement et 
une éventuelle déstabilisation des 
marchés, le CEFIC demande doue 
aux autorités' de Bruxelles : 

1) de ne pas généraliser le sys- 
tème douanier de préférence généra- 
lisé dont profite l'Arabie Saoudite 
difficile à classer dans les pays sous- 
développés; 

2) de faire jouer les mécanismes 
de la réglementation en appliquant 
le tarif commun dès qu’un contin- 
gent aura été atteint ; 

3) de mettre en place un organe 
de surveillance ; 

4) de suivre la démarche adoptée 
par les autres pays occidentaux pour 
s'assurer de leur conformité avec la 
règle du GATT. 


puisse toucher un large public et 
envisage une production en grande 
série. Une centaine d'appareils sont 
d’ores et déjà sortis des ateliers de 
Puget-sur-Argens. 

M. François Goe liais et ses asso- 
ciés misent, en fait, sur l'exporta- 
tion, notamment vers les Etats-Unis, 
l'Italie, la Grande-Bretagne et aussi 
l’Australie, « un vaste pays où les 
problèmes de nuisance sont inexis- 
tants ». 

Avec dix salariés, Aviasud Engi- 
neering a réalisé en 1984 un chiffre 
d'affaires de 4 millions de francs. 
Pour se développer, l'entreprise a dû 
cependant faire appel à deux autres 
partenaires financiers. INOFIN, 
une société d'investissement belge, 
et TECOTEX. une société française 
d'ingénierie, qui ont pris chacun 
17 % du capital Son objectif est 
désormais d élargir sa gamme de 
produits en lançant sur le marché, 
dès l'an prochain, un pendulaire 
biplace en plastique, ainsi qu'un 
nouveau Sirocco biplace à vocation ' 
utilitaire, avec une version loisirs 
pour les aéroclubs. « Nous croyons 
beaucoup aux applications profes- 
sionnelles des ULM et. en particu- 
lier, d leur utilisation comme engins 


d'épandage agricole ». explique 
François Gocthab. 

Avec le montant du Grand Prix 
de l'initiative (700 000 francs), la 
petite société .va pouvoir s'installer 
dans des locaux neufs de 950 mètres 
carrés, deux fois plus vastes que les 
précédents, sur la zone industrielle 
de Fréjus, et elle compte créer cinq 
emplois supplémentaires dlci à l'été 
prochain. Son expansion demeure 
toutefois soumise pour une large 
part à l'assouplissement et à l'har- 
monisation des législations qui 
constituent, dans de nombreux pays, 
un véritable carcan juridique pour la 
pratique de l’ULM. 

GUY PORTE. 


(I) Depuis qu’ils sont commercia- 
lisés, les Sirocco ont battu plusieurs 
records et remporté toutes les compéti- 
tions importantes d’ULM en France : 
première traversée méditerranéenne 
(continent-Corse ) en tuai 1983 ; Grand 
Prix de France des ULM (juil- 
let 1983) ; record de la traversée Paris- 
Londres (septembre 1983) ; Grand Prix 
de Paria et Championnat .de France 
(1984). Un journaliste parisien. 
M. Patrice Franceschi. a d’antre pan 
entrepris sur on Sirocco le premier tour 
du monde en ULM depuis la Im du mois 
de septembre 1984. 
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Fonceurs, dépassez-vous : 82 ch. 1721 an 3 . Généreux, laissez-vous aller .--sièges 
monofroces a Pavant, banquette arrière modulable, coffre géant. Gestionnaires, 
investissez; 5,2 Là 90 km/h, 67 Là 120 km/h, 8,8 1 en <yde urbain. L’époque 
sourit à ceux qui en profitent. Roulez dons Fépoqu&en fenault ÎL Modèle présenté 
Renault 11 TXE (59 kW ISO). Prix dés en main au 01.07.84 : 70.400 F. Mi8é- 
shne 85. Renault 11:14 versions, turf», essence ou diesel à partir de 52.900 F. 
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* attribué son Grand Prix (d'une valeur de 
500 000 F) à-M. Johannes Asdriesseo (trente- 
quatre ans), de Dijon, qm a bus au point va 
procédé original d’électricité sans fil aux appli- 
cations multiples. D’antres lauréats (tel 
M- François Goetbab dont notre correspon- 
dant sur la Côte (T Azur retrace rexpérience ci- 
dessous), ont également retenu l'attention du 
jury en raison de l’originalité et de la qualité de 
leurs projets susceptibles de créer, dans ta 
premier temps, 130 emplois nouveaux. 
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Le show américain de le Côte (FAzur 


t My wife à from CaRforrna 
and I am trie président of tho 

Franch RMera, wtm American 
companios work. a (< Ma 
femme vient de Cattfamte ex je 
suis le prés i den t de la Rivière 
française où travaillent des 
compagnies américaines. ») 

Cette publicité insolite, 
signée par M. Jacques Médecin, 
député (RPR) et maire de 
Moe (t). paratBsaftXété damier 
dans Time Magazfre. Son but: 
prépenr un «voyage d" attrac- 
tion d'entreprises» effectué 
trois mois plus tard aux Etats- 
Unis par une délégation de res- 
ponsables politiques et écono- 
miques de la C6te d* Azur. Les 
Alpes-Maritimes ne sont pas les 
premières à tenter de sédtâra 
des investisseurs américains. 
Provence-Alpes-Côte d'Azur ou 
Rhône-Alpes, per I* intermédiaire 
d’ADERLY (Association de 
développement économique de 
la région lyonnaise) avait déjà 
pris pted de l'autre côté de 
l'Atlantique. L’initiative de la 
Côte d'Azur, en dehors même 
cfci fart qu'elle est propre au seul 
-département des Alpes- 
Maritimes, diffère pourtant 
assez sensiblement dans sa 
conception des actions lancées 
par les autres collectivités 
régionales. 

Plutôt qae de procéder 
comme ses concurrents à des 
contacts indhridueis. la Côte 
d'Azur a monté une opération 
de grande envergure sous la 
forme d'une tournée de neuf 
jours dans cinq grandes' villes 
des Etats-Unis : Los- Angeles. 
San-Frandsco. Chicago. New- 
Yorfc et Washington. La voyage, 
auquel participaient une dizaine 
de personnes (2), avait été pré- 
paré un an à f avance par Côte 
cTAzir Développement (CAD), 
une association rassemblent les 
élus et les sodb-prbfessionnelB 
du département. 


Au terme de nombreuse» 
autres opérations (envoi de do»* 
filer, placard publicitaire et 
pubti-reportage de six' pages, 
pour un oqÿt de 720000 dol- 
lars dans Times Magazine, mis- 
sion de reconnaissance sur 
place, relance téléphonique 
auprès des entr eprises invitées), 
la délégation s'était envolée 
pour l’Amérique. Le bian de 
ce « show »? Au total 
450 co n t a c ts , dont 150 à Los 
Angeles et 120 à New-York, les 
deux haltes les plus rentables. 
Sur ce nombre, une cinquan- 
taine ont été plus particulière- 
ment promeneurs. Une dou- 
zaine d'entreprises ont décidé 
d'étudier leur implantation sur 
la Côte d'Azur. Il s'agit notam- 
ment de deux importants 
consortiums chimiques, d'un 
centre gouvernemental de 
recherches en agriculture, d'une 
entreprise de production de 
lasers civils à usage médical, de 
deux cabinets d'investisse- 
ments immobifier ainsi que da 
sociétés d'informatique, de oos- 
métotoÿe... 

Un voyage sera organisé en 
1985 dans cinq autres villes du 
continent nord-américain (Mon- 
tréal, Boston, Houston. Denver, 
San-Diego). Le Côte d'Azur 
entend ainsi jouer à fond ses 
propres atouts, dont celui du 
parc international d'activités de 
Vaibonne, Sophia-Antipolis, où 
sont déjà implantées une dou- 
zaine d'importantes entreprises 
américaines de haute technoio- 
g». 

G. P. 


(1) M. Médecin s’est remarié, 
en 1979, avec M“ Dène Joy Gn- 
fann, petite-nièce da créateur des 
produits Max Factor. 

• (2) Outre le maire de Nice, les 
présidents de la di i ml — de ™v 
merce des Alpes-Maritimes et de 
]*nnivexsit£ de Nice, des cbefs 
d'e ntrep ris e et tm avocat tTaüBriies. 


LA RESTRUCTURATION DE LA SIDÉRURGIE 

Deux solutions s'opposent pour le sauvetage de Cockerill-DRC dans le Nord 


Le sert de h sodétt sUfewsfeK 
GackmB-DSC , iaetaBie à Hantmast 
se joue le 5 décemb re sa 
* fstésfddere 

^ . ( CRI). La 

dans qui s'oppo se nt La pr e mière est 
me rs prier delà société par ■ 
Hmmaan conduits par M. ' 
fat, homm e d^Orirva, meka PDG'de 
SjMHUbo; le aeceode est mt Moe 
dame ft—Mi Uctokal, ffiale de 
Soefior ^1 %)) et dfJsieor (49 %). 

CMfariWaCsMufaivihddi 
tioedebiroa. trais fois. Fffiale apéda- 
Bsfc dans Jca aciers apéctaax, de 
groaae belge Cockerill-Sambre, 
OsckeriB-DRC est es difflarité deoais 
Pété 1980, date à faqoeSe sa «aafaon 
mère, qai doit bk Etes à ses propres 
dUBcntt és, déc ide de Paba odo aac r. 
quatre 


da plans de 

par Usiner pais par la 

société Expertou (Je Monde da 
18 nove m b re 1983), usais tontes 
L’activité se po ws a il néan- 
te pobfiqw — gr&ce à 
la nmisoB mère, (pi dhpo— I dfan 
T ^.Tir, d* en v i ron 150 mOfioas de 
te Utinor, la cède n off tan par 
i à sa fffine qid emploie encore 
aqfomAnl qaatrn ■ 

Sun Cocker»- DSC c’est s'inté- 
resser à ers salariés dans ane région 
meurtrir — bt vaDée de la Sombre, rw 
des qobne pèles de conversion - mais 
c’est aussi «récupérer* scs gardas de 
pro ducti on (50000 tonnes d’acier par 
an), qui. en cas d’arrêt, senknt perdas 
pointe France. 

M. VfflepeJet. aidé OnaacBremest 
par des négocfaots de Parie r par te 


de femmes et 

appnré par M. Umberto Bsttist, dépoté 
PS du Nord, envisage de eonsmer 
Pa ntraprtea et trois cents cmplote à 
tenue, «n y iq)ectant 250 irions de 
francs dont 100 Briffions de prêts 
pnbfies et 70 nffiOBB ite retiqnat de te 
créance sar Urinor que Cockerfll- 
Samtae bd ulnsdonofrult Cocketffl- 
DRC devrait fgrfmnt obtenir, dans 


après avoir mffité pour me femme 
pan et sfanpie de COdurffl (è b fdace 
de Fos) propose maimremt de < 


i dans le cadre du code 
des aides de te Cnaniviwna é «teo- 
péeme aux sociétés indépendantes des 
grands groupes. Selon M. Battàst, 
Pe utrep r fa e gmnerak afam le droit de 
proArire 90 000 tomes par an. 

Sacüor, de son côté, frit observer 
qarâ y a trop de sites prodrisant des 
arien spéciaux daas PHexagooe et ont 
Pem est contraint de fermer Ugine-Fos 
poar cette raison. Le g ro u pe lorrain 


ver h prodnctioa dbder bref sur pteen 
ca reprenant le site et scs quotas an tra 
vers de sa fBtele Uaboétal, s pé ci a Hvfs 
da» les scien$ connais (à ries Astia- 
gner d’Aaco-MétaL fUtele pour les 
arien spéciaux). Dans ee cadre, trois 
cent vingt emplois sentent sanvegardés. 

SimBafres da point de vae soriai, tes 

deux sotaOMMS s’opposent donc sor ta 
foui Y- a-t-il dans te France ndéna-gl- 
qne la place pour des PMI à côté des 
groupes nationalisés? Difficile qncs- 
tfoa, qm toodbe aax streetures fa ts - 
trieücs, an mo ment ai 1a g o unrn— rnf 
les teftxadves prf- 


mrage 


E. L. B. 
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■fflE FOOD AND AGRICULTURE ORGANEAUON 
OT1HEl]!tni»îiATK»B, 

bas a vacancy for a Senior Ecurere i wt (TkaôbqD for Rome 
Headquaiters. 

Responsabifities : to coordinate activités on ifrsemcs traimng of 
agricultural development planners ; develop programmes and 
formula te projects for traimng on agricultural planning and Project 
analysis. - 

Hta q n frHgig : tiw candidate should bave a post-gradnate degree in 
Agricultural Economies, Economies or related fîeld, with at least 
10 yeais expérience in agriculture! development planning, 
induding agriculture sector and project planning and in-service 
refresber trainiag. Fluençy in two of the foüowing three languages : 
Engüsh, Frcnch and Spanish, and minimum knowledge of the third. 

Ifangfite ; three yeais initial con tract (renewable), relocation tax 
free salary, cost of living adjostment, éducation grant and other 
benefîts of International Civil Service. Please send detail ed 
curricuhun vit* quoting VA 879-ESP, to : Central Recniitment 

FÀO 

Via delle Terme di Caracalla 
00100 -Rome, ITALY 



Depuisque 1 

j’ai rencŒitré mon 

Agent de Change 

mes fonds méljalnssentl 



M 


.oi, depuis que je travaille dans une 

entreprise internationale , la Bourse m'inléresse. 

Jusqu'à maintenant je * bricolais ” seul, avec 
les moyens du bord. Pourtant, j'avais envie d’aller plus 
loin, d'initestir sérieusement avec plus d'argent... 
fai franchi le pas, et j'ai rencontré un Agent de Change. 

R m'a conseillé trois Fonds Communs de 
Placement différents. Cette formule me permet de 
faire ce qui me convient et j’ai pu en apprécierla qualité 
des résultats. 

Ü m’a aussi appris que je pouvais verser 
régulièrement de l'argent qui sera automatique- 
ment investi dans mes Fonds de Placement, fai même 
découvert que je pouvais bénéficier d’avantages 
fiscaux grûce à ce type de placement. 

L'amateurisme , ce n'est bon qu'un temps. 
Et ça, c’est mon Agent de Change qui me Va appris. 

Bureau d' Accueil des Aeents de Chan ge: 
4 , place de la Bourse , Paris 2T. Ouvert du lundi au 
vendredi de 10 h à 18 h 30. Vous pouvez aussi éc rire 
ou téléphoner: Paris 297.55.55 / ^zTZ'Lsn. 
Bordeaux (56) 44.70.91 / Lille 

(20) 55.68.20 / Lyon (7) 842.54.71 / 

Marseille (91) 90.70.32 / Nancy (8) 

336.56.97 / Nantes (40) 48.41.96. 
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Les Agents de Change accroissent la marge de sécurité de vos placements. 
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TWA vers et à travers les USA 



4.000F. 


Quotidiennement de Paris CDG1. 
TWA dessert également plus de 60 villes 
à l’intérieur des Etat-Unis 
aux prix les plus bas. 

Vous plaire nous plaît 


Tarif LoiSlr a/r de 14 - 60 jours. 
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est désormais la marque d'une nou- 
velle société, Fenwick-Lînde qui offre 
la gamme technologiquement la plus 
avancée du marché. Fenwick signe 
aujourd'hui de nouveaux charîots plus 
fiables et plus productifs. Fenwick 
mobilise le réseau vente etaprès-verite 
le plus dense .de France. Fenvyick 
retrouve l'énergie du leader, décidé-; 
ment c’est devant que ça se passe. 


C'est devant 
que ça se passe. 


Caisse Gei 
deCoopb 

Econom 

emprunt a Tî 

DE 1 milliard £ 
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EQUIPEMENT 


Ha hausse de 9,7 % par rapport à 

1984. le projet du budget de la ré- 
gion Ile-de-France tel qu’il vient 
d'être présenté par son président. 
M- Michel Giraud (RPR), devrait 
s’établir l'an prochain à 4,331 mil- 
fiards de francs en dépenses ordi- 
naires et crédits de paiement. Les 
autorisations de programme reste- 
ront stables à 2,979 milliards de F. 

En raison de la croissance faible 
(4 %) de la dotation globale de 
fonctionnement versée par l'Etat à 
la région en 1985 et de la baisse des 
immatriculations automobiles, qui 
pise sur le budget régional 
puisqu'une partie des produits de la 
carte grise est réservée aux budgets 
des régions, la taxe sur les cartes 
grises sera relevée de 9,8 % et pas- 
sera â 44,20 F par cheval-vapeur. Le 
taux de la taxe régionale addition- 
nelle aux droits d'enregistrement 
passera de 0,55 % & 0,65 %. 

La taxe spéciale d'équipement, 
principale recette fiscale, puisqu'elle 
rapporte 940 millions de francs à la 
région, verra son taux baisser de 2 % 
par rapport à la loi des finances pour 

1985. La taxe sur les permis de 
conduire est maintenue à 120 F. La 
charge nette de la dette ne devrait 
pas dépasser 53 % des ressources 
permanentes régionales. 

Les équipements collectifs et so- 
ciaux, les actions économiques et de 


formation professionnelle sont le 
chapitre principal des autorisations 
de programme. 966,5 millions de 
francs leurs seront consacrés. 
887 millions de francs seront attri- 
bués aux équipements routiers, 
750 millions de francs aux trans- 
ports en commun, 207,5 millions de 
francs à l'amélioration de In circula- 
tion et des transports et 1 78 millions 
de francs aux contrats régionaux. 


Constrution navale 


m La Corée du Sud con struit a le 
pins gros satire vraquier du monde. 
- Le plus gros vraquier du monde 
(navire qui transporte des marchan- 
dises en vrac) , qui aura une capacité 
de 330 000 tonnes, va être construit 
en Corée du Sud pour un annarteur 
norvégien. Il s'agira d’un minéralier 
destiné â l'armement Sig Bergcscn 
d'Oslo, qui l'affectera au transport 
de minerai de fer entre Tubarao 
(Brésil) et Rotterdam pour le 
compte de plusieurs aciéries ouest- 
allemandes. Le contrat conclu avec 
ces aciéries prévoit le transport de 
3 millions de tonnes par an pendant 
une période de dix ans, qui pourra 
être prolongée de six ans. La H vrai- 
son du navire est prévue pour la fin 
de 1986. — tAFP.) 
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SE.-U. ..... 

COURS nu joue 

UN MO» 

DEUX MOIS 

SIX MOS 

+ bOM + hmn 

Rap. -fou dtp. - 

Rap. +ou dép. ~ 

Rap. +aa dtp. - 

MOB M845 
7,1673 7,1788 

3*284 3,8386 

+ 136 +146 
- 16 * 2 
+ 142 +151 

+ 235 + 268 

- 39 - 4 

+ 277 + 295 

+ 338 + 438 
- 148 - 49 
+ 759 + 889 

Scan. 

Yca(lM) ... 

DM 

3,8628 3M4Q 
2.7147 2,71» 

1V264 15,2325 

3,7145 3,7165 

<9533 4^566 

114730 114842 

+ 128+135 
+ 116+122 

- M + 39 
+ 188+193 

- 178 - 152 
+ 97+128 

+ 255 + 268 
+ 222 + 233 
+ 11+99 
+ 3SZ + 371 
- 327 - 295 
+ 196 + 255 

+ 699 + 741 
+ 583 + 6» 
-178 + 79 
+ 9» +1837 
-1062 - 975 
+ 377 + 545 

Florin 

F.fc(Mj..j 

ES. 

L(1(M) ... 

C 


TAUX DES EUROMONNAIES^ 

9 S/8 9 3/4 

511/M 513/M 
5 7/8 6 

18 9/M M 7/8 
5 5 1/8 

1413/M 15 1/16 
913/lé 9 15/16 
11 1/8 11 3/8 

Ces ooon pratiqués sur le marobé interbancaire des devisa nom tuât indiqués ta 
fin de matinée par une grands banque de la place. 



TRANSPORTS 


En Suisse 

La création d'une taxe routière 
embarrasse les autorités 

Le conseil fédéral suisse bissera aux camionneurs étrangers, qui 
seront imposés le 1“ janvier 1985, an franchissement des frontières bel- 
vé tl qa ra t, le choix entre me taxe journalière et un forfait aawieL Telle 
est ta réponse du goevereesneot suisse aux protestations formulées par 
les Allemands et les ItaBeos contre b future taxation. 

De notre correspondant 

En faisant accepter par référen- 
dum b création de nouvelles taxes 
routières, le gouvernement suisse 
n'imaginait sans doute pas les désa- 
gréments qu’il s'attirerait. Par ces 
mesures, il entendait & la fois contri- 
buer à rééquilibrer les finances fédé- 
rales et â couvrir les frais occa- 
sionnés par le trafic motorisé. D’un 
montant de 30 francs suisse par 
véhicule et par an. la vignette doit 
également s appliquer aux usagers 
étrangers. La redevance variera de 
500 francs à 3 000 francs suisses 
selon les dimensions du camion ci en 
fonction de la durée d’utilisation. 
Les cantons de langue française 
avaient nettement refusé ces nou- 
velles taxes, tandis que la Suisse aie- 
manique les approuvait. 
Aujourd’hui comme hier, les 
camionneurs reprochent aux auto- 
rités d'avoir sous-estimé les réac- 
tions que ces mesures provoque- 
raient à l'étranger. 

Le 20 novembre, l'Allemagne 
fédérale décidait la première 
d'appliquer la taxe aux camions 
suisses qui emprunteront son réseau 
routier. La Finlande a officiellement 


Berne. - Devant le tollé qui 
s’amplifie à l'étranger et en Suisse 
même à t'approche de l'introduction, 
le 1* janvier, de nouvelles taxes sur 
les poids lourds, les autorités helvêti- 
lues dissimulent mal leur embarras, 
les efforts déployés jusqu'ici 
— 'tqtzer le bien-fondc de cette 
approuvée en février der- 
référei 


érendum, n’ayant pas 
suffi à convaincre les partenaires de 
la Confédération, le gouvernement 
suisse s'est réuni, le 27 novembre, 
pour examiner b situation. 

Malgré les récriminations et 
l'annonce de mesures de rétorsion 
par f Allemagne fédérale, il n'a pas 
modifié sa position confirmant que 
les nouvelles redevances routières 
entreraient en vigueur comme 
prévu. 

Le chef du département fédéra] 
des finances, M. Otto Stich, a répété 
qu’il n'y aura pas de discriminations 
pour les routiers étrangers •qui 
pourront bénéficier de taxes propor- 
tionnelles au temps passe en 
Suisse». C'est pourquoi le gouver- 
nement helvétique attend • des 
autres pays qu’ils ne discriminent 
pas les routiers suisses en prenant 
des mesures de rétorsion à leur 
égard ». Enfin, il a émis le vteu de 
parvenir à une harmonisation des 
taxations routières en Europe, en 
poursuivant la concertation. 

En attendant, «t Suisse, les adver- 
saires des nouvelles taxes s'organi- 
sent et haussent le ton. Mercredi 
28 novembre, les camionneurs ont 
décidé d'ouvrir nne campagne de 
collecte de signatures pour deman- 
der, par voie d’initiative populaire, 
la suppression de la taxe sur les 

poids lourds et le remboursement 
des montants déjà encaissés. A 
Zurich, un comité s'est constitué 
pour réclamer également l'abroga- 
tion de la vignette autoroutière, 
considérée comme le » retour au 
Moyen Age». 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
OWÆ? 
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Caisse Centrale 

DE COOPERATION 

Economique 


EMPRUNT A TAUX FIXE 
DE 1 MILLIARD DE FRANCS 

GARANTI PAR L'ETAT 

200000 obligations de F 5000 nominal 


• Prit iféiwsflOH : 99.52 %. soit F 4976 par obligation. 

• Date de jouissance et de règlement : 17 décembre 1984. 

• Intm annuel .1190%. soit F 595 par titre, poyabie le 17 décembre de 
chaque armée et pour la première fûts le (7 décembre 198?. 

• Dur* totale : 12 ans. 

• Taux de rendement actuariel brut : 11.98% au 17 décembre 1984. 

• Amortissement normal en ànq tranches égaks après 7 ans de différé: 

- soit par remboursement eut pair. 

- soit par radiais en Bourse. 

P rentier amortissement : 17 décembre 1992. 

• Cotation : Bourse àePains. 

• Souscriptions reçues dans la limite des titres disponibles dans les établis- 
sements chargé s du placement. 
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protesté. L’Union soviétique et la 
Tchécoslovaquie ont exprimé leur 
mécontentement, tandis que l'Italie 
et la France envisagent, elles aussi, 
des mesures de rétorsion sur leur ter- 
ritoire. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


LACUNE NÉGOCIE 
L'ACHAT DE TROIS ARBUS 
ET DE CENT AVIONS ATJM2 

La France négocie avec la Chine 
la vente éventuelle de trots Airbus 
A-310 et d’une centaine cf ATR-42, 
avion bimoteur franco-italien régio- 
nal, a déclaré, le 4 décembre, 
M. Jean Auroux, secrétaire d'Etat 
chargé des transports, de retour d'un 
voyage de prospection à Pékin. « Il 
existe des perspectives sérieuses 
d'aboutir à un accord, a-t-il affirmé. 
Je suis raisonnablement opti- 
miste » 
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Le conseil d'administration s'est réuni 
le 2 9 novembre I9S4, sous la présidence 
de M. Philippe Chareyrc qui, appelé â 
d’autres fondions, a présenté sa démis- 
sion de président de 1a société avec effet 
au 1° janvier 1985. 

Après lui avoir rendu hommage, le 
conseil d'administration a désigné pour 
lui succéder M. Claude Aipbandery. 

Lors de ceuc même réunion, le 
conseil a examiné la situation au 
30 juin 1 984 telle qu'elle résulte du nou- 
veau plan comptable. Compte tenu des 
loyers émis au 30 septembre 1984. 
150 414 000 F contre 142 739 000 F 
pour la période correspondante de 1983. 
le conseil a noté que la progression des 
recettes devrait permettre une légère 
croissance du résultat de l'exercice, en 
dépit des impôts fonciers nouveaux ré- 
sultant de 13 loi de finances pour 1984. 

Le conseil a également noté avec sa- 
tisfaction la reprise du nombre des 
ventes d'appartements depuis la rentrée. 
La politique d'arbitrages patrimoniaux 
va d’ailleurs se poursuivre avec la mise 
en vente, d'ici à la fin de l'exercice, des 
appariements de la résidence des Euca- 
lyptus à Fréjus et de la résidence du 
Pûnt-de- Béraud â Aix-en-Provence. 
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VOLVO 


Neuf premiers mois de 7984 
Vestes cb> groupe 

Les ventes du groupe pendant la pé- 
riode se sont élevées à 62 708 millions 
K RS, en diminution de 12 % par rap- 
port à la période correspondante de 
1983. 

Cette contradiction est due è la ré- 
duction volontaire des ventes du secteur 
des produits pétroliers assurés par STC- 
Scandinavian Trading Company et la 
non-consolidation, depuis 1984. des an- 
ciennes filiales Ab Catena et Soncssoas. 
En excluant le secteur énergie et les 
deux compagnies citées, les ventes du 
groupe ont été en augmentation de 
7 845 millions KRS. soit + 23 % par 
rapport aux neuf premiers mois de 1983. 

Les ventes sur les marchés étrangers 
se sont élevées & 53 834 millions KRS 
(62 337), soit 86 % (87 %) du total des 
ventes du groupe. 

Le résultat du groupe Volvo avant do- 
tations, impôts et pan des actionnaires 
minoritaires pour les neuf premiers mas 
1 984 s’est élevé i 6 987 millions KRS. 

Le résultat de 1984 inclut des pro- 
duits exceptionnels de 1 378 millions 
KRS provenant de plus-values sur ces- 
sions d'actions et après déduction de dé- 
préciations d'actions cotées en Bourse. 

En excluant ces produits exception- 
nels. le résultat du groupe a été de 
5 609 millions KRS, soit une augmenta- 
tion de + 75 % sur la période correspon- 
dante de 1983. 

En incluant les produits exception- 
nels, la rentabilité a été de 26,6 %. 


BRED - ASSOCIATIONS 

Société d'investissement & capital variable 
Lot dn 3 janvier 1979 
Décrets dn 18 janvier et du 24 avril 1979 
Siège social : 18, quai de fat Râpée, 
75012 Paris 

R.CS. Pari» B 328. 731.178 

L’assemblée générale ordinaire se 
tiendra le jeudi 20 décembre 1984, & 
17 h 30, au siège social, 18. quai de b 
Râpée. 7S01 2 Paris. 

L'objet de cette réunion sera notam- 
ment d'approuver les comptes de i 'exer- 
cice dos le 28 septembre 1984. 


JOSEPH 

UN TRES BON DINER 
DANS UN CADRE 1920 

56, rue Pierre Charron 
75008 Paris -téi 7 23.41.06 



DECOUVREZ GRATUITEMENT L'EDITION 
FRANÇAISE DE SAFE INTERNATIONAL 







ATiiiitiativeduGroapeRdbeco 

SAFE Intemotîonol a été créé par le 
groupe hollandais Robeco, l'un des plus 
grands organismes financiers du monde, 
fl investit en actions, en obligations et dans 
('immobilier pour des dizaines de milliers 
d'investisseurs de nombreux pays. 

Sa participation au lancementde l'édi- 
tion française de SAFE International est 
pour vous le meilleur atout de la qualité et 
du sérieux de l'information. Depuis 50 ans, 
ses analystes financiers sont, en effet, à 
l'écoute du monde entier. 

SAIE Internationa! c’est l’univers 
des affaires vu sous on angle différent 

If n'est plus possible désormais de limi- 
ter à l'hexagone nos préoccupations d'en- 
trepreneur ou d'investisseur. SAFE Interna- 
tional vous aidera à mieux comprendre les 
multiples phénomènes qui sont à la base de 
(a nouvelle donne économique mondiale. 


SffilnteniationalfCesontausâ 
des articles et des reportages sur la 
râissftedeshfmmra 

Mieux connaître les entreprises en 
France ou dans le monde, c'est aussi mieux 
connaître les hommes qui Jes dirigent... et 
mieux apprécier les critères qui permettent 
de déceler dès aujourd'hui les gagnants de 
demain. 

Cette réussite passe par de gigantesques 
mutations technologiques qui sont autant 
de révolutions à l'échelle d'un secteur d'ac- 
tivité ou d'un pays. Maîtriser une énergie 
nouvelle peut demain faire oublier la crise 
pétrolière; développer une technologie 
de pointe peut faire écrouler des multina- 
tionales. Cela SAFE International vous le 
dira souvent avant les autres et toujours 
différemment. 

Pour découvrir au plus vite l'édition 
française de SAFE international, 
retournez le bon ci -dessous et vous 
recevrez gratuitement l'un de ses 
premiers numéros (SAFE International 
n'est distribué n ai kiosque, ni en librairie). 


Boa pour un numéro gratuit 
de SUEE International 

A renvoyer sous enveloppe affra nc h ie à SAFE International, 
Service Abonnements, 146-146 rue de Repus 75012 ■ PARIS 

Veuillez me faire parvenir à titre d'information, sans 
aucun engagement de ma part, un exemplaire 
gratuit de SAFE International. 


Nom 


Prénom 


Profession 

N° Rue 


l 


Code postal 
Ville 
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Réaménagement de la dette du Niger Affaires 


Automobile 


Les représentants des pays créan- 
ciers du Niger au sein au Club de 
Paris vont proposer A leurs gouver- 
nements respectifs un 
« réaménagement important » de la 
deue extérieure nigérienne. Le réa- 


ménagement s'applique au rembour- 
sement des prêts et des crédits 
garantis accordés au gouvernement 
nigérien par ces pavs (France, Espa- 

f ie. Etats-Unis, Royaume-Uni et 
uède), indique un communiqué du 
ministère français de l'économie et 
des nuances, après la réunion, le 
30 novembre, du Club de Paris. Le 
remboursement sera effectué par le 


Niger sur une période de dix ans 
avec une période de grâce de cinq 


avec une pe: 
ans. 


Pays classé parmi les plus pauvres 
du monde, le Niger avait passé en 
octobre 19B3 un accord avec le. 
FMI, que le gouvernement de Nia- 
mey a décidé de reconduire jusqu'à 
fin 1 985, ce qui lui permettra de dis- 
poser d’un droit de tirage spécial 
(DTS) de 7 milliards de francs 
CFA (140 millions de francs fran- 
çais). Selon des prévisions établies 
au début de 1984 par le FMI, la 
charge de la dette, après réécbelon- 
nement, ne devait atteindre son 
maximum qu'en 1988, avec plus de 
50 milliards de francs CFA f 1 mil- 
liard de francs français), soit plus 
du double de la dette en 1984. 


• Les Sms op tiques en RFA : 
Siemens s'associe avec l'américain 
Corning dm - Siemens, le pre- 
mier constructeur ouest-allemand de 
matériel électronique, va construire 
en coopération avec l'américain Cor- 
ning Glass Works une usine produi- 
sant des fibres optiques A Neu- 
stadt bei Coburg en Bavière, a 
annoncé un porte-parole de la firme 
le 3 décembre à Munich. Cette 
usine produira 80 000 kilomètres de 
fibres par an A partir du début 1986 
et emploiera cent salariés environ . 
Récemment l’office ouest-allemand 
de cartels avait refusé un projet 
associant Siemens â quatre antres 
sociétés ouest-allemandes, qui devait 
se traduire par la création d'une 
usine à Berlin-Ouest. 


Conjoncture 


Aux États-Unis 


Démission de onze responsables 
de la banque Continental Illinois 


La banque Continental Illinois de 
Chicago, qui avait été quasiment 
nationalisée en août 1983. a 
confirmé les changements de mem- 
bres du conseil d'administration 
imposés par la FDIC (Société fédé- 
rale d'assurance des dépôts ban- 
caires), en publiant la liste des dix 
administrateurs qui ne demanderont 
pas la reconduction de leur mandat 
lors de la prochaine Assemblée 
générale. 

Ces départs, qui concernent 
essentiellement des administrateurs 
déjà membres d'autres grandes 
sociétés américaines, notamment un 
vice-président d'IBM, M. Paul 
Rizzo. et M. James Bere. président 
du groupe Borg Warner. - font par- 
tie de la restructuration du conseil 
d'administration annoncée en juillet 
dernier par la FDIC -, a précisé la 
banque. 

L’un de ces membres, M. Vernon 
Loucks, démissionnera le 17 décem- 
bre, a indiqué la banque, qui 
annonce également la démission 
immédiate de M. W es ton Christo- 
pherson, qui devient président de la 


banque de Chicago. Northern Trust 
Co. Cette dernière démission porte à 
onze les départs des membres du 
conseil d'administration de la Conti- 
nental Illinois. — (AFP.) 


• Récession en 1986 ? - Le 
ralentissement actuel de l'économie 
américaine n'empêchera pas la pour- 
suite de la croissance en 1985, mais 
une récession est probable pour le 
début de 1986. L’Association des 
économistes d'entreprises, qui 
regroupe quatre mille sppécialistes, 
a publié, le 3 décembre, les résultats 
d'une enquête réalisée auprès de 
deux cent cinquante de ses mem- 
bres : ceux-ci estiment que le rythme 
de croissance de {'économie améri- 
caine sera de 3,3 % Pan prochain ; 
mais une majorité (54 %) d'entre 
eux pensent que la prochaine réces- 
sion commencera dans la deuxième 
moitié de 1985, ou au début de 
1986. Seulement 7 % des écono- 
mistes interrogés s'attendent que la 
reprise dure jusqu'en 1987. — 
(AFP.) 


• La Chine achète cmq cents 
CX-20 à Citroën. — La Chine a 
signé, le 1" décembre, avec la 
société Citroën un contrat d'achat 
de cinq cents véhicules CX-20. Le 
constructeur automobile français 
consacrerait une part des profits réa- 
lisés â l'achat de pièces détachées: 
La Chine a importé depuis 1983 
trois cent quarante Citroën, dont 
deux cents sont utilisés comme taxis. 
- (AFP.) 

• Envolée des coras de Pacdon 
Britisb Telecom. Introduits si- 
multanément lundi 3 décembre sur 
les Bourses de Londres et de New- 
York, les titres de Bridsh Telecom, 
la compagnie privatisée par le gou- 
vernement britannique (le Monde 
des 24 novembre et 4 décembre), 
ont connus un succès exceptionnel- 
A l'issue d'une seule journée de tran- 
sactions, le titre — dont une partie 
seulement est payable immédiate- 
ment - a atteint à Londres 93 pence 
(10,60 F), soit 86% de plus que le 
prix initial de la souscription 
(50 pence, soit 5,70 F). A New- 
York, où le volume des transactions 
a atteint un niveau record (1 1 mil- 
lions d'actions échangées) , là prime 
a atteint également 86,6 %. Ce prix 
ne correspond qu’à une partie de la 
valeur totale de l’action, le solde 
(80 pence, soit 9.12 F) étant paya- 
ble en deux versements ultérieure- 
ment. 


• La répartition Ab Fonds spé- 
cial de grands travaux (FSGT). - 
M. Paul Quilès, ministre de l’urba- 
nisme, du logement et des trans- 
ports, a annoncé, lundi 3 décembre 
au Sénat, une première répartition 
de la quatrième tranche du FSGT, 
d'un montant total de 6 milliards, 
dont 4,5 milliards diroonibles immé- 
diatement : 1,920 milliar d de francs 
pour les routes et autoroutes, 1 mil- 
liard pour le logement, 500 millions 
de francs pour les transports collec- 
tifs, 580 mülious pour divers travaux 
(travaux portuaires et friches indus- 
trielles par exemple) et 500 millions 
pour tes économies d’énergie. 


• Une société pour racheter tes 
logements des personnes qui ne peu- 
vent plus rembourser leurs em- 
prunts. - Une société filiale du Cré- 
dit foncier, du Comptoir des 
entrepreneurs et de l'Union des 
HLM (dont la participation sera fi- 
nancièrement symbolique) commen- 
cera à fonctionner te 1" janvier. 

Disposant d’un fonds de roule- 
ment initial de 200 millions de 
francs, elle pourra acheter environ 
sept cents logements par an à des fa- 
milles en difficulté incapables d'as- 
surer le remboursement de leurs em- 
prunts et qui seront ainsi certaines 
de vendre leur bien à 80 % de la va- 
leur estimée par les experts. Cette 
mesure annoncée 1e 2 avril dernier a 
été précisée par M. Paul Quilès, mi- 
nistre de l'urbanisme, du logement 
et des transports, dans une interview 
à la Croix datée 2-3 décembre. 
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Énergie 


• Lu production commune 
Toyota-Genenü Motors a com- 
mencé aux Etats-Unis. — L’usine 

automobile de Fremoct (Califor- 
nie), relancée par l'association de 
General Motors et de Toyota, a 
commencé la production du modèle 
Nova 1e 3 décembre, l’accord signé 
entre deux des trois principaux 
constructeurs mondiaux porte sur la 
fabrication de 200 000 unités par 
an. - (AFP). 


• Financement français mu pro- 
jet d'oléoduc Irak-Arabie Saoudite. 
— La France a accordé. à l'Irak un 
crédit acheteur sur cinq ans, garanti 
par la COFACE, d’un peu moins de 
900 millions de francûfm de finan- 
cer 1e projet d 'oléoduc de 640 kilo- 
mètres reliant les champs irakiens à 
l'Oléoduc traversant F Arabie Saou- 
dite et débouchant à Yambu, sur la 
mer Rouge. Le contrat correspon- 
dant, d’un montant total de 508 mil- 
lions de dollars (4,7 milliards de 
francs), a été attribué à un consor- 
tium franco-italien, la société SPIE- 
BatignoDes ayant obtenu une part 
d'environ 150 millions de dollars 
(1,4 milliard de francs) dans ce pro- 
jet- 


n’ont pas été remboursés en I9$2- 

1 984. indique le Financial Times du * 

4 décembre. Toutefois, il s’agit r 
encore de fixer la durée du rééche- 

lonnement et de h période de grâce, 
ce qui pourrait être décidé lors d'une ' 
autre réunion du Club de Paris d'ici 
.à la fin du mois de décembre. La mi ' 
dette totale — publique et privée — " m . 
de là Pologne représentait. 88 mü- * 
liards de dollars à là fin de 1 984. 
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Transports 


Monnaies 


• Vers un rééchetoanemest de h 
dette pnbHque po lo n a is e . -- La Polo- 
gne et ses dix-sept pays créanciers 
sont, à l'issue d'une réunion à Paris 
la semaine dernière, proches, d’un 
accord sur te rééchelmmement des 
3 milliards de dollars de dette, qui 


• -Nouvelles Saisons aériennes 
entre la France- et les Etats-Uns. - 
La compagnie Air France refera, à 
nouveau, Paris et Washington, via 
New- York, à partir du 2 janvier 
1985. Cette liaison sera assurée trois 
fais par semaine par des Boeing-747 
La liaison Paris-Washington avait 
été inaugurée, en 1964, par la com- 
pagnie nationale, exploitée par 
Concorde &_ partir de mai 1976 et 
suspendue -en novembre 1982. De 
son côté, ia compagnie américaine 
Delta Air Lines réalisera quatre vols 
directs par semaine entre Atlanta 
(Géorgie) .et Paris A partir du 
1 er avril 1985. ; 
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•une 305! 
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Vous cherths 

• une 30S 
•une 50î 
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ffic/i 4 /«/fi. Les séances se sui- 
vent et se ressemblent. Celle de 
mardi ne s'est guère distinguée de là 
précédente, si ce n'est par un peu 
plus d’animation et une tendance 
plus soutenue : les valeurs de 
consommation, comme Beghin. Prin- 
temps. B. S. N.. Saint-Louis Bon- 
grain. ont été. mieux orientées. 
L’attention s'est aussi un peu portée 
sur les pétroles (Elf, Esso}. Bref, à 
la clôture, l'indicateur instantané 
s'établissait à 0.3 % au-dessus de 
son niveau précédent. 

• Pas de quoi fouetter un chien • 
relevait un gérant de portefeuille De 
fait, sur le fond, rienh’a changé. Les 
opérateurs sont toujours aussi réti- 
cents à s’engager. L’offre, de son 
côté, est mince. Aucune nouvelle 
n’arrive sur le marché de nature à 
encourager. Le comportement de 
Wall Street continue d’être aussi 
décevant. Sauf imprévu, il n’y a pas. 
de l’avis général, quoi que ce soit à 
attendre de ce côté-là avant janvier. 
C’est à ce moment-là que l’adminis- 
tration Reagan devra se prononcer 
sur le projet de réforme fiscale. 

Alors ici. « on bricole », comme le 
faisait remarquer un professionnel. 
Le marché ronronne. L’ordinateur 
de la chambre syndicale aussi. Il 
devient dç plus en plus paresseux. 

Recul de la devise-titre, qui s’est 
échangée entre 10,07 F et 10,13 F 
contre 10.13/10.23 P. 

Léger raffermissement de l’or à 
Londres : 330.90 dollars l’once 
contre 329 J5Q dollars. 

A Paris, le lingot a perdu 400 F à 
100 550 F. Le napoléon a regagné 
4 F à 600 F. Le volume des transac- 
tions n’a pratiquement pas varié : 
10.50 mutions de francs contre 
10 J3 millions. 


NE W- YO RK 

Kouvele basse 

Pour fat quatrième séance consécutive, tes 
cous ont baissé, lundi, i Wall Street; 
moins que les joins précédants, mais assez 
pour ramener l’iodicc des industrielles à 
1 182.42, soit & 642 points en de s sous de 
son niveau précéde nt . 

Le büaa généra) a été à l'image de ce 
résultat. Sur 2027 valeurs traitées. 942 se 
sont repliées. 600 ont progressé et 485 n'ont 
pas varié; 

La remontée des taux d’intérêt, l’absence 
de tom progrès dans la recherche (Tune 
solution pour réduire le déficit budgétaire 
et surtout de toute nouvelle de namre 
encourageante ont quelque peu déprimé le 
marché déjà passablement abattu. Autour 
du « Bïg Board », le sentiment était que le 
cadre dans lequel le marché évolue ne chan- 
gera guère avant le début de l'année pro- 
chaine, c'est-à-dire quand i* »Hm i i «fa ■ » *» m 
clarifiera sa position sur le projet de 
réforme fiscale. 

Les aQaires I r t été it*** l'ensemble 
calmes. Bien qu'accrus, les volumes 
d'échanges (954» m* 11 »*— de titr es, contre 
7748 unifions) n’ont pas été très signifïca- 
tifk de la véritable a cti v it é. Us ont été 
grossis par les transactions sur les certifi- 
cats de dépét Brttish Telecom. Le précé- 
dent record Journalier détenu pur Svperior 
03 (114 ntflfiom de ccrtifcais) a été battu, 
«risque 124 nuffious de certificats British 
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PECHINEY. — Le groupe nationalisé 
Feddoevu cédé au groupe Suez, àTIsstitnt 
de dévdQppemeut industriel (IDI) et au 
r r Crédit lyonnais 76,13 % du captai de sa 
' filîale'Prêduitschiiiiiqiieiet inaostrids du 
Sud- Est, soit 614227 actions de cette 
société de' portefeuille de valeurs mobi- 
lières, négociée sur le marebé au comptant 
de la.Bomse de. Paris. À 18 suite de cette 
acquhétioii réaKsée le 4 d éce m bre, les 
g ro u pe s &tez et 1W ; détiendront '465 624 
5b dilcèniTif dû Pfbamts' 
~ rhgntqBca ci usdnstrid* dn- Sud-Est, et le 
Crédit lÿbûnais 148 603 actions, soit 
HM2 %d« capital de cette ^oàété. ; 

lxs æqaésma de cette partiapâtian se 
sont, d'autre part, einçagés auprès de là 
Chambre ^uficale à intervenir, si néces- 


; vMOICES ÛUOTIDENS 
ONSŒ-tamltar» 4fe.M*3) 
t- 30 w. .3 déc. 

Valtdrr ftvçaiwr ....... 119,5 119* 

ViIcei ftn^m ...... . 884 88* 

O ÔES AGENTS DE CfiA«f6E 

(Base IM : 31 étc. 1981) - 

30 mu 3 déc. 

Mcegtafaal 181 KU 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAfiŒ 
Effets Pria» du 4 décembre ......111/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
1 3 déc. 1 4 déc 
I doBsr(fuyeùi) 1 2484» 1 247^5 


saïre, sur le marché, du 5 déce m bre au 
27 déce m bre indus, afin que ks cours des 
«mira,» et des obligations c o n v erti bles des 
Produits chimiques et industriels du Sud- 
Est, ne tombent pas en deçà de 220 F et 
440 'F res p e cti v em ent- La cotation des 
actions et des obligations convertibles Pro- 
duits chimiques et industriels dn Sud-Est, 
suspendue depuis le 26 octobre dernier, a 
été reprise le 4 décembre. 

—PARIBAS. — Ce 'groupe â'éÉé'satorisé 
par ks autorités austrefiermes i prendre une 
partidpatiec de 15%. dans le capital de 
rAustrelian Barde Limited, la pins récente 
des banqpes c on a a e rcialea australiennes. 

Cette prise de participation directe, 
-indique le communiqué de Paribas, 
s'accompagne de la signature- d'un accord 
de coop é rati on techriqua donnant à r Aus- 
tralien Bank «au accès privilégié • an 
réseaa iatenationai de b banque française. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


COMMENTAIRES 


2. NOUVELLE-CALÔXME : «Le règne 
de rambégwtâ», par Frady Gosse; 
«Les Emîtes in fi ana d waabtes». per 
Maurice Duverger ; Courier. 


ÉTRANGER 


3. ASIE 

- INDE : la catastrophe de f usine 
chimique de BhopaL 

1 EUROPE 

- URSS ; les «Erigeants reçoivent des 
hommes cf affaires américains. 

4. BJPLOMATK 

4. AFRIQUE 

- OUGANDA: plusieurs centaines de 
Nord-Coréens participeraient à la 
cootre-guérifla. 

5. PROCHE-ORIENT 

6. AMÉRIQUES 

- LA GRENADE: le nouveau Parti 
national de M. Herbert Blaze a rem- 
porté les élections. 


POLITIQUE 


7. La situation en NouvaBe-Calédonie. 

8. Le ministre de l'agriculture à «L'heure 
de vérité». 

10. Les débats parlementaires. 


SOCIÉTÉ 


11. Le MRAP n’est pas un carcan. 

- Le Comité national d'éthique organise 
des débats pubfics. 

12. L'informatique à T école. 

- Echecs. 


CULTURE 


15. CINÉMA : le Festival de Mce. 

- MUSIQUE : la Chauve-souris au Châ- 
telet. 

17-18. COMMUNICATION. ■ 


LE MQNDE 
DE L’ECONOMIE 


19. SOUS L£ SIGNE DU THÉ. 

- Un breuvage spiritueL 

20. Las fauiBes vertes cfcj Kenya. 

21. Le vin de la Chine. 

22. Tea against coffre. 




89 FM 

à Paris 

Allô «le Monde» 

232-14-14 
mardi 4. 19 h 30 

LES JEUX OLYMPIQUES 
EN QUESTION 

ALAIN GHAUDO 


ÉCONOMIE 


41- 42. SOCIAL: les réorganisations de 

Renault 

42- 43. AFFAIRES : le grand prix de rinê- 

tiative récompense dix créateurs 
d'entreprise. 

43. SIDÉRIFIGIE : deux solutions s'oppo- 
sant pour la sauvegarde de Cockêrffl 
□RC dans le Nord. 

45. ÉQUIPEMENT : croissance modérée 
du budget régional de l'Ile-de-France. 

46. ETRANGER : rééchelonnement de la 
dette du Niger. 


RADIO-TÉLÉ VISION (18) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (14) : 

« Vie associative » ; Météo- 
rologie ; Mots croisés ; « Jour- 
nal officiel». 

Annonces classées (23 à 40) ; 
Carnet (12); Programmes des 
spectacles (16-17) ; Marchés 
financiers (47). 


Le numéro du « Monde » 
daté 4 décembre 1984 
a été tiré à 508632 exemplaires 


JOYEUSES FÊTES 

Remise 25 % 

PARDESSUS et IMPERS 


i ji 


avec la garantie 

d’un grand maître tailleur 

PANTALONS 

ApeRfarde 530 F 

COSTUMES et PARDESSUS 
MESURE 

A partir de 1 750 F 

NOUVELLE COLLECTION 

3000 tissus 

Luxueuses draperies anglaises 
Fabricatio n traditionnelle 

Boutique Femme 

TULEKS. JBPESs «UUUEASX 


INFORMES ET N9GM5 MJTARES 
Prêt-à-porter Homme 

LEGRAND Tailleur 

27. n* du4-5epambre. Per» - Opère 
Téléphone : 742-70-61. 

Da lundi au samedi de 10 hé 18 h. 



AU « MONDE p 

La Société des rédacteurs refuse le plan 
de redressement du gérant 

L'assemblée générale ordinaire «le la Société des rédacteurs du Monde. 
réunie lundi 3 décem b re, a repoussé la proposition de vente de l’immeuble 


porteurs de parts de la SARL, convoquée pour le vendredi 7 décembre, 
fflinnrfat est ainsi donné aux représentants de la Société des rédacteurs de 
manifester cette opposition à la vente de l'immeuble, partie intégrante et 
indissociable du pian de redr essement — comportant une restructuration 
technique et une réduction de la masse salariale — mis an point par la direc- 
tion du jouraaL 

D’autre part, une résolution approuvée à l'initiative du conseil d'adminis- 
tration de la Société «les rédacteurs déclare que le plan du gérant - souffre, 
en son état actuel, de deux insuffisances : la réalisation d’une marge finan- 
cière nous donnant les moyens de la relance n’est pas assurée, d’autant plus 
que l'exercice 1985 dépend de négociations en cours avec le personnel : 
d’autre part, les conséquences du plan industriel (gel d’une imprimerie, 
passage au fac-similé, double formas Paris-province) sur la forme et le 
contenu du journal sont imprécises et incertaines ». 

En revanche, la Société des cadres du Monde - qui détient 5 % des parts 
de capital — a approuvé la vente de l'immeuble par 152 mandats, contre 140 
et 10 bulletins blancs. 

A travers le vote statutaire soumis cours : les syrvScats proposaient un 
aux porteurs de parts de la SARL blocage «les salaires en 1985. la 
« le Momie » et concernant la vente direction demandait un effort plus 
de l'immeuble du siège, le gérant marqué et maintenait ie principe 
proposait un plan de redressement d'une révision de la grille des rému- 
tina rider et de relance <pâ comportait nârations. 

les actions suivantes: 4 ) La reconstitution des fonds 

1) Une réduction des charges da propres avec la vante de r immeuble 

45 miteons en 1985 pour compenser de ta rue des Italiens. Le loyer à ver- 

des baisses de recettes prévi si bl es è ser aurait été nettement inférieur au 

partir des tendances enregistrées montant actuel dw frais financiers, 
en 1984 (notamment ta chute des ^ns l'esprit du gérant, rensem- 
anrwn ces d assees hoe à ta situation Me de ces mesures aurait prouvé la 
«fo marché de lemptoLCes nou- volonté de l'entreprise de se redrea- 

«S* ■ me8U reS da usté ? té - v *Y ,nt ser per ses propres moyens, sans 

après ta suppresion d'une pnme aliénfir ^ indépendance. Cette 

ZTI & Preuve étant donnée, -d'autres 
on 1 983 et 1984, fournissaient une moyens de financement étaient envi- 
occasron d'agir dans deux domaines sggUwes. en particulier un appel aux 
pour pteo CT Iwitrepnse à un mçiMeur 


A travers le vote statutaire soumis 
aux porteurs de parts de la SARL 
« le Monde » et concernant la venta 
de l'Immeuble du siège, le gérant 
proposait un plan de redressement 
financier et de relance comportait 
ies actions suivantes : 

1) Une réduction des charges da 
45 miteons en 1985 pour compenser 
des baisses de recettes prévisses à 
partir des tendances enregistrées 
en 1984 (notamment la chute des 
annonces classées liée è ta situation 
«Ai marché de l’emploi). Ces nou- 
velles mesures d'austérité, venant 
après la suppression d'une prime 
annuelle et «tes réductions d’e ff e ctifs 
en 1983 et 1984, fournissaient une 
occasion d'agir dans deux domaines 
pour placer l'entreprise à un meilleur 
niveau de compétitivité : la fabrica- 
tion et la politique des salaires. 

2) Une réorientation du processus 
de fabrication avec l'arrêt d'une des 
deux imprimeries du Monde (celle da 
Saint-Denis) au profit d'une impres- 
sion décentralisée des exemplaires 
cfiffusés en province. Cette option 
aurait entraîné des réductions 
d'effecti fs de nos personnels techni- 
ques. mais elle permett a it, outre tes 
économies ainsi dégagées, de servir 
è nos lecteurs un journal d’un format 
plus réduit mais plus près da l'actua- 
lité. 

Elle ouvrait la voie è l'éventualité 
du passage è une publication mati- 
nale pour l'ensemble de notre pro- 
duction — projet actuellement è 
l'étude — et per met tai t au Monde de 
se prêter à un regroupement des 
moyens d'impression è Paris. Le prin- 
cipe de cette démarche avait fiait 
l'objet d’un commencement positif, 
de négociations avec le Syndicat du 
Livre. 

3) Une réforme profonde de la 
po&tique des salues partant sur les 
définitions de postes, les évolutions 
de carrière, les niveaux de rémunéra- 
tion. L'annonce de ce projet avait 
provoqué deux journées de grève 
mas des négociations étaient en 


• L’ambassadeur de Turquie en 
Irlande a tenté de se donner la mort 
- M. Gunbogdu Utsun, ambassa- 
deur de Turquie à Dublin a été re- 
trouvé. dimanche 2 décembre, 
blessé d’une balle dans la tête après 
ce qui semble être une tentative de 
suicide. M. Utsun est en poste à Du- 
blin depuis quatre ans. U a été aupa- 
ravant ambassadeur en Italie et en 
Libye. - (AFP.) 


TRADUCTIONS 


angl. allern. esp. Hui. port 
hall. don. norv. suéd. rus. tenèq. 
slov . pal. sarb. croat. bulg. roum. 
Kong. fin. grec lot. alban. ara b. turc 
pars, ma Ig. molai. vint, loa camb- 
thaï. I. d» I inde.cor. jap. ehin., etc. 
44 R. N.D. DES VICTOIRES 
PARIS 2r. TEL 236.13.03 
5 RAPIDE - MEILLEUR MARCHE 



présente ses 

collections 

croisières 

pour 

celles qui partent 
au soleil 


La rejet de ce plan, qui a paru 
c omporter trop de contraintes et de 
risciues. crée une situation nouvelle. 
Les porteurs de parts de la SARL 
(sociétés de personnels et personnes 
physiques) seront appelés, dans las 
plus b ref s délais, à en tirer les consé- 
quences. Ils s'y sont préparés avec le 
souci «rassurer le fonctionnemen t de 
l'entre pri se et la parution du jcxanaL 


Dans un message 
au prési dent Bo urguiw 

liRATTBfflANDSTXPUQUE 
SUR SA RENCONTRE 
AVEC LE COLONEL KADHAFI 

(De notre correspondant) 

Tunis. — M. François Mitterrand 
a fait parvenir, hindi 3 décembre, au 
président Bourguiba un message 
relatif à sa récente rencontre avec le 
colonel Kadhafi. Lors de la confé- 
rence de presse qu’il avait douée à 
son retour de Grèce, le président de 
la République avait reconnu, en 
! réponse à mie question, avoir évoqué 
la situation en Tunisie avec son 
interlocuteur libyen, ce qui n'avait 
pas été sans surprendre ni «pielque 
peu irriter les Tunisiens qui auraient 
préféré avoir cnnnii— ncr autre- 
ment que par voie de presse de cette 
! précision. 

Dans le message qn'il vient 
d'adresser au président Bourguiba, 
M. Mitterrand réaffirmerait, croît- 
on savoir, l’importance que la 
France attache è l'équilibre et è la 
paix dan* la région. Une assurance 
qui a très probablement été appré- 
ciée à T unis dans le climat de suspi- 
cion qui entoure actuellement' les 
relations tuniso-libyennes. 

En revanche, l'échange de vues 
franco-libyen sur la Tunisie a suscité 
la désapprobation d'une partie de 
T opposition. C'est ainsi que le mou- 
vement des démocrates socialistes 
écrivait récemment dans son journal 
Ai Mostaqbai : « Que certains Etats 
estiment que l’évolution de la situa- 
tion dans notre pays constitue un 
sujet d' intérêt, nous ne saurions le 
leur reprocher. Ce que nous nous 
refusons à admettre, c’est que ces 
intérêts se transforment ai ingé- 
rence ou qu’ils les conduisent à se 
substitua aux Tunisiens dans le 
règlement de leurs propres 
affaires. • 

M. D. 

• M. Barre reçu par Hassan H. 
- Le toi Hassan II a reçu samedi 
1" décembre .& Fès M. Raymond 
Barre, en visite privée au Maroc de- 
puis le jeudi 29 novembre. L'entre- 
tien a duré une heure et demie. 


CRÉATEURS D'ENTREPRISES 

VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARIS A PARTIR DE 180 FHT PAR MOIS 
Réception et râexp&ftion du coùfriar - 

Permanence téléphonique /permanence télex 
Rédaction d'actes et constitution da sociétés. • 

GEICA/296-41 -12/56 bis. rua «fo. Louvre, 75002 Paris 


FAITS 

et CHIFFRÉS 



CHABLIS 

Grand Vin de Bourgogne 


LES HOMMES PETITS 
ONT ENFIN 
LEUR PRET-A-PORTER 

Si vous êtes petit, fort ou minoe, vous netes plus condamné au 
sur-mesure pour être bien habillé. 

Au 167 nie Saint Honoré, Roland Evetine, meître-taillem;. 
explique "Pourquoi détruire l'harmonie d’un vêtement en le rac- 
courcissant? J’ai créé, pour tous les hommes dont la taille est 
courte, un rayon spécial “prêt-à-porter" : costumes coupés spé- 
cialement dans les phs belles draperies anglaises (de 1590 F 
à 3800 F): vestes sports cashmere, shetland, barris tweed 
(de 1590 F à 4000 H: pardessus classiques et sports, lodens . 
tyroliens, cashmere, vigogne, teddybear (de 1700 FA5900 F); 

imperméables Doks. Burberrys- 

Quel piaisrt de partir tout de suite 
avec un vêtement bien coupé, bien 

proportionné." 

ROLAND 
EVELINE 

167. RtE SAINT HONORE - 
75001 PARIS TEL. m 26Q.4226 
(PLACE DO THÉÂTRE FRANÇAIS) 
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Sur le vif 


Pinee-f esses 


Je vais vous faire un aveu. Je 
pince les fessas des messieurs 
dans te métro. Au début — tes 
miens remontent è l'époque 
héroïque du MLF — on n'ose pas, 
on hésite, on a peur de prendra 
une gifle. R ne faut pas se dégon- 
fler. Essayez, vous venez, c'est à 
mourir de rire, te rrane ahurie, 
stupéfaite, du bonhomme qui sa 
dévisse te tète pour regarder, 
incrédule, son fond de pantalon. 

D'isi cbü furtif, R passa ensuite 
an revue tes mains inertes et 
i n nocentas de ses voisins, per- 
suadé — comment pourrait-il 
imaginer autre chose — qu'l a 
été peloté ps* un homo. Pour peu 
que vous vous fenefiaz alors d'un 
petit sourire égrillard et narquois, 
fl va piquer- pas une colère, 
non, pas du tout - un superbe 
fard, il ne saura plus où se met- 
tre et vous descendre z à la pro- 
chaine avec l'impre ssion g éniale 
d'avoir vengé des générations et 
des générations da femmes trai- 
tées comme dubétafl. 

Si ja vous parle de ça 
aujourd'hui, c'est parce que «Iss 
militantes de la Jeunesse com- 


muniste — je foaœ ça, ce matin, 
dana-THuma. elle en fait tout un 
plat et elle a bien raison - sont 
allées venger en bande une ser- 
veuse pincée par son patron. En 
te pinçant à leur tour. Vous vous 
rappelez cette fille dans le 
Doubs, Maryse. Bte ne pouvait 
pas tourner te dos au propriétaire 
du bistrot sans qu'a y mette la 
main. Efla a porté plainte. Et elte 
a été déboutée. La cour d'appel 
de Besa n çon n'a vu te que las 
saines manifestations d'une 
forTB&arité bterunatureBe dans les 
relations de travail I 

En Suède et aux États-Uns, 
ces privautés d'un autre âge, sur- 
vivance du droit de cuissage, 
sont sévèrement réprimées dans 
tes administrations et les univer- 
sités. Jd ça fait rigoler. En voflà 
«tes chichis pour une caresse ui 
peu appuyée. Celles «jui gueu- 
lent. qui pr otestent, ne cherchez 
pas, c'est des mjjorées, des mal 
baisées, des refoulées. 

Alors, bon, moi, j'ai compri s . 
A vflsân, vflain et deonL 

CLAUDE SARRAUTE. 
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Lan de PadjadksUioe hebdomadaire 
td s*est dire eBe loft te terne Je w- 
d emee t des ben à trois mois est passé 
à 8 J 52 % mm Brade M 3 % te «tnte 
pi£uüloue tandta qee le (nx des boa 
à six bhh s%tabÜ 9 satt à 8*67 % contre 
8»56 % précédemment D s'agit U de ta 


pria trois rente or les bon de Trésor è 
Crois mois. 

A Parte, le dolar ae traitait à 9,47 F 
m fia de mattefe encre 9,5585 F te 
w*e eu séance ofBcteBe, le rtwetiirtai 
mark Mut pratiquement fnrhm g f , à 
3 gB 6 F. A Francfort, le deriie nwtri 
cahw mariait également è 3 J 1925 DM 
centre 34166 DM kmE. 
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Le Piano et rEnffantÆiiez Magne 

• Des stands, des jeux, des Svres, des cadeaux toute la 
journée. 

e Tout sur te piano : l'histoire, la fabrication, le choix du 
1“ piano, la pédagogie.» 

Concert gratuit ù 18 h pour tous tes participants 
avec le jeune prodige MATHIEU GONtëT (les mains de 
Mozart ù la TV) 


piynus 

IU J-TIVI 


17, av. Raymond -Poincaré 
75116 PARIS - M° Trocadéra - 553.20.60 



Baume & Mercier 

GENEVE 
1830 


montre pour Homme, 
bracelet bicolore, 
or et acier, lunette 
en or 18 carats - 
étanche - mouvement 
é quartz uftra-plat 
Disponible en 2 

grandeur* 

FF 10300.- 



Aldebert 

16. place Vendôme 
1, bd de la Madeleine 
70, Ig S3int-Honorc 
Palais des Congrès, Porlç Maillot 
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